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L'aventure 

toujours... 


Com m un 


: IM (MS 

trouver symbolique, en ces 
temps de Nos remplie de bruit et 
de tireur plutôt que de ms»- 
sages d'espoir, l’exploit tout 
pacifique accompli par Dîck 
Rutan et Jeans Yeager en bou- 
clant le premier tour du monde 
aérien sans escale ni ravitalRe- 
ment de l'histoire de l'aviation ? 
Une histoira dans iaqueHe est 
entrée, mardi 23 décembre, la 
silhouette insoBte et racée de 
Voyager, cet étrange avion 
auquel a aura fallu neuf jours, 
après dam années de pr épar ation, 
pour établir ce nouveau record. 

Sens doute ne manquera-t-il 
pea da beaux a ap rits pour juger 
coûteuse et superflue cette nou- 
velle étape de la conquête de 
l'air, qui peut a>i demeurant sem- 
bler achevée depuis longtemps : 
cet avion, ripropre è tout autre 
usage. utiT^ant une vieille tech- 
nologie et presque aussi tribu- 
taire des courants et des ascen- 
dances qu'un planeur, pe ut-if 
vraiment ap p or ter sa contribu- 
tion au progrès do l'aviation 
commerciale, et M. Tout- le- 
monde y trouver son compta ? 

La réponse est oui. U n'est 
guère d’affleurs de records dont 
ne profite pas, d'une façon ou 
d'une autre, T ensemble de ta 
recherche dans un domaine 
déterminé, et l’exploit de Voya- 
ger ne fait pas exception à ta 
régie. Son périple n'aura été gra- 
tuit dans aucun sens du terme. 


A/es matériaux 
composites nouveaux, ou qui 
n'avaient jamais été ainsi testés 
en aéronautique civile, ont pu 
. être-soumis A des expérimenta- 
tions en temps réel que le meil- 
leur des laboratoires ne pouvait 
proposer. Dans ta course à ta 
légèreté qui s'est engagée entre 
c on stru ct eu rs, l'acqus de Voya- 
ger pourrait être précieux ; le 
recours A ces composites a ainsi 
permis d'an faire un avion cmq 
fois plus léger que ne l'aurait 
autorisé l'aluminium. Les 
c jumbos s de 250 tonnes 
devront peut-être un jota- à ce 
quast-pbneur de 800 kflos une 
diminution substantielle (et éco- 
nomique! de leur massa». 

Certaine petits matériels 
annexes, qu'il s'agisse de favio- 
rüque (instruments électroniques 
de navigation et de contrôle) ou 
des pompes, dont Iss utiBa a tions 
n'ont jamais été aussi nom- 
breuses dans l'industrie, ont eux 
aussi pu être éprouvée dans des 
conditions exceptionnelles. Las 
constructeurs ne manqueront 
pas do s'y In t é rs ise r. 
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fais c'est, au- 
delà. r ensemble de ta conception 
de cet avion ultraléger, tant, à 
peu près Indétectable au radar, 
capable de tenir l'air très long- 
temps et propulsé par des 
héficas (ici o omra ro ta tives) qui 
devrait retenir l'attention des 
avtonnaurs. notamment mili- 
taires. 

Son mode de propulsion, en 
particufler, même s'il peut sem- 
bler bien « rétro » è l'heure du 
« jet » triomphant, est en réalité 
celui sur laqua! travaillent bon 
nombre de bureaux d'études 
pour las avions de transport do 
domain. La réussite technique de 
r ATH-42 franco-itafien en est un 
signe parmi d'autres. La crise 
aidant. ThéSce pourrait avoir è 
nouveau de beaux jours devant 
x eBe, et ta vol de Voyagsr se révé- 
c- une expérience tschno- 
£ ind us triels fort utile, en même 
tempe qu'un exploit sportif et 


Dans l'immédiat, c'est tout de 
mime ce oêté exploit que Ton 
; songe prioritairement. N'y 
Mnft-S que cette raison-là, le 
courage de Dîck Rutan et de 
' Jeans Yeager vient nous rappe- 
ler que. n'en dépis ta s aux esprits 
chagrins ou blasés, raventure 

existe toujours.- 

(Lire nos informations page 7.) 


La politique du gouvernement et les conflits sociaux 
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M. Qirac inè la majorité 
à riposter aox socia&tes 


M. Chirac , après s’être assuré de la cohésion de sa majo- 
rité parlementaire, a vérifié la solidarité des forces poli- 
tiques composant son gouvernement. Il invite ses ministres 
ainsi que les parlementaires RPR et UDF à développer une 
contre-offensive pour justifier la fermeté du premier 
ministre face au PS, accusé d’encourager l’agitation. Une 
réponse modulée sera également apportée aux prises de 
position de M. Mitterrand chaque fois que celui-ci ne se 
comportera pas aux yeux de M. Chirac en arbitre impartial. 

M. Mitterrand dans la cible 


Le porte-parole officiel du 
RPR, M. Franck Borotra, a for- 
mellement condamné, mardi 
23 décembre après-midi, la pour- 
suite de la grève à la SNCF. Le 
député des Yvelines précise même 
dm« un communiqué que -le 
prolongement de la grive fait 
courir un risque grave à l’entre- 
prise et porte atteinte â la cohé- 
sion sociale du pays, qui ne com- 
prend pas*. Ce n'est sûrement 
pas par hasard qu'est ainsi évo- 
quée la «■ cohésion sociale ». 
Celle-ci avait également été invo- 
quée par M. Mitterrand lorsqu'il 
avait rappelé, le 18 décembre à 
Bourg-en-Bresse, que la cohésion 
sociale « commandait » la cohé- 
sion nationale et qu'il s'était pré- 
senté lui-même comme le garant 
de l’« essentiel » (le Monde du 
20 décembre). 

On peut supposer que le prési- 
dent de la République ne pense 
pas que cette «cobfaioQ» soit 
aujourd'hui menacée par le mou- 
vement des cheminots, puisqu'il 
□'a pas renoncé & quitter Paris, 
mardi 23 décembre, pour passer, 
jusqu'au 28, les fêtes de Noél en 
Egypte, à l'invitation du président 
Moubarak. Le gouvernement, lui, 
a pu trouver dans l'arrêt des che- 
mins de fer une bonne occasion de 
prendre sa revanche sur le soir 
que lui avait infligé la contesta- 
tion étudiante et qui l'avait 
contraint au recul (retrait du pro- 
jet Devaquet). 

Le gouvernement avait eu 
ensuite une réaction politique en 
ripostant au refus de M. Mitter- 
rand de signer l'ordonnance sur 


l’étalement du temps de travail 
par le vote au forcing d'un amen- 
dement législatif. Une partie de 
son électorat commençait en effet 
à estimer qu'il ne maîtrisait plus 
totalcmdbt là situation et regret- 
tait qu’il ait renoncé à tenir en 
janvier une session extraordinaire 
do Parlement, au cours de 
laquelle devaient être adoptés des 
projets dits de société, reflétant 
l'orientation de la plate-forme 
RPR-UDF (code de la nationa- 
lité, construction de prisons pri- 
vées). Il n’entend plus désormais 
se laisser dicter sa conduite pour 
des raisons' fortuites ou par des 
éléments extérieurs. 

. . .. ANDRÉ PASSETtON. 

(Lire la suite page 6.1 




-yya-j 

Parùt ^udie les modalités 



A la veille de Noël, la situation restait indécise à la 
SNCF et à la RATP. Mercredi 24 décembre , les- syndicats 
majoritaires de la SNCF se sont déclarés prêts à 
reprendre la négociation, répondant ainsi au ton plus 
conciliant adopté par le gouvernement et la direcüpg. A la 
RATP, la direction devait recevoir les syndical f mercredi 
Toutefois, dans les deux secteurs, les grèves<restent large - ■ 
ment suivies, et la CGT souhaite étendre tëmouvethent à 
l’ensemble du secteur public. 

Ceux par qui la grève est arrivée 


Michel, Denis, Daniel, Alain et 
quelques antres - une dizaine cm 
tout — . sont, rassemblés à 
P« antenne » des conducteurs & la 
gare, du Nmd, désertée par les 
cheminots et les usagers. Agés 
d’une trentaine d’années, pour la 
plupart, tous affectés au réseau 
banlieue, ils sont ces « inorga- 
nisés » par qui la grève est arri- 
vée. Ils- sont devenus ces . 
« înorganisés-organisés » par qui 
le mouvement s'est- amplifié; puis 
durci, et qui, désormais, n’enten- 
dent pas renoncer facilement. 

« Les organisations syndicales, 
disent-ils, peuvent appeler à la 
reprise du travail, cela ne repar- 
tira pas.» 

Après Péchec des négociations 
dans la nuit du 22 au 23 décem- 
bre, ils n’ont pas eu besoin de réu- 


nir d’assemblée générale pour 
continuer. Quelques coupé de 
téléphone lés ant assurés que les 
absents pensaient comme eux et 
ne voulaient pais . efr dQndrifre. 
« Chez nous, précise Pun, sous 
. l'acquiescement des . autres, c’est 
le bordel organisé. » H n'y a pas 
d'élus, encore moins de responsa- 
bles, maïs chacun sait qitil repré- 
sente l'opinion de la base. 

. « Nous non plus, on, n’en 
revient pas de l’audience qu’on a 
eue *•, reconnaissent-ils, pourtant 
tranquilles et décidés. Et 'de' 
raconter Forïgine de ce ras-le-bol 
qui a entraîné, syndiqués et non-, 
syndiqués, unis, dans un conflit 
d’une fermeté imprévue. bp, point 
de départ, c’était lé TOnorèrâbre; 
up conducteur de trente et un, ans 


. ; .PAGE 20 


Le conflit 
du Cambodge 

Huit ans après Finterven- 
tion vietnamienne-. 

_ PAGE 3 

U Club de Rome 
etTAImpie 

Les rndcro-Etats » sont un 
obstacle au développement. 

: PAGE 17 




Deux cent soixante-quatre 
condamnés à 

PAGE 4 

Le chômage 
quasi stable 
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Nord,;, . 

. A ïettè dcéérion, 
sont décù ! ~‘ " _ 

tares, 

donnée coq», ap 
ambiant Enspq 
un tract t signé 't _ 

« agenJS deho, 

SNCF». TXtfhU 
8 décembre, ce tract 
nSyfentfifcatibns et Bsnstibë 
«ddfdsion-dc se 
partir du 18, 
eïràkèure ». 

ALAM t£BgQBE: 

(Lire la suite page 16.) 


Tl» erifnroédre complet 
as trouve page 20 


Les résistances aux réformes en URSS 

M. Gorbatchev et l’hiver russe 


MOSCOU 

do notre correspondant 

M. Gorbatchev est-il aussi 
assuré de son pouvoir qu’il en a 
l’air ? La question pouvait paraî- 
tre oiseuse il y a quelques mois ; 
elle ne l'est plus tout A fait même 
si Ton ne peut encore parler de 
crise de confiance. Un malaise 
diffus s’installe en tout cas en rai- 
son du contraste croissant entre le 
disoours volontariste du numéro 
un et l’absence de réactions de la 
société soviétique. Visiblement la 
« base » ne suit pas. Le secrétaire 
général parle énormément bous- 
cule les habitudes, houspille les 
cadres, déstabilise les notables 
locaux, bref, met de l'agitation 
partout Qu'est-ce qui a changé, 
en réalité, dans la vie des Soviéti- 
ques ? 

Pas grand-chose, serait-on tenté 
de réjxmdre. L'hiver rosse a en 
jadis raison de Napoléon. La 
société, qu’elle soit russe ou sovié- 
tique, a opposé avec succès sa 
force d’inertie aux efforts de plus 
d'on réformiste, d'Alexandre II, 
le «tsar libérateur» (qui abolit le 
servage), & Nikila Khroutcht- 

chcv, en passant par Stoly- 
pine (I). M. Gorbatchev subira- 
t-il le même sort ? 

Les Occidentaux retiennent 
volontiers de l'activité débordante 
du secrétaire général les gestes 
spectaculaires qui leur sont pour 


l'essentiel destinés. Le retour 
d'exil d’Andréï Sakharov e&t le 
dernier en date. Auparavant, le 
moratoire unilatéral sur les essais 
nucléaires programmés le 6 oût 
1985, jour du quarantième anni- 
versaire d’Hiroshima, et sur le 
point de s'achever ou ta plan gran- 
diose, dévoilé le 15 janvier dernier 
visant A * libérer l’humanité • 
d’ici A Pan 2000 des armes atomi- 
ques avaient frappé les imagina- 
tions. 

- Les Soviétiques font, en cette 
fin d’année, un bilan plus sobre de 
la situation. Us n’ont rien contre le 
projet de désarmement planétaire 
ou le retour de Sakharov, maïs fls 
constatent que Papprovisionne- 
ment est toujours aussi chaotique, 
que les prix du pain et de la 
viande augmentent et, surtout, 
que les « réformes » créent une 
pagaille considérable dans les 
entreprises. Et puis il n’y a plus 
d’alcool pour se consoler». 

Il y a eu des grèves en août 
dans le bassin minier du Donbass, 
parce que la viande manquait 
depuis des semaines dans les 
magasins. Le premier secrétaire 
de la ville de Moscou, M. Eltsine, 
s’est taillé un certain succès cet 
été en faisant venir des centaines 
de camions chargés de produits 
frais dans la capitale. Des • foires 
aux légumes et aux fruits» ont 
été organisées dans les quartiers. 
Tout cela a cessé l’hiver venu et 


les magasins d’Etat- proposent, 
comme les hivers précédents, 
leurs éternelles et afïljj 
conserves de poisson, 

reüses. pommes de tt. _ _ 

gelées. i 

Il est presque mxgdsmhjp de? 
trouver du café dèpi’^teute^ 
l’URSS. Les Izvetsia^nâ ~~ 
peine d’expliquer le 2flf;< 
qu'on avait cessé dept&h Fi 
importer (il n'en poussé" ÿas dansj 
I® pays), car les cours — -- 
étaient montés trop haut, 
que tout irait mieux l’an prochain. 
M. Eltsine, encore lui, est favora- 
ble A une plus grande « vérité des 
prix* pour les produits de luxe, 
tell que le veau frais ou le saucis- 
son de qualité supérieure. H a par- 
tiellement réussi, après avoir fait 
un petit scandale. Il s’était pré- 
senté incognito au magasin dur» 
lesquel B savait qu’on venait de 
livrer une grande quantité de 
veau. On lui avait répondu sèche- 
ment qu’il n'y en avait pas. Le 
prédeux stock était dêjA prêt A 
partir vexa le marché libre... 

DOMHK1UE DHOMBRES. 

( Lire ta suite page 4.) 


(1) Minutra de Piatéricar en 1904 
pukprécidentdu conseil en 
pfener favori** iKHammeafl le 
ment du MTR, h commune maie russe 
trarimnuDcflc. princi paiement an profit 

despeyeaas les mieux lofa H fut amas- 

■jnéen 1911. 
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2 Le Monde 9 Jeudi 25 décembre 1986 


Débats 


NOËL 

On a bien besoin de Noël , d’un havre 
où viennent mourir les affrontements 
portés par la haine ou l'intérêt Cest 
l’heure où penser à ceux qui n’ont mime 
plus la force de se battre parce qu’ils 
sont trop pauvres , et qui relèvent de la 
bonté des autres , dont parle Jean 
Delumeau. Gaston Piétri, lui, demande 
que l’on veille, grâce au message 
chrétien, à ce que les droits de l’homme, 
m 'fréquemment invoqués, ne deviennent 
pas une coquille vide . 


L’enfant et l’étranger 

La perception chrétienne de l’homme est là pour alerter 
à tout instant sur la tentation des accommodements faciles 


L 


HOMME passe son temps 
à oublier ses traits. 
L’enfant et l’étranger hu 
tendent un miroir. Alors il peut se 
souvenir. C’est à Bethléem que 
l'enfant a reçu sa définitive consé- 
cration : « Celui qui n’accueille 
pas le royaume de Dieu comme 
un enfant ne peut y entrer », dira 
Jésus. Ses lettres de noblesse. 
L’étranger les tient de c et enfant 
né, au cours d'un voyage forcé, 
dans une ville où il n’y avait plus 
de place pour un couple de pas- 
sants : « J'étais un étranger et 
vous m "avez recueilli. » 


par GASTON PIÉTRI (*) 


La bonté plus que jamais nécessaire 

Regrouper les initiatives individuelles 
et les associations caritatives locales 


N OUS lisons dans la presse 
à longueur d’année, mais 
plus spécialement durant 
la Semaine de la bouté, des 
« cas » plus désolants les uns que 
les autres. Un garçon de quatorze 
ans plonge sur des rochers et 
devient tétraplégique. Imaginez, 
indépendamment de l’aide publi- 
que reçue par la famille, tout ce 
que celle-ci (aux ressources 
modestes) doit dépenser afin 
d’aménager la maison pour le nou- 
vel infirme et acheter une four- 
gonnette où le fauteuil roulant 
pourra être installé. Trois enfants 
mineurs perdent coup sur coup 
père et mère. Us sont pris en 
charge par une soeur aînée dési- 
gnée par le conseil de famille. 
Mais cette décision tarde à être 
entérinée par le juge des tutelles, 
car la sœur est tombée malade. 
En attendant, les dossiers d’allo- 
cations familiales sont bloqués. 
Dans une famille de quatre 
enfants, la dernière fillette est 
sourde. Elle pourra suivre les 
cours d’une école spécialisée à 
condition d’être appareillée des 
deux oreilles : coût 9 500 F... dont 
750 seront remboursés par la- 
Sécurité sociale. 

Allongeons cette liste — ce 
serait, hélas ! facile, - et les bras 
risquent de nous tomber d’impuis- 
sance à un moment où, nous le 
savons tous, les nouveaux pauvres 
se multiplient en France et où la 
plus élémentaire prospective nous 
fait entrevoir les difficultés crois- 
santes qu'aura la Sécurité sociale 
à maintenir dans les prochaines 


par JEAN DELUMEAU (*) 

années son niveau actuel de pres- 
tations. 

Devant tant de détresses immé- 
ritées le mot « bonté » r e p re n d 
assurément son sens, sa force, sa 
nécessité et sa beauté. A la veille 
de Nofil et durant l’hiver nous 
voudrions être pins près des 
autres et les porter davantage 
dans notre «sur. Nous nous rap- 
pelons peut-être ce mot de Lacor- 
daire ; « La bonté est le don gra- 
tuit de sol-mime. » Mais en sens 
inverse - tentation paralysante - 
nous nous voyons isolés, désarmés, 
découragés, sans moyens d’action. 


Eviter la tfispersioi 


C’est ici que doivent intervenir 
— et qu’interviennent effective- 
ment - les efforts de mobilisation 
des « bonnes » volontés et des 
intentions généreuses: mobilisa- 
tion qui évite l’épuisante disper- 
sion des initiatives individuelles. 
Dans une ville du nord de la 
France, frappée de plein fouet par 
la crise et où le quart-monde est 
devenu une réalité visible de tous, 
les diverses associations carita- 
tives locales — leur rôle n'est pas 
près d’être terminé — se sont 
regroupées pour coordonner leurs 
actions et faire fonctionner les 
secours. 

La Semaine de la bonté (1), 
qui fait appel & nous chaque 

(") Professeur au Collège de France. 
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année en décembre, joue un rôle 
fédérateur comparable. Elle nous 
désenclave les uns et les autres, 
alors qu’isolés nous ne pouvons 
pas grand-chose. Un organisme, 
entièrement composé de béné- 
voles - et donc aux frais de ges- 
tion très légers — se charge de 
réunir les grains de sable de nos 
modestes dons. 11 les distribuera 
ensuite tout au long de l’année en 
fonction des urgences. B rendra 
supportables, grâce à notas, des 
situations qui autrement auraient 
été désespérées. B remettra à flot 
nos frères qui perdaient pied. B 
donnera à de nombrens es 
familles, par des aides ponctuelles 
mais opportunes, un peu de soleil 
dans Ira hivers inhumainement 
froids de gens qui n'avaient pas 
mérité la conjonction d Infortunes 
qui les a frappés. 


(1) 175, boulevard Saint-Germain, 
75006 Paris. 


A travers le visage de l'enfant 
et le destin de l'étranger, chacun 
réapprend sans cesse que l’homme 
est vulnérable.. Et c’est encore en 
cette faiblesse que se voit le 
mieux Fétincelle divine qui, à 
cause de Noël, brille en tout 
regard humain. 

B fnt un temps où les chrétiens 
étaient censés se partager en deux 
camps : les « verücalistes ». qui 
s’occupent de Dieu jusqu’à en 
‘oublier la justice et la fraternité 
dans les rapports humains ; les 
« horixontalistes », qui se fixent 
sur l’homme jusqu'à être tentés de 
se désintéresser de Dieu. Ce 
temps encore tout proche était 
par ailleurs celui d'un homme très 
assuré de son devenir terrestre, 
prêt à reléguer au m a gas i n des 
antiquités la prétendue berçeuse 
du discours religieux. « Le grand 
progrès apporté par les années 
1970, écrit Edgar Morin, a été la 
reconnaissance de l’incerti- 
tude (1).* 

Cette reconnaissance rend cha- 
cun plus modeste. Elle s’accotnpar 
gne pourtant de bien de* hésita- 
tions sur ressenti eL Dans ce 
climat, il n’est pas banal que le 
message chrétien puisse dire à 
fions pourquoi, aux yeux de Dieu 
d’abord, l’homme est un être sans 
prix. Et 3 n’est pratiquement per- 
sonne pour traiter le pape Jean- 
Paul Il d’humaniste oublieux de 
la mission religieuse de l’Eglise 
lorsqu'il plaide sans détours en 
faveur de l'homme : « // faut 
affirmer l’homme pour lui-même 
et non pour quelque autre raison : 
uniquement pour lui-même (2). » 

L'enfant et l’étranger nous met- 
tent an pied du mur. D suffit que 
l’être humain soit petit et à la 
merci des autres pour que chacun 


sente réellement que l'homme est 
encore affirmé pour lui-même et 
sans autre souci que celui de sa 
valeur unique. C’est toujours 
Fheure de vérité que celle oô la 
‘société des adultes . est placée 
devant l'enfant, qui réclame un 
respect absolu avant comme après 
sa naissance. Cest toujours un 
moment décisif pour une vraie 
garantie d’humanité que - d’être 
obligé de montrer ce qu'il en est 
effectivement de la. .place de 
Fétranger parmi nous. 


grands principes» 
ni « grands sentiments > 


La réponse de principe est 
claire pour qui a reconnu lès traits 
du Christ sur le visage de 
l’homme. Une conviction évangé- 
lique ne dispense jamais d’une 
analyse attentive où entrent en jeu 
bien des données scientifiques. 
Elle n’ighore pas, en certains 
domaines, la responsabilité des 
instances de décision politiques. 
Véritable fil rouge qui traverse de 
part en part nos échanges et nas 
choix, cette perception chrétie n ne - 
de nüomme est là pour alerter à 
tout instant sur la tentation des 
accommodements faciles. -EUe 
repousse sans crainte l'alignement 
sur les idées reçues. Car ce que 
l’Evangile dit de l’homme ne. se . 
laisse pas enfermer aisément dans 
le cadre de l'opinion moyenne 
d'une société. Là où l’on croirait à 
un simple refus, c'est en réalité 
rhoriz&nqiti s'élargit ’ 

Qu’avons-nous encore en com- 
mun avec tous les citoyens pour 
stimnler et nourrir notre, vigi- 

(•) Prfcre 







Rl , A3VlEDEL f lNDE» 1 d , Amaiii7dcRiencoirt ; 

De la nuit des temps à Rajiv Gandin 


I L aura fallu un quart de siècle 
pour que l'Ame de l’Inde, 
l'essai magi st ral d'Amaury 
de Riencourt, connaisse enfin 
une version française, remaniée 
et complétée pour r o c ca s io n .. 
Car, paradoxe pour paradoxe, 
cet historien peu conformiste 
pétri de culture et de traditions 
françaises, qui s’impose par une 
remarquable érudition et une 
insatiable curiosité, écrit en 
anglais. 

La pari de l'auteur, celui de 
P historien et du philosophe, 
tenait d'emblée de la gageure : 
rem e ttre l'Inde dans sa p ere peo- 
ttve historique, c'est-à-dire 
remettre ce continent qui est 
aussi l'une des grandes civiSsa- 
tions fondatrices de l'humanité, 
dans son contexte - caractérisé 
précisément par une horreur vis- 
cérale de f histoire. Plus d’un se 
serait laissé rebuter par fénor- 
mité de l’engogement. Pas 
Amaury de Riencout, à qui ses 
vastes connaissances permet- 


tent d'aller à ressentie! et de 
dégager les fignes de force d'une 
évolution pkirimêlànaim. vues 
par le p ris me d'un ensemble de 
cultures parfois oontracfictolres. 
mais néanmoins cohérentes. 

Des parallèles avec rOcckteM 
et des comparaisons, notam- 
ment avec h monde chinois, 
éclairent la vision du lecteur 
oeddonta^ souvent habitué à 
d’autres concepts et facilement 
désarçonné par f effervescence 
indienne. Au A des pages, la lec- 
ture devient vite passionnante, 
une fois que r esprit s’est famifia- 
rieé avec le parti pris de l'auteur. 
Une remarquable clarté d'écri- 
ture dorme parfera l’impression 
de plonger dans une fresque aux 
personnages multiples, qui sou- 
dain se détachent un instant 
d'un halo de légende - acteurs 
d'un jeu infini toujours renouvelé, 
repris et inlassablement recom- 
mencé, à la martidra justement 
de la vertigineuse image du 
temps patiemment élaborée par 
les penseurs de l'Inde. 


Cependant, si flnde des 
mythes et des légendes explique 
en partie l’Inde d'aujourd'hui, 
Amaury de Riancourt n'oubie 
pas la réalité dm déchirements 
qu'enfante l'approche du monde 
moderne. Non content d'avoir 
renc o ntr é lés pères de Ttaddpèri- 
dance et suivf de près les étapes 
de la décolonisation, du déta- 
chement du Rqj, pub d» la nais- 
sance de l’Inde moderne, B a 
également poursuivi le <fiaJogue 
avec leurs successeurs, qui assu- 
ment la tâche de parfaire l'entre- 
prise. 

Dans le sSIage d’âne Armée 
de l'Inde qui a beaucoup fait par- 
ler d'elle, il est primor dia l do gar- 
der de solides jalons pour se 
retrouver dans ce foisonnement. 
L'ouvrage de Riencourt y contri- 
bue ple in ement.' 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


* Jnlliard/L’Age d'homme, 
407 p, 140 F. 



h les Eglises protestantes 
et 1'apartbeM 

Lr dentier paragraphe de Vartidc 
sur l'apartheid et le conseil œcumé- 
nique des Eglises ayant sauté (le 
Monde du 21 novembre}. M. Roger 
Nehl nous prie de le rétablir. Il écri- 
vait: 

Lors de son soixante-dixième 
synode, rime des Eglises réformées 
hollandaises d'Afrique dn Sud, la 
NGK, a dédaré que * le système 
politique et social - que constitue 
l’apartheid - ne peut être accepté, 
en tant que principe d’éthique chré- 
tienne, car U enfreint l'amour de son 
prochain et de sa vertu * et « affecte 
la dignité humaine et entraîne 
l'étouffement préjudiciable d’un 


groupe par un autre ». La NGK 
compte un million cinq cent mille 
membres de race blanche. 


= les deux laces 


L’exposition Ryad au Grand- 
Palais {le Monde du 17 décembre) 
témoigne dn souci des autorités 
saoudiennes d’établir un dialogue 
avec l’opinion française. Sur nombre 
de points l'humanisme mmm lwfflfi et 
l’altérité arabe méritait de notre 
part respect et reconnaissance. Mais 
il rat une omission capitale qui 
fausse radicalement le rapport entre 
civilisations riveraines de la Médi- 


terranée : Sait-on que Noël est 
étouffé à Ryad et que la célébration 
de la messe est interdite an royaume 
wahabite? Sait-on que les fonds 
islamiques qui financent en Afrique 
de grands travaux de développement 
à travers dra entreprises françaises, 
par exemple en Guinée, exigeai 
pour poursuivre leurs travaux de 
voir le ministère des -affaira reli- 
gieuses rebaptisé ministère dra 
«affaires islamiques » Entre la 
fQle aînée de l'Eglise et la Gar- 
dienne de l'islam, le dialogue est 
ambigu, terriblement amWgg , Est. 
ce en occultant la moitié de la donne 
que l’on dénouera l'imbroglio 
Orient-Occident ? 

CLAUDE METMAN. 

ancien attaché culturel à Abcm-Dhabi. 

oonseUmrdatiominurntâtPnalas. . 


lance ? L« droits de l'homme se 
devraient être ni ces «grands 
principes» m ces «grands senti- 
méats* qu’on réserve seulement 
aux cas d’aberration monstrueuse. 
De plus en plus fréquemment 
inv oq u és, ils pourraient cependant 
devenir entre nos mains une 
coquille vide. An fil dra jours, 
leur substance a têt fait de nous 
échapper lorsque certains intérêts 
individuels on coiUectift intervien- 
nent et que chacun aborde les 
questions à travers le prisme plus 
oq rpftîiK idéologique de sa propre 
vision de la socîété- 

B y a quelques mois, dans le 
même quotidien, une voix s'éle- 
vait en faveur du « droit de 
l’enfant ». tandis qu'une autre 
voix défendait le « droit d 
l’enfant ». L’une et l'autre ce 
jour-là se réclamaient des droits 
de l’homme pour aboutir eu prati- 
que à des conclurions contradic- 
toires- Face à l'étranger, certains 
mettent au premier -pian Fîmpéra- 
tif de-la sauvegarde dSme identité 
nationale en dehors de laquelle 
chacnn de. nous perdrait ses 
repères ira phisprécieux. D’autres 
affirment, que rien n'est .plus 
nécessaire aujourd’hui que 
d’affermir les bases d’une vie 
commune dans la justice et la fra- 
ternité envers des populations qui 
font - désormais partie de notre 

nc wiir national, y 

Le «-fi] rouge»' ne suffit pas en 
toute c i rc o nstance à dicter dans le 
moindre détail 'dès solutions 
' concrètes. En toutétatde cause, il 
oriente 1» esprits vers des remises 
'en question exigeantes. 0 ne peut 
en "être autrement lorsque chaque 
être humain s’offre à tons les 
antres eu sa stature de fils de 
Dieu. 

Noël est, pour les chrétiens, le 
rendez-vous de Dieu et de 
l'homme dans le Christ. Ces deux 
figures - d'humanité, l’enfant et 
rftrangeT, parfont au croyant du 
mystère, de l'homme. Il y a un 
mystère de Ffaomme parce qu’il y 
a. ira mystère de Dieu. Jusque 
devant les questions Ira plus nou- 
velles, le mystère de nomme ne 
nom laisse pas sans réponse. 
Quand se profilent des impasses 
mortelles, ü peut et doit inspirer 
un non résolu. Pardessus tout il 
ouvre la voie à des réponses plei- 
nement humaines. Et c’est au 
même moment, parce qu’il s'agit 
du mystère de l’homme, qu’il 
interdit d’ériger toutes nos 
réponses particulières en une sorte 
de savoir dos. En effet, pour la foi 
chrétienne, l’homme est à Tunage 
de Dieu. Or Dieu est infiniment 
plus grand que notre savoir. 

Les sociétés totalitaires font 
comme si elles détenaient le 
savoir ultime, l’imposant .au nom 
du : sens .de Thiatoire ». A 
. l'inverse, la pente des sociétés 
libérale&serait plutôt de laisser les 
individus à leur propre vérité et 
de s’arranger de compromis de 
plus en plus précaires. Les 
sociétés 'totalitaires oppriment 
rhonüne an nom de ce qn’elles 
prétendent connaître sdentifique- 
mo&t.du.bien de l'humanité. Les 
sociétés libérales risquent de lais- 
ser l’homme se défaire, faute de 
: trouver un fondement solide à un 
édifice habitable par tousl 

A rencontre des vérités offï- 
cfeDra chères aux systèmes totali- 
taires et de certains réflexes com- 
modes des mentalités libérales, les 
certitudes communes aux 
consciences chrétiennes' peuvent 
être ton! à- la fois fermes et 
ouvertes. Fermes, à cause de ce 
que le Christ nous à dit de 
l’homme une fois pour, toutes. 
Ouvertes, à cause du mystère qui 
est la signature de cette révélation 
et qui appelle sans cesse l’humi- 
lité denotre recherche. 

- De son point dc vite de philoso- 
phe, Michel' Serres Obsavaic' un 
jour : <r Une-des croix de la philo- 
sophie. depuis qu’elle médite, 
consiste en là définition de 
l'homme (3j* * Nous avons peut- 
être moins à définir l'homme qu’à 
le reconnaître, là où son mélange 
; de grandeur et de faiblesse nous 
in ti m e aujourd'hui quelque exi- 
gence radicale de respect. 


(1) Pour sortir du vingtième siècle. 

Ed. Nathan. 

..(2) Discoure à fUNESCO, 1980. 

a (3) Goüoqoe «Gépé riq na, mp er é ft - 
tuo «droit «.janvier 1985. 
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Huit ans après Finvasion vietnamienne 

La crise cambodgienne s’éternise.. 


SITE 2 (ëvniière canibodgignne) : 

de notre envoyé spécial ■ 

Huit ans après Hirtcrwcntion : 
utilitaire vietnamienneau' Cam- 
bodge , le jou r de Nœl 1978, près 
fle 'deux ■ 'ceint _ cinquante mille 
âvib khmers, poorlâ plupart da 
'Viens, .des femmeset de», enfants, 
s’entassent ton jour» dais.' ûnd- 
detm-doazaùiB dè campe BOr k. 
frontière avec ia Thalteartfr. Le 
‘ camp baptisé She l en regroupe à' 
-lui seul ph» de 340 000 , ce qni en 
fait la dduà&ne ville cambod- 
gienne après Phnom-Penh. Des 
assistés, puisque rctteatfcl.de leux 
- nourriture ..est fourni par 
TUNBRO, un organe de' FONU 
créé à leur intention. ■ 

La T haïlande four refuse le sta- ; 

tut de réfutés, espérant' quTte 
retourneront un jour chez eux. 
Chaque camp «t administré. piar 
Fun ou Fautre des trois mouve- 
ments de la résistance khmère. 
Plus au nord, tckd de Site B 
(44 000 habitants) est ie ficfcml * 
des SUtanoukistca. D’autres 
ca mp s, moins accessîblesi sont 
placés sous là fénile des Xhmen ! 
rouges. Celui de SSte. 2 est géré 
par le FNLPK, rrts divisé, de : 
M. Son Saun. Les gena s’y plai- - 
gneut de Ÿmstcutité. Surtout, 2* 
semblent, condamnés - à vivre au 
jour le jour; en se lassant d’atteri- 
dre, faute de pouvoir s’erïer, un 
règlement reporté d ? année en - 
armée. 

VoiS déS plus de seize aisquo : 
le Cambodge, après la destitution ■. 
du prince Sîhanôuk, a plong é dans : 
b guerre et daiis r Fîî«Teur, S 
période -la plus dure étant, saiÿ 
conteste, le règne des Khmers 
rouges qui, de 1975 à 1978, titan ' 
moins un mStiàn de . victimes. 
Mais, après avoir chassé les ' 
Khmers muges, les Vietnamiens 
ne saut toujours' pas parvenus à 
imp oser une «t minfi t râ tinri caro* . 
bodgimme, capable dé prendre la 
-relève de ians troupes. 

. Fendant la sabon sèdie 1984- 
J985, ai l’eçpâÿ J&3flgue» 
mois, une série cupératyms .vfet» 
namimmes.a abouti surdémantèle- •'. 
ment du réseau do bases.de ht 
résistance à proximité de la fron- 
tière thaïlandaise. La population 
.chnk . de, ces .bases , a fianacèd la . 
fro n tière, pour être regroupée, de * 
l’autre côté, dans des camps 
comme ceux de Site 2 ou de 


Sitc B, Quant aux soldats de SZha- 
nbnfc, dé SonSaim et, èr^poque, 
dé-Fdtl Pot,ü» se sont rassemblés 
$â et HL. A cette date, cependant, 
on pouvait -se demander si oette 
résistance n’avait .pas reçu un 
coop dont éZte se remettrait difïi- 

ri fe me nf . ■ . — • 

•" - Simuttanément, en efiet, les 
Vietnamiens ont entrepris de bou- 
cler cetK'fronüère, employant des 


disposeraient de quelque 
25 000 combattants endurcis, les 
Sîhanoukistcs auraient 
8 000 hommes en armes et les 
hommes do FNLPK, les moins 
disciplinés, seraient quelques mil- 
liers. 

Sur la frontière, ou ne se bat 
-plus guère, même à des incidents 
se ..produisent sporadiquement. 
Les Thaïlandais observent, de 



■ dizaines de miniers de Cambod- 
giens réquisitionnée : pour défri- 
cher les forêts, aménager des 
. fossés, dqi murs de barbelés ou 
des champs de mines. Aù ptix dé 
gros sacrifiées humains, ce 
«mur» avait pour objet de limi- 
ter au micaix les infiltxatious.de. 
gnériDeroe .c» l’ aide qu’ils poa- 
vamnt recevoir sur cette froot^e. - 

FhndéB^ibuhe 
ïnr-Jâ firântiSnè 

Ces effmts n'ont pas payé. B a 
-fafiu mettre un terme aux corvées 
de défrichage, car reflet psycho- 
logique à été dé sastr e u x au sein 
de la population cambodgienne. 
En outre, festoêr la firautière rtst 
révélé une tâche pratiquement 
impossible. Enfin, la résistance né 
s’est pas effondrée. 

Aujourd’hui, one centaiix: de. 
aiffllttir'dB soMatt rietrMinieaK ■" 
140000; sehm des experts bocir 
dentaur - sont encore au C^inr 
bodge. L’armée cambodgienne 
qu’ils ont levée sentit formée de 
-25.000 à 30000 bomuKs, compte 
noix tenu de milices tiüageoises. 
En face (Peux, les Khmers rouges 


temps à antre, des préparatifs 
d’opérations du côté vietnamien. 
' Mhis, fe phxs souvent, ils sont sans 
Lendemain. C’est une drôle de 
guerre qui semble prévaloir, pour 
l'instant, dans la zone frontalière, 
où personne ne sait au juste ce qui 
se passe réellement. La prudeuoe 
des yietuarmens est-elle le fruit 
d’une impuissance où. pins sim- 
{tiement, k reflet d’une vokmté 
d’éviter, surtout en raison de l’iso- 
lement diplomatique actuel de 
Han&L tonte tension supplémen- 
taire avec - Bangkok ? Toutes les 
hypothèses sont bonnes.^ 

- Dans !e camp de la résistance, 
oo affiche plutôt bonne nzine, sauf 
dans les rangs dû FNLPK. tout -à 
ses divisions internes. Los siha- 
noukîstes ont fini par se doter 
d'une 'petite armée, qni ne man- 
que pas d’armes Légères fournies 
par h Chine et slmpJante déjà en 
territoire khmerTjL ® 5 Khmers 
rouges, apparemment; n’ont 
jamais -topo, tant d’équipement de 
la Chmeetont Fambition de mon- 
ter prochainement quelques opé- 
rations spectaculaires, no tamme nt 
dans la région de Phnom-Penh. 

Le terrain est.ft Favantage de la 
guérilla. Les forêts de la région 


guerre par procuration 


S fon s’m tiflnt aux commun^ . 
qués da pressa vietnamiens et 
tbÀaiidaîai la conffit focalisé k 
long da la frontftre séparant la 
Cambodge «t la lhdande opposa 
de façon tranchée deux campa 
nettement définis : d'un côté 
l'Indochine qui, sous la houietta 
de Hanoï, sa vaut TavahH>oat» 
du monde so da tota an Asie du 
Sud-Est : de rautre, ter pays pro- 
«jôdecTtauxformaml'AssociBtkm 
des nations du Sud-Est asiatique 
(ASEAHJ. rempart du monde Bbru. 
Sur la tenuât, on découvre une 
réalité In fi niment plus comptas, 
dont en tint de compta las Çani- 
bodgiens font les frais. 

On sait que la maquis des 
Khraara RXJ 0 SS ssr pour r essen- 
tiel on protongemeiU de ht P*ûs- 
«ane» mStafre chinofea dans la ■ 
région- Mafe b Thaiande, certains 
de sas partenaires au sain de 
r ASEAN am» qua püttiaure pays 
occidentaux sont «usât. A das 
degrés tfivare, împBQués dans les 
actions dais résistance khtnère. 
en partksuSer ses deux tendances 
nationafistas,tfrigéaa.ra^)éctivar 
ment par I» prince Norodom Sùta- 
noukatM.SonSann. 

La prince Sihanouk ne fait 
gudra de mystère à ca strat: rie 
disait-il pas récemment que 
1 * assistance consentie à, ses 
forces et à celles de M. Son Sam 
par k Congrès américain (5 m3- 
Eons de doBars an .1885) consti- 
tua au fond un e pamnot ». Der- 
rière, _daa- service» plus. 
tspédàEêiê» apportant leur, 
cootzibution aux deux mouve- 
ments non communistes qts.se 
battaot, tant bien que mal, coque 
. les forces d 8 HandL 

Orêconque * séjourné càielqua 
temps sur cette frontière n'a pu 
manquer da constater las acti- 
vités qu'y mène cSsoètsment, 
pour né nommer qU*eJta, ta Çen- 
tnd tnteffigence Agancy. Ta) réfu- 
gié, aù < profs m inténwaant pcxx 
les services américains, est 
appointé pour de» travaux de rén- -* 
setgoeoiant.' Tel autre, plus gros 


poisson, est dtwgé dTnStrer un 
membre de sa famflk sa Cam- 
bodgs.-afbi «fy portar .édU cour- 
rier*. Un traMèma est sclficiti 
poisr dee traductions. De sarvica 
en sénrica, on sa repassa le 
' m cSàtit *. La promesse d’un visa 
an régla pour un'pays tiare — pas 
toujours tenue ■— où un salaire 
(dérisoire, mais qui Van plaindrait . 
.dans on camp ds. nffugïér ?) sirffit 
pour rétribution. 


. : Sur k plan miBtaire, Tannée 
: thaiiendaisa et, : à Toccaskm, k 
, mkéstàre des affaires étrangères 
de Bangkok, jouent un rôle crucial 
qui ne se borne pas à de simples 
fivraisone jogntiqùàs d'arme- 
monts étrangers. Un dirigaant 
nstranaOste nous' confiait que les 
mBMrKlh^hindak Bt- 

ténéernsm les armes et munitions 
remises & chaque maquisard pour 
des mbsioris è l'Intérieur du Cam- 
- bodge, et vérifient l'inventaire è 
■ sonr^ourenTbailande. 


• SondesktiÉB 

' ai lÉEML. 

- Car k théorie d'une frontière 
f maHtéBnm », d'bù-sont ceoeés 
opérer las maquisards pour péné- 
trer ai; Cambodge, ne vaut mai 
poiur quelques secteurs seule- 
ment: le plus souvent; chacun 
: sait è quoi s'en tenir sur son 
tracé: Las- campements mtStaires 
das maquiftards sont installé* 
dans une sotte de no man*» land* 

situé la plupart du temps en terri- 

uàre th^aridûs. L'armée thaBan- 
ckise twnpe. en retrait «L aoû- 
vent, fournit éas4rismictions aux 
tevnbàtuntaUmûirs par ratio. 

- Des plans d'attaque contre des 
positions- vietnamiennes qui 
avaient reçu l'aval des autorités 
. militaires thdsndasèB noua ont 
été montré». ÂToocaskm un joir- 
nafisté. occidental est autixisé, 
voire c ho to ur ausarnem encouragé, 
i par les autorités de Bangkoki è se 


rendre A te frontière poix y être 
pris en charge par te maqiré, qui 
remmènera an opération. Objec- 
tif : démontrer à l'opinion, occi- 
dentale que tes combattants 
khmers parviennent A infliger des 
revers aux Vietnamiens. 

Parfois même' Jes gardes-fous 
de la sécurité thaüandaîse, des- 
tinés à tenir les anaux è.dto- 
tance, s'effondrent. On yoit.atore 
dasmequèards convoyés par Isa 
forças spéciales thaïlandaises, ou 
regroupés sous tours instructions 
en territoire thaïlandais pour être 
transférés vers d'autres secteurs. 
Des routés sont construites dans 
ces zone» souvent couverte» da 
jungle, puis abandonnées. Des 
.ripostes c dteussnes » d'artillerie 
tournent au barrage en règle. Des 
membres das forces spéciales 
admettant qû*Bs sa rendent de 
temps A autre au Cambodge. * en 
Inspection a. Au « des livra isoos 
d'armes chinoises ou singapou- 
risnriee, des réfutée, souvent 
dans toi piteux état physique, 
sont enrôlés dans le maquis sous 
ta supervision d'agents tfuBan- 
dsis. Le joumaSste trop curieux 
est prié gentiment, mais ferme- 
ment, de passer tes détaâs sous 
aflance^: 

Du côté vietnamien, si tes 
choses sont moins bien cornues, 
afles pe semblant pas différer fbn- 
damentalemant. Tous les déser- 
teurs de Tannée de Phnom-Penh 
racontent que les soldats khmers, 
mal eritraftiésy jugés peu fiables 
par tes « boddt » vietnamiens, ser- 
vent six mterions, tes pfus: ris- 
quées. A commencer par raboirë- 
riabte dAniriaga. 

Ces méthodes sont celles de te 
guerre, telle qu'elte' est faite 
depuis des si ècte a . Et, taxi» dee 
habits nou v e au ». : cette guerre-ci 
rappelle fortement les luttes que 
sa.eorit de tout temps HynSes tes 
peys de ta région (jour s'entourer 
de zones tampons; aux fois da 
leurs .voisins. ‘ •’ 

. ; FRANCIS DERON. 


CHINE : l’agitation étudiante 

Manifestation ponr la démocratie à Pékin 


frontalière s’enfoncent loin à 
l’intérieur da Cambodge. Celles 
qui couvrent te chaîne des Carda- 
momes — fief des Khmers rougis 
- s’étendent même jusqu’à moins 
d'une centaine de kdomètres de te 
capitale khmère. Les Khmers 
ronges font toux, par ailleurs, pour 
tenter de faire oublier leurs 
crimes passés. Moins aguerris et 
moins bien équipés, les sshanou- 
kîstes ont, pour leur part, moins 
de mal à se glisser dans certains 
villages, qft Fan n’a pas forcément 
oublié « Monseigneur * et le 
calme qui prévalait de son temps. 

De toute façon, e n tre t e nir une 
guérilla ne coûte guère à la Chine, 
.d’autant qu’ïï suffit de quelques 
opérations bien menées, sur un 
terrain favorable, pour empoison- 
ner l’existence des Vietnamiens. 
Quelques routes coupées, quel- 
ques ponts détruits, quelques 
désertions parmi les milice» de 
Phnom-Penh, et 3 faut presque 
tout reprendre de zéro. 

L’atteste, 

dpBTÜmeitafaiB » 

Certes, le Cambodge . revit. 
Selon différents témoignages, 
dans de nombreuses provinces, la 
sécurité n'est pas si catastrophi- 
que. La récolte s’annonce moins 
mauvaise que les autorités de 
Phnom-Penh l'avaient pensé l’été 
dernier. Selon les mêmes sources, 
un demi-million de civils vietna- 
miens seraient de nouveau ins- 
tallés dans le pays — comme 
avant 1970, - ce qni prouverait. 
Le cas échéant, qulls ne sont pas 
trop effrayés par les risques 
d'insécurité. Enfin, le maintien 
d'une garnison an Cambodge ne 
coûte pas une fortune an Viet- 
nam, qui garde sous les drapeaux 
• un million d'hommes, souvent wml 
payés. 

L’impasse actuelle pourrait 
donc, théoriquement, s’éterniser. 
Les Chinois ne sont pas pressés et 
les Vietnamiens, depuis huit ans, 
s’accommodent d'un certain . 
degré de guérilla. A cette unancç 
près que, pouf Hanoï, l’occupa- ' 
tkm du Cambodge est devenue un 
boulet sur la scène internationale. 
Pour sortir d’une crise écanomi- 
. que aiguë, 3 faudrait au Vietnam 
..d’autres crédits que ceux que les 
Soviétiques lui offrent, à impor- 
tants soient ces dentiers. Le 
conflit cambodgien prive Hanoi 
de toute aide internationale ou 
bilatérale autre que celte de Mos- 
cou et de ses aIHés. 

HanoT a promis de retirer . 
toutes ses troupes du Cambodge 
d’ici à 1990, affirmant que le 
régime actuel de Phnom-Penh 
sera, à cette date, capable d’assu- 
rer seul la sécurité du pays. Les 
Vietnamiens songent même — du 
moins le disent-ils - à rapatrier la 
moitié de leurs effectifs dès Fan 
prochain. 

La Chine attend. Humiliée en 
1979 - lorsque la « leçon » qu’elle 
a voulu donner- an Vietnam a 
tourné court, - elle prépare sa 
revanche en donnant à la guérilla 
eambodgiénne les moyens de se 
maintenir à flot. La Chine se sert 
toujours des Khmers rouges pour 
monnayer, 1 e moment venu, un 
co mp romis, c’est-à-dire une solu- 
tion qui ne ferait pas que l’affaire 
du Vietnam. D’où l’optimisme 
affiché par le prince Sihanouk. 
Ce dernier sait qu’en cas de négo- 
ciation l'impopularité des Khmers 
rouges fera fatalement son jeu. 
Après timt, tes gens de Phnom- 
Penb — un mélange de gens de 
bonne volonté et d’anciens 
Khmers rouges - ne refuseraient 
pas, si on le leur demandait, de 
disenter avec le prince. 

Guerre d’attritkm ? Le conflit 
cambodgien y fait penser. Militai- 
rement, les forces vietnamiennes 
tiennent ban, dans une discipline 
satisfaisante, avec un taux de* 
désertions jugé tolérable. La gué- 
rilla, de son côté, ne semble pas 
s’essouffler, et l’appui dont elle 
bénéficie — aide utilitaire, assis- 
tance matérielle, atouts dxploma- 
■ tiques — semble même se renfor- 
cer. C’est à qui manifestera le 
{dus d’aplomb et, surtout, 1 e plus 
de patience. A ce petit jeu, les 
Vietnamiens, en dépit de l’endu- 
rance dont 3s ont fait preuves 
deipuis un demi-siècle, pourraient 
céder tes premiers. Mais personne 
ne peut en être vraiment sûr et à 
Site 2 , l'attente, avec ses incerti- 
tudes et ses misères, est devenue 
une deuxième nature. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Pékin. - La contestation étu- 
diante sur le thème de te démocratie 
a fini par toucher 1 a capitale mardi 
23 décembre. Plusieurs milliers 
d'étudiants ont défilé dans les rues 
de PSdn aux cris de « Vive la démo- 
cratie ! vive la liberté t *, et afin 
d'exprimer leur solidarité avec leurs 
camarades des autres villes 
chinoises, rtrmt Shanghai, où se sont 
déroulées d'importantes manifesta- 
tions analogues ces derniers joare. 

An nombre de trois mille environ, 
.an départ, les étudiants, appartenant 
aux trois plus grandes universités de 
h capitale, ont quitté l’université de 
Pékin pour se diriger vers la place 
Tzan-AnmeiL La pwoc tenta de for- 
mez un cordon afin 6 e barrer la voie 
aux manifestants, mais, devant leur 
détermination, préféra les laisser 
progresser. Le cortège était entouré 
de policiers à moto et (Frac dizaine 
de voitures de la police. Certains des 
manifestants scandaient des slogans 
réclamant la liberté de la press e et 
I*» égalité de tous les partis - politi- 
ques, ppc mise est «H waëtc de 

rantorité du Parti communiste. 

Ce n’est qu’eu fin de soirée, alors 
rate 1 e cortège s’était réduit p rog r e s - 
srveme&t à une centaine d’étudiants, 
que tes manifestants se sont laisse 
convaincre par les policiers de 
rebrousser chemin. 


Les universités de 1a capitale 
chinoise étaient restées calmes ces 
derniers jouis tandis que s’ampti- 
ftait, en province, ragrtariow étu- 
diante. Les professeurs de la capi- 
tale s'étaient efforcés de les 
maintenir à l'écart de te contesta- 
tion. 

A Shangai, le mouvement do 
contestation semblait nettement 
marquer te pas après les mises en 
garde des autorités. Cependant, 
pour te cinquième journée consécu- 
tive, environ deux mille étudiants 
ont de nouveau défilé dans la ville 
porteurs de banderoles s’adressant 
en particulier à M. Deng Xiaoping, 
CH rappelant A « dire la vérité ». 

Selon certains étudiants, tes auto- 
rités universitaires auraient exigé 
que les protestataires livrent à la 
police tes fauteurs de troubles, dont 
Le gouvernement a dénoncé te pré- 
sence dans leurs rangs; et qui 
auraient malmené trente et un poli- 
ciers dimanche dernier. Les protes- 
tataires auraient refusé de se plier è 
cette exigence. 

A Pékin, comme à Shangai, cer- 
tains étudiants ont évoqué auprès 
des journalistes occidentaux l'éven- 
tualité de nouvelle^ manifestations 
dans les jours qui viennent . — (AFP, 
Reuter, i 


INDE 


Trente immigrés bengalais 
assassinés en décembre 
par les insurgés du Tripura 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Dix personnes, dont quatre 
femmes et un enfant de quatre »n«, 
ont été tuées dans te soirée du hindi 
22 décembre dans une localité du 
Tripura, Fun des plus petits Etats de 
Flnde, dans le nord-est du pays. Ce 
massacre perpétré au fusil et A 
Parme blanche par les maquisards 
des Volontaires nationaux tribaux 
(TNV) porte à une trentaine 1e 
n om bre d'immigrés bengalais assas- 
sinés depuis début décembre par les 


Formés en 1978, soit deux ans 
avant les émeutes inter-ethniques 
qui avaient fait «nilte cinq cents 
morts dans la région, les TNV. récla- 
ment l'indépendance de leur Bat — 
annexé à Flnde eu 1949 — et Févïo- 
tiou des immigrés henpd«fci qui for- 
ment aujourd'hui 70 %de la popula- 
tion totale < 2.2 millions 
d’habitants). 

Affaiblis par des querelles intes- 
tines et par la défection, en 1985, 
d’une centaine de leurs combattants, 
les TNV, dirigés par un chef de 
confession chrétienne — la majorité 
des tribaux de la région sont boud- 
dhistes et chrétiens alors que tes 


Bengalais sont hindous ou musul- 
mans, - seraient aujourd’hui moins 
de trois cents. Rendus responsables 
du meurtre de soixante-cinq immi- 
grés, en 1984, et de quarante-six 
Tannée suivante, ils auraient tué 
cette année quatrenvingt-quinze per- 
sonnes. 

Malgré la présence, au Tripura, 
de cinq batailions de forces pararni- 
Btaires, le gouvernement oonunu- 
mste éhz de l’Etat n'a jamais pu 
venir à bout d’une rébellion qui a la 
sympathie d’environ six cent mille 
tribaux et l’avantage d'un terrain de 
collines couvertes de jungle. Les 
TNV bénéficient également de 1a 
complicité des tribus insurgées de 
mêmes ethnies et mêmes coafesskms 
des collines voisines de Chittagong, 
an Bangladesh, qui, elles aussi, lut- 
tent les. armes à la main contre te 
• colonisation de leur territoire » 
par des Bengalais musulmans. 

Les combattants tribaux du Ban- 
gladesh (Shantis Bahinis) ont d’ut- 
leurs, de leur côté, attaqué mardi un 
village de colons et tué dix-neuf 
musulmans, ce qni pote te nombre 
de leurs victimes à soixante-cinq en 
un peu plus d’un mois. 

PATRICE CLAUDE. 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

Sait-on aujourd'hui que Louis X II 
( 14 98-1515) fut ( onsidéré par les rois 
d'Europe comme le plus puissant 
d'entre eux ; qu'excepté Napoléon, 
jamais souverain français n'a contrôlé 
autant de territoires que lui ? 
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Afrique 


ALGÉRIE 


Le présidentChadli insiste 
sir la nécessité de rentabiliser les entreprises 


ALGBi 


qmt de Fkeur* („} et saut restés 
attachés à des slogans creux 


•’****€** 

SdfaSteî A !•***•■» i* Iwuü 
^«canhre àroccaaon deh m»«. 

sur Je 

SES**®"* Ce* k quatrième 
®*®Wa oiiTl prononce en traie 
* * ™**° «* toujours 
•J*" 1 Air : moins de bnreancratk et 
P™ o antnnnmic pour les entre- 
prises. 

.. L? gestionnaires, qm «ont trtsaoi- 
le* propos du président, 
g™* JP°H voir «««l» le» P«>- 
Utees * l’entreprise * «m inter- 
WBtfw de la tutelle de l'Etat dont 
le rôle- essentiel réside dans la pltt- 
ufficatiou, le suivi et Je contrôle ». 

M. Ch&dU a longuaeat 
sur les h e nn é s «fa système d’appro- 
vmonnemeiit et des circuits de dis- 
tribution, stigmatisant les entre- 
prises nonvcDement créées qui n'ont 
pas rempli km mission. 

_ Ç a appela t « vsforaememdes 
industries légères et moyennes 
ayant des liens directs avec ta pro- 
duction na ti ona le , sans distinction 
d appartenance au secteur public ou 
au secteur privé ». Tout . cela à 
l'attention évidente de ceux qm, 
«nu sein du parti et de l'Etat, et à 
des niveaux différents, n'ont pas 
encore perçu la gravité de l'évolu- 
tion que vit le moule et les données 
nouvelles de la situation économt- 


__ Abandonnant tonte r é fêi e n ce à 
fîdéokgk comme il l'avait fait dans 
son discours sur Tétât de la «mrtnn 
(fa Monde du 18 décembre), et 
apsés avoir fustigé «eux que l'on 
appelait déjà Tan passé - les tenants 
de r orthodoxie socialiste ». fa prési- 
dent Cbodli a longuement développé 
■on argument:. «72 inconcevable 

que nous fournissions des efforts et 
dépe n sio n s des sommes colossales 
dans U seul but de prùner des slo- 
gans auxquels. te citoyen algérien 
n accorde aucun crérBt et qui ne 
profitent Jamais à notre soda* *.*- 
t-fldtL 

«Des voix 
s'élève* »_ 

Apparemment: fe débat qui 
Oppose les partisan dn pragmatisme 
et d'une certaine ouverture économi- 
que aux idéolo g ues du parti moque 
n’est pas dos. Man fa présidant 
Chadh a étayé son pouvoir; H dit 
cl air e m e n t ce qu’il ne formulsît pas 
auparavant : « Chaque fols que Pan 
tente d’assainir des situations, des 
voix s’élèvent pour prétendre qu’il y 
a une rendu eu question, il y a 
effectivement une remise en ques- 
tion, mats de la politique de la fuite 
en avant. Car nous ne somma pas 
disposés à nous endetter, à gaspiller 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Pierre-André Albertini, 
coopérant français, 
détenu depuis deux mois... 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Depuis maintenant deux mois, 
un coopérant français, NL Pierre- 
André Albertini, ffgé do vingt-huit 
ans, est détenu dam une prison 
du homeland indépendant du 
Ctskai (fa Monde du 6 novem- 
bre). Bien qu'ayant été présenté 
le 12 décembre devant. -un 
magistrat, suons- inculpation ne 
lui a été notifiée. Son cas a, 
semble-t-il, été dissocié da celui 
de six autres accusés, dont la 
secrétaire générai de i’UDF 
{Front démocratique un) au Cto- 
kaî, le révérend Mankhaned Sto- 
fjle, contra lequel des charges da 
terrorisme ont été retenues. Le 
révérend Stofüe et Pierre-André 
Albertini avaient été accusés par 
le gouvernement de travaflfar e le 
main dans fa main». 

Le coopérant, à qui a été refu- 
sés une mise en Ifcartésous cau- 
tion, doit an principe, comparaî- 
tre de nouveau devant un juge le 
22 Janvier. A cette date, 3 sera 
soit officiellement inculpé, soit 
lavé de tout soupçon. Que lui 
reproche-t-on exactement ? • 
D'avoir transporté des armes et 
des fonda pour fa compta da 
TANC (Congrès national africain) 
et d'avoir hébergé un de ses. 
membres présumés. Dm faits 
qu'il sursit reconnus, mais on 
■ ignora dans quefrm conditions. 

1 Pierre-André Albertini habitait 
ARce. une petite vüfajdu home- 
tand. è proximité de laquelle se 
trouve r université de Fort-Haro, 
ob B enseignait te français. Son 
contrat expirait à la fin de 
ramée. B n'a Jamais caché sas 
sympathies pour fa combat da» 
Noire, mais B semble qu'a ait été 
victime d'une manipulation, c'est 
en tout cas ca qu'il pense 

aiéounfhuL 


-Craignant pour n sécurité, 
r ambassade da France à Pre t o ria 
a tenté de fa faire tr ans fér e r an ' 
Afrique du Sud, sans succès pour 
l'instant, Dana cette affaire, tas 
autorités françaises se heurtent è 
une difficulté mtleura. Parie, 
comme toute le communauté - 
international».. ne reconnaît pas 
Iss homatands. ose Etats créés 
par Pretoria. .Le Cfakai est. dirigé 
par un potentat nommé Larmox . 
Sebe. qui à en permanence la 
hantise d'une tentative da coup 
d'Etat fomentée par son frère 
Chartes, réfugié au Tranakei voi- 
sin. Le Ciskei esc donc secoué 
par cfincaBsaricaB . queraflas de 
palais. Lara*» Sebè jetant an pri- 
son ses fidèles, qu iis soupçon- 
nent tour è txxr da Complot ; 

Les voisins' de cellule de 
Pierre-André Albertini sont juste- ‘ 
ment des proches u rival Charles 
Sebe, dans 'cette prison de 
Mdsmsane, située an bordure da 
fs frontière sud-afric ai ne. Placé 
en régime d'isolement fa coopé- 
rant français — esté Btsnc dans 
rétabOssement - n'a droit què 
uns demi-heure da promen a de 
par jour et è ta nourriture distri- 
buée i tous les prisonniers : du 
chou et da la farina de mâts. Le 
régime général auquel fl est 
soumis - qui n'autorise qu'une 
visita et une lettre par mois — 
devait sfaméflarar après n pre- 
mière comparution fa 12 décem- 
bre. fl est désormais considéré 
comme un détenu an situation 
préventive, dont fa régime est 
normafamonv plue eoupfa. 

■ f,ahlement ■rnaliel B 

UOnSHMfaOMfiWlï mftmf&T* I 

se demande quai sort Us réser- 
vant les autorités du Ctafcto et s'il 
va croupir fang a smps dans las 
gaolas da Lennox Sebe. Le 
réponse app a r tie nt è r attorney 
général (l' ac cus ati on), on Juge 
sud-africain. 

MICHEL BOLE-MCHARD. 


• RÉPUBLIQUE SUD- 
AFRICAINE : des p or lementa fre» 
américains Jugés Indés irab les. - 
Le gouvernement de Pretoria a 
confirmé, mardi 23 décembre, à 
Çariibsssadeur des Etats-Unis, qui 
irtutorissra pas rentrée du territoire 
«bd-efifeain è une délégation (ta par- 
lementaires (sénateurs et rapr és s a - 
tapts) américains, pour protester 
contré (a décision du Congrès 
' «r des sanctions contre 
du Sud. Trsnta-troi» parto- 
t a méri c ains d ev ai e nt arriver 
en Janvier, pour étudier 
des sanctions économiques 
par fa Contrés.' - (AFP. 


- Cinq mBBons (fétoo- 

V23 décembre, poü? reconduira 
idem Sytsd Barre è fa tète de 
pour un no u v eau mandat de 
ne. Cshéd était fa seul cand- 
Parti soeîtfate rfvohitionnaira 
(PSRS, perti di<qort . Par tô- 
r (con t rB M e par Isa 

"î*; 

T-n M6) et fa Front démocre- 
de stout a o w fie n (FDSS), a 



annoncé que h responsable de la 
sécurité pour fa nord-ouest du pays, 
fa commandant Ahmed Adan, ainsi 
que son adjoint et deux soldats, ont 
été tués par des com batta nts du 
MNS. - (AFP J 

• MAROC : les musufcnsna de 
l'en clav e espagnole de Mafltta 
vont plaider leur c a u sa è S tr as 
bourg. — Lar habitants d'origine 
marocaine de rendava espagnole de 
MeOIa, au Maroc; ont décidé de por- 
ter te question de leur cit oyenneté 
dswit la Cour européenne des droits 
de l'homme à Strasbourg, a annoncé 
la merci 23 décembre leur chef de 
fte, M. AomarDudu. 

eNoum en avons assez d'être 
hut n ffi ék. Mous routons que rEepe- 
gna racoo nto ssa enfin que nous ne 
eommeepae daa étranger s et qu'une 
loi qui menace tOxpièsion baétan- 
ge/s en situation Irrégulière ne 
s'eppBque pu contra nous », a-t-fl 
ajouté. 

Les mécon te nts ont Hritantion da 
défiler h travers l'Eqegna et la 
Fiance. Jusqu'à Strasbourg. où fle 
soumettront è la Cour leur demanda 
de ci t oyenneté espagnole, refusée 
par Madrid. - (Reuter.} 


nos richesses et à hypothéquer Tave- 
nir de notre pays. » 

Sfr de Jni,. k président Cbadfi 

veut maintenant passer anx actes. 
'Les deux échéances politiques 
importantes à venir, fa du 

comité central dn FLN, les 27 et 
28jsnvkrprTX±ain,etfarsioiivdfa- 
meet de l'Assemblée populaire 
n a ti o na l e dam un mon seront déter- 
m inants » 

Les Ægêrcntcs réso lu tions adop- 
tées lundi vont toutes ( fans le même 
Utsts. L’entreprise est l'élément fon- 
damental du développement et fl est 
argent, de fa libérer de tontes les 
co nt r ain tes administrative» sont ca 
«n hstancr . convenu les p ar ticipants 
de cette conférence. Les gestion- 
naire* sent invités è prendra leurs 
responsabilités, et surtout de» initia- 
tives. Les intermédiaires doivent dfa- 

pnnltre. Le système bancaire doit 
fixer des règles de réescompte pour 
inciter la collecte de l'épargne et 
Hanter te recours è l'Institut d' énris - 
«m. L’an t of fosn c emont devient le 
fer de lance des en trep r ise s qui, -dès 
i présent, doivent se soucier de ren- 
tabilité. Gara aux «««iw i» boiteux! 
Une résolution «nnniif de limi- 
ter les subventions anx seules entre- 
prises assumant des mkmnftf de se» 
vice public; les antres, celles qui 
mut gtr uctntdtem ent 
feront l’objet d'on examen, afin de 
déterminer tes uuud itiou a de knr 
viabilité. 

FRÉDÉRIC FRITSCMER. 


Alger et Madrid 
* conviennent 


périodique 


ALGER 

de notre correspondant 


Les relations algéro-espagnoles 
semblent repartir d'un ban pied. 
C’est du . moins ce qui ressort des 
propos de M. Alfonso Guerra, secré- 
taire général adjoint dn Parti soda- 
: liste ouvrier espagnot. ct vice- 
président dn gouvernem en t, qura 
quitté Alger, le mardi. 23 décembre, 
- au terme dune vuitc de vingt- 

â natre heures, è l’invitation 
b FLN. Selon lui, ses entretiens 
avec le président Chadli, le ministre 
des affair e» étrangères, M. Tafcb 
Ibrahimï, et k numéro dieux du 
parti, M. Mohammed Orntif Mes- 
ssadfa, ont été empiein ts d’amitié et 
deeorÂalité. 

Les Miatians entre les deux puys 
- s’étalent an peu tendues ces derakn 
mais, notamment après l'arrivée sur 
k ter ri t o ire algérie n de Txoimin, k 
• chef présan-è de FETA, cet été. 
Txoômn est toqjours en Algérie; et 
réside actudteniom à fijelfa sur ks 
hauts plateaux, à quelque 300 k3o- 
mètres au sud d'Alger. 

Les problèmes 
de sécurité 

« 

Interrogé è ce sujet, M.. Guerra 
' s’est borné è déclarer que cette ques- 
tion n’avait pas été abordée et que 
de toute façon l'Espagne était sure 
■ que • l’Algérie ne favoriserait 
Jamais un m ouv eme nt politique ou 
terroriste qui puisse poser da pro- 
blèmes de sécurité à l’Espagne », 
tout comme il a affirmé aue son 
pays « ne servirait Jamais de sanc- 
tuaire à aucun groupe pouvant à 
terme inquiéter V Algérie ». 

La référence est claîre. D n'y a 
pas si longtemps Alger s'int err oge a it 
encore sur l'attitude de Madrid à 
régsrd de ranckn président Ben 
BeÜa qui compte bea u coup de rela- 
tions dans fa capitale es p ag n ole. 
M- Guerra a annoncé cp’Alger et 
Madrid avaient décidé dlnstitution- 
aaüicr des c ont a c t» poli t ique» pério- 
dique», a» moins annuels. 

Pour illustrer te réchauffement 
des relations, il a également 
confirmé que te ministre espagnol 
des affairas étrangère», M- Fran- 
cisco Fernandez Ordoœz, ferait une 
visite offiôdte à Alger dons ks deux 
prochains mois et qu'oue délégation 
utilitaire algérienne était a tt endue à 
Madrid dan» 1e courant du mois de 
janvier. 

F. F. 


• Traces centre le régime 
al gérie n i AOcent». - Dm oppo- 
sants algériens ont lancé, 
mardi 23 décembre dans tes rues 
cTAScante, des tracts signés par fa 
Mouvement pour fa démocratie en 
Algérie ds M. Ben Bette. Rédigé» en 

arabe, en français « an espagnol Us 
réclament la Rtoration d'opposants 
incarcérés *t dénoncent * roppree- 
totm er rerMnwv du régime algé- 
rien*. Alicante est fa ville d'Espagne 
(pi compta fa ph* d'exilés algériens. 
Une Raison maritime fa relia à Oran. 
-{AFP J 


Europe 


URSS 


M. Gorbatchev et rhi^ec russe 


(Suite de la première page.) 

Le résultat est qu't» trouve 
désormais quelquefois dn veau et 
souvent dn «bon» sandsscm dans 
les magasins d'Etat de la capltate, 
mate il est deux è trois fois plus 
chcrqn’avant. 

Les files d’attente 'devant ks 
points de vente d'alcool ont 
atteint des longueurs sans précé- 
dent. Selon une pratique éprou- 
vée, certains prennent leur tour 
et, au boni de deux heures, «ven- 
dent» leur place aux jtim pressés. 
Les autorités ont en outra déci dé 
ce que devaient boire les ôtoyen a , 
s’ils ne pouvaient pas s'en empê- 
cher. Mais cela ne co rre sp on d pas 
nécessairement aux goûts de ces 
d erniers . Il reste presque toujou r s 
du champagne et parfois dn 
cognac (soviétiques bien sûr) est 
stock, alors que u vodka est qoft- 
shneat devante une denrée rare. 

Les intellectuels raillent le 
«secrétaire minéral » par aUntoon 
à se campagne en faveur de Peau 
gazeuse. Les remarques des 
ouvrière qui font la queue en sor- 
tant des usines (on avant) sont 
parfois pins acerbes. 

Tant edfa n’est guère nouveau 
(mis ft part la pénurie d'alcool), 
et per sonne n’en tient vraiment, 
rigueur è M. Gorbatchev loir 
même. Mais il n’est pas facile, 
dans ces conditions, de mobiliser 


là population en foreur de ses 
«refontes* de l'ensemble te la 
vie politique, économique et 
sochde que réclame le scczétaire 
général. 


ajomt 




Si ks ccnwunmatcw» n’ont pas 

vu leur situation s'améliorer, tes 
■cadres économiques ont quelque 
raison de s’inquiéter. On leur 
demande d'appliquer une réforme 
qualifiée de « révolutionnaire ur 
par k numéro un, sans leur en 
donner tes moyens. Ds sont censés 
foire gagner de l'argent à lews 
entreprises, dans k cadre de là 
nouvelle « autonomie financière » 
de ces dernières, mais ils n’ont en 
réalité aucun des leviers néces- 
saires, lesquels restent entre ks 
mains des organisations cen t rale». 
Us sont en outre soumis à rade 
épreuve. Treize mfik d’entre eux " 
ont été limogés en un an pour 
« grossières violations de la disci- 
pline », révélait, fin novembre, un 
responsable, lors de la session 
d’hiver du Soviet sup rê m e. Pas 
mo ins de cent nulle d’entre eux sc 
seraient livrés, selon le même offi- 
ciel, à des faux en écr i t ures et 
malversations divenes. 

Les cadres du parti sont un peu 
mieux lotis pour l’instant, . mais 


Irhirtoar se prép aré et le malaise 
grandit. Ou peut expUquer de 
cette fogoutes ajournements suc- 
cessif» de ht réunion plénière da 
CVwrôtfe batnL jM devait tt*. ■ 
~âS«à- Çe pKmun 
était sssfcâp&Mt pour k . 

fin novimibrrè 1 ®æk,p(^ 

23 déetmbüK tt était présenté- 
comme un événement majeur et 
une occaaiô^ pOùr M. Gorbatchev ' 
de combattre l’inertie des couches 
intermédiaire» dn parti, que fa 
« refonte » rfenthouriasme guère. 

On en pario beancoup mais- elle 
n’a toujours ^.pas eu lien. Les 
émeutes antwnsses du .Kazakhs- 
tan ont^ peut-être ^alcanent joué 
jfaurrdfadansceiqpocL- 

II se produit, en définitive, up 
phénomène plutôt Inquiétant pour 
le secrétaire, générai. La popula- 1 
tkm n’aperçoit aucune véritable' 
amélioration àe) sa vie quoti- 
dkn4 Ü~àbt* ^ue les cadres étira- ■ 
menccnt ’ à craindre pour leur 
piacç. M^r 1 Rs&sa Gorbafofabv, 
contiàjreçaent l^ce qu’on croît en r 
Ooddqrily nljmt. nullement papa r 
faire. .Les pfaîsairterifia sbt ks djrir 
géants^ traditionnelles ca URSS, . 
ae font plus- acides. L’état de 
grise, pins long' peut-être ici 
qu'ailicoxx, est en tout cas ter- 
nrint 1 . :y .w v . - ‘ 

^ . 4 *o_ .. ...I 1 1 1 • 
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DOMMOUE DHÛMBRE& 



d’un responsable sonétique 


Moscou (AFP, Reuter). - «Les 
tendances vers un respect plus strict 
par l’URSS de ses obligations vont 
se développer à coup sûr à l’ave- 
nir », a anuré mardi 23 décembre: le 
responsable chargé des problèmes 
humanitaire». MT Yauri Kachlev, 
chef de fa dâétttkn soriétiqne à fa 
conférence surfa sécurité tôt la coo- 
pération on Europe (CSCE). 

(Niant nn mn Âr ff n» — • DOUT fa pre- 
mière fois en URSS - plusieurs djs- 
stdents et candidats i rémigration 
ayantrécemmcintiai quitter k.psys, 
M. Kftchkv a, an cotas (Tnne confé- 
rence, de presse, déclaré que «e»r 
cas sont maint enant résolus de 
façon plus souple, en Ualsou avec un 
processus Interne de démocratisa- 
tion ». .... 

H a souligné ks efforts entr e rai» 
par l’Union soviétique pour «har- 
moniser ses règlements nationaux 


avec la législation internationale ». 

• // y a une sensible amélioration 
des régies et procédures concernant 
les voyages à l'étranger », a-t-il dit ‘ 

H a confirmé que, pendant ks 
case premier» mois de cette famée*, 
k nombre de citoyens sbviétimufa 
s’étant rendu, pour des rafaonà po> < 
soaucOea,- dans k» -trantfeen^um».. 

îSffiSpM Æ 

te réui^m dei^S^Sm? ,a * pl6s 

M. Kachkv n répond» sans dÛS> 
coïtés h phwean qaestiobs concer- 
nant le retour S>Mosaoude P SOadé- 
mkien AodrcT Sakfaàpov:-. Vi2r‘ 
vols rien de mal dans ses 
(sur rAfghamstan), 


ment sffinné après que racadétni- 
cten (fissidcnt~ eut déclaré mardi 
matin que cette guerre était k 
« point te plus douloureux » de fa 
politique étrangère de JTURS& 

iw 

i 
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TURQUIE; le procès de la DISK 

264 syndicalistes condamnés 
à des peines de un à quinze ans de prison 




ISTANBUL 

de rKrtro correspondant 


Cinq ans après k début du plus 
important des pro cès engagés à b 
suite du coup d’Etat du 12 septem- 
bre 1980, celai de fa puissante cen- 
trale syndicale de gauche, la DISK, 
le verdict e été rendu par le - 
deuxième tribunal militaire d’Istan- 
bul ft rencontre des ntifle quatre 
cent soixante-dix-sept inculpés, qui 
ampppi în iwfit tous qu prévenus 
fibres depuis aoftt 1984. Sur deux 
cent soixante-quatre condamnations 
è des peines de un à Quinze ans de 
prison, huit frappent tes dirigeante 
de fa confédération. Son président, 
Abdallah Bastnrk, réc emm e nt invité 
i Bruxelles par fa Confédération 
européenne des syndicats, a été 
MiKtamni, ainsi que cinq 
du comité exécuta, è dix ans de pri- 
son et trois années d'assignation à 
résidence. Par aflleuxs, k tribunal a 


prononcé l'interdiction te fa DISK 
ainsi que de vingt-huit syndicats 
membres, n'en autorisant que deux, 
te faible importance. 

Confirmant l’évolution d’un 
procès où soixante dix-huit prises 
cap i tales avaient été htitiakment 
requises, k nombre des acquitte- 
ments (mitecemsoirantB-aeuf) est 
largement supérieur à'cedx qu’avait 
demandé» k proc ur eu r (six cent 
soixante-dix-sept), et ks condamna- 
tions loin dersept cent quatre-vingt 

AwtmIXm — mfcmi «i fl jtaiwM 

d’entre elles, comme celle qui frappe 
r économiste Ssdun Areu, vont k 
rencontre des demandé» d’acquitte- 
ment. Pourtant, s beaucoup de • 
condamné» bénfl fi ckrout de raduo- 
ttons de peine en raison des années 
«nmernement déjà sotties, les autres- 
devront aller en prison, 1 moins que 
fa Courte cassation ne casse Tairet 
dn tribunal. 

C’est an nom te Tartkk 141 da 
code pénal réprimant tes activités 
subversives visant à «assurer la 
domination d’une classe sur une 
autre » que fa plupart des c ondem - 
natkos ont été prono nc ées. Lctrïbo- 
nal a tma & en revendiquer la jteine 
sespossabîlité^ en réponse à la 
dénoncktiop, èra u dk no c , dn carao- 


tén politiqsc du procès parte afan- 


breax accusés. Ceux-ci ont écouté 
debout fa facture des muk quatre 
cent soÊuntedix-sqtt sentences sans 
manifester su r p ris e ou jmdîgnBtîon : 
comme FexpUqnait le secrétaire 
général de la DISK, Fehmi bfldaf, 
• Cest aujourd’hui le procès du 
coup d’Etat ; nous acquitter aurait 
été le désavouer et redonner"màt 
syndicats leur rôle dans la vie poli- 
tique. » 

Un rfik interdit par la Constitu- 
tion de 1982, que tes dirigeants du 
parti «ocial-dé m ocr ate de M. Inonn, 
présent» è f audience et ptnm fat 
avocats, souhaitent è l'évidence teur 
voir reprendre, au sommet où Je 
congrès de fa seute cetttrak syndi- 
cale autorisée, la Tarit la (dont la 
DISK s’était séparée en 19671 s’est 
ouvert par des critiques sévères 
contre fa politique de M. OzaL 

MICHEL Fft RRÊRE. 

La Confédération mteraationak 
des syndicats libres (CISL, qui 
régroape cent cinquante organssa- 
tions te cent pays) a dénoncéle ver- 
dict prononce le 23 déce m bre parés 1 
tribunal militaire d'Istanbul 
ks dirigeants de la Disk, «Ce Juge- 
ment est infuste et enfreint les- 
droits syndicaux et les conventions 
internationales. D’autant; que le tri- 
bunal a été incapable de prouver m 
acte de violence de la part de la 
DISE». 

M. Abdufiah Bastnrk; qni sê trou-, 
vah 1 Pari» 3 y a qtt etquca jours i 
FmvhatMm de fa CFDT, a également 
insisté sur respect politique de ce 
procès. H a souligné que tous les 
chefs dlncufantiim portaient sur des 
actions nramiiéwt avant le coup 
d’Etat militaire de septembre A 1980 
et qui, à Fépoque, avaient été consi- 
dérées comme légale*. « Une chose 
est certaine, ajoutait M. Bastnrk, 
c'en que la militaires, s’ils entah 
daUmfitire passer la dirigeants de 
la DïSKjpour des terroristes aux 

yeux de l’opinion turque, ont totale- 
ment échoué. » 

M. Besturk, qui a dépk purgé qua- 
tre innées de pnson, ira en prindpc 
pas k droit de qnittar fa tcrritonc 
turc. Il avait oibuâiu use autorîsatkn 
«pédale de sortie du premier mmis- 
tre,M.OraL 


M. Waldhdm.f^ 

uesesentpas 



' Dans un enfrotisrib 
Ftgaro'du 2A 
Wtodhtom, préskiént de Ja Répu- 
blique d'Autriche, rejette une fois 
de plus tes acc usa tions qui ont 
été portées contra fi» concernant 
son passé squs fa nazfame. 

Iptacrogé sur son apparte- 
hanos^é<r ternes orq aqî aaüona 
hatibriUaeeOâafistes. NL Wal- 
dha% «déclara n'avoir «aucun» 
expêattkm de te façon dont son 
nomApyu ’aa retrouver sur cotte 
SstareJt/. - 

MTKdrt Wskflisim re j ette égo- 
Ismant -fas accusation» ednesr- 
nsnt sa psrticmatîon aux massa- 
Créa de la Kozara, en 
Yougoslavie, arguant d» fa dtffi- 
ctdtéi se souvenir d'événements 
datant dspiè» d'un doitetoètosu 
p U esrim» que ses fonctions 
d' interpréta, puis ’ d’officrâr 
d'état-major entre 1942 et 
1945, le classant dans fa caté- 
gorie des a non-combattants s : 
«Mon travail était très âmph, 
«faute-t-il, je recevais le»- rap- 
porte dos pnitée sur b terrain et 
les communiquais i l’étet- 
major... * 

Mplgpé fa .peu d'empresse- 
ment da oertaÎR» gouvernements 
è «voir avec lui des contacts pro- 
tocolaires normaux, M. Wah 
dhaèii ne s'estima pas isolé su- 
is scène i nte rna tio nal e. eLTaob- 
ment d&omàtkiue. c'est fa nou- 
wrib théorie [de mes advar- 
aainiiJ. J'a/ éré Hu par une 
mejorit? sans précèdent; (..J 
alors, ‘devant ce résultat b 
mime groupe -qui m'a ' attaqué 
pendant fs campagne éhoorah 
ê trouvé un autre argument : 

« Ah I mai nten ant ê est bob sur 
h pian international I » 

En. condùaiqn M. Wtotowim, 
Jntsnôgé sur.réyentuaGté de. sa 
démission «pour restaurer la 

borna image de r Autriche». 
déefara : «À cause daa rffiwne- 
tbna ? Non. pas du tout. Le» 
Auttktibm. m’oint élu. ib me ~ 
veulent l'apporterai donc ma 
codtribütion à hjsotutlon de nos 
problèmes. *r - - 
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A Nazareth, première cité chrétienne d’Israël... 
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NAZARETH 

de rntre correspondant 

••. Sur ravanun Pau^vi, héritage 
d'un sÇaoir papal, las devantures 
s'ornant da sapins ét da flocons 
blancs. Los vohrtM d'un Ave 
Maria en arabe Réchappant de la 
- boutique d'un (fisquagrê. Les pèle^ 
rihk. la temps d'une photo, coif- 
fent la tradrtionneV kaffiehà 
damier, avant d'BlIor visiter la 
grotte sacrée où selon -saint Lue. 
Fsnnorice'fut faite fi Marié «au 
sbobmemois»^ 

Première cité chrétienne 
d'Israël, Nazareth', -« la gnr- 
dtanne*,- — - en hébreu- comme art 
arabe- a pris on petit air de «ta; 
ani cette veètode NofiL A sa 
maniéré, biahaâr, celle d'une viOe 
austère et pieuse^ Elle est le saut 
endroit d'Israël, hormis une ou 
deux rues de -Jérus a le m Es t; dû 
Ton re sse nt un peu la magie de la 
nativité (IL .L'antique bourgade 
gaBéenne, sans- cesse iuMe «t 
reconstruite- depuis le -joug : 
rarratio, , ne cultive l'ostentation 
qu'à la ..gjoga de Dieu, elle qui 
donna son nom à 'Jésus: Là dû 
apparut l'ange Gabriel, la 
moderne, basiSque surplombe de. ' 
sa coupole massive les tuiles : 
roses des vieux -quartiers^ Sur le 
parvis, un marchand dechapelats 
se plaint du marasme dû affaires. ■ 
Eh face, au 'premier' étage dé 
Tandems hosteUerie franctsdMis, 
laa' touristes peuvent ! vMtèr la 
chambre où dormit Bonaparte en 
1799. 7 . 

En ce mffieu d'après-midi, la 
sale de conférences da la basi- 
que accuaBla tM cérémonie sans 
précédant; . rémission d'un 
timbre-pdsta an 'l'honneur dès 
ch r étien s dTereêL Ab tribune, les 
chefs des dvwsas communautés 


c hr é ti e nn es du pays, conduites 
par b custode franciscain de terre 
sainte,- entourent M. Airroon 
Rubinstain, rdnistre des commu- 
nications. aux côtés d'un cadi 
mneulnian,' d'un ifgnitsüre dhize 
et dû maire atteint communiste 
de Nazàrêth « b rouges. Lé rapré- 
saptant du gouvernement souB- 
rgnàra là portée symbolique de 
son initiative, cdans-un pâys quî 
x'nfforcn de garantir à chacun une 
-totafeüberté decult»M- ■ 

A Nazareth, 1 quatre habitants 
arabes sur dbt sont r chrétiens. . 
Après avoir longtemps décSné, b 
mi no rité chrétienne d'Israël a. 
contrairement à uns idée reçue, 
seràbleniènt progressé depuis 
quinze ans, du moins an chiffres 
absotiÀi sans retrouver toutefois 
W nîvaau de b période mandé- - 
taire.- Selon üné estimation offi- 
cine — " là démier recensement 
datant de ,1983. ~ rEtat juif 
abrita aujourd'hui 102 000 chré- 
tiens, Mit 2,4 % da la population, 
dont 14 000 vivent à Jérusalem. 
Les Grecs cathobaias (meichztes} 
.sont les, plus nombreux 142 000). 
Viennent ensuite les Grecs ortho- 
doxes {36 000) et les cathofiques 
romains, , qu'on appelle, ici les 
«latins» <16 000, dont environ 
4000 à Jérusalem}. 

. En outra, b Gsjordartiè compte 
30 000 chrétiens, regoupes pour 
ressentie! à Bethléem et. Ramal- 
lah. “ 

Uie lente érosioB ■ - 

-■ Les-cMffres officiels tfisstmu- . 
lent mal la lente érosion en 
"tarmes relatifs des communautés . 
chrétiennes. Ce phénomène 
.résulta (fun.faibb taux da pro- 
gression démographique et d'un 
exode croissant. Lès 'chrétiens - 


terre du Golfe 

; et ripostes 


L'aviation îrakkane a attaqué; 
mardi 23. décembre, <Sx-Scpt objec- 
ta niiEtaireâ et: éoapdpnqœa en 
Iran, ainsi qu’une station " (b pdm- 
pa*e de pétnéé prés des côtes ira- 
nkpnes, aamiopcîiBaada^ -, y. - r " 7" 
Le cotnmmmyfc inriiqiM^ que -les- 
raids ont notamment vîsé haït 
concentrations de troupe» ira- 
zêennes, trois campa müitair» et des 
dépôtsdenunxitions. 

Les apparôls irakiens auraient 
regagné bon bases sans dommage 


et caijsé à fehnenti rfimportantes 
pertes en hommes et en matériel 
'Dé son côté, Téhéran à dressé an 
nonvean'hâan des yietîmea, faisant 
état de soixante persomtee tuées et 
cent q^anc-yingtidix blessées à Bak- 

hatarün, «litp: imfe îrélcîftM 

V Par aiBeurs, un communiqué mili- 
taire a annoncé une riposte de b 
chasse iranienne mardi contre des 
rites militaires et industriels des 
vÜks de âi-Ghaibi' et de Mieqda^ 
diuah. — [AFP, Reuter. ) 


d'Israël ont beaucoup moins 
d'enfants que les juifs et les 
musulmans. A Nazareth, b plus 
grosse agglomération arabe du 
pays, les musulmans, dont beau- 
coup viennent des villages -alen- 
tours. sont désormais majori- 
taires.- Et; sur la plus haute ' 
colfina, on aperçoit te.tombeau. 
d’un saint de T islam. Nabi Sain. 
L'émigration s'accéléra i la .fin 
dés années 60, lorsque 'les 
Arriies de Nazareth choissaint de 
s'installa’ è Los An gelés, pus au 
Canada et en Australie. 

. . L'attrait dé l'exil est particuliè- 
rement fort parmi les catholiques 
dé Jérusalem, au grand dam du 
Vatican, soucieux de maintenir en 
terre sainte une communauté de 
croyants aussi ’ nombreuse et 
vivante que possible. Attirés par 
l'Occident, les jeunes Arabes " 
chrétiens de. Jérusalem rechi- 
gnent. pour des raisons politi- 
ques, ' à fréquenter T université 
hébraïque ou. préfèrent -acheva 
leur formation en Europe ou en 
Amérique. Beaucoup reviennent 
au pays en simples touristes. Par- 
tagés antre deux cultures, entra 
tour fidélité religieuse et leur 
ardeur nationaliste, écartelés 
entre un Etat d'Israël, 'dont ils 
sont nominàtiveriient tes sujets 
mais dont Bs rejettent b tutelle — 
près d* un membre de l'OLP sur 
quatre serait chrétien — et un 
monde musulman qui leur- fait 
sentir leur différence, bs jeunes 
chrétiens de Jérusalem surmon- 
tent cette crise d’identité en 
abandonnant b terre ancestrale. 
Cette hémorragie contribue 
encore plus à affaiblir leur com- 
munauté d'origine. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


(1) Bethléem se trouve ea Cisjor- 
danie. 


• Le rabbin Slrat demande A b 
justice d'extrader Naccaché. - Le ! 
grand rabbin de France Samuel Sirat 
a mb en cause, le mardi 23 décem- 
bre, le refus du rranbtèra îsraéBen de 
b justice d'extrader en France Wil- 
liam Naccaché, un juif convaincu du 
meurtre d'un propriétaim arabe de 
bdito de nuit à Besançon. — ^ (Raater.) 

é Un émissaire libanais en 
Algérie. — La président algérien, 
M. Chaldi Bondjedtd, a reçu, le mardi 
23 décen%re,ûh émissafrè du prési- 
dent R a ma is, M: Anéna-GemayaT. S : 
annoncé ragencë officieBe algénenrie 
APS. Lb nânîstrB Bbana» de b santé, 
M. Joseph Hachem, a rama su prier- | 
dent algérien 1 x 1 message du prési- 
dant Gamayal relatif à le situation eu 
Liban, ajoute l'agence sans donna 
dedâtsâs. — (RoutarJ 


A TRAVERS LE MONDE 


Centrafrique . 

Un témoin : 
au procès Bokasisa . 
inculpé 
d'assassinat 

Un témoin cité par. r accusation au 
cours : du procès Bokassa, 
M. Edmond Wogdu, s été inculpé 
d*Bssasrinat pa b Coà crimirieBe de 
Bangui et arrêté, mardi 23 décembre! 
Appelé à b barre au cours de ta hui- 
tième audience du. procès, à propos 
de b mort en d é tention, an 1973; 
d'Auguste Mbongo, ancien nénatm 
d'Etat des tr a ns p ort» sous b règne' 
de rex-empereur. M. Wogou, <»â 
était gardien è ta prison où était' 
détenu l'ancien minî&tre; aurait nés 
ao poin t, selon plusieurs témoins, -b 
régime aümentrirà. extrêmement 
réduit appliqué à son prisotinbr. 
Auguste Mbongo, incarcéré à b pri- 
son de èfeaid.’ n'avait droit qu'à un 
seul repas par jour, soit un petit ^ mor- 
ceau da viande, une boub de manioc 
a un de m i verre d'eau.- 

C'est ce régime afiraantaira qui 
aurait .provoqué ta. -mort lente da 
l'ancien ministre, par ailleurs 
enchaîné eu sol do sa cellule. ' 
M. Wogou est ta deuodèms témoin de 
1‘accuntion à Cm incubé at arrêté è. 
l'audience. La Cour doit râpraridre 
ses travaux vendredi 26 décembre. 

— (AFP J 

m CUBA Î visite «Ton. envoyé 
spécial du gouvema m ant fra nçais , 

- M. Kosdusfco-Morizat, ambassa- 
deur de .France, a -ajourné è La 
Havane, du 16 au 21 décembre, en 
qualité d'envoyé spécial du gouver- 
nement français. Ce s^our. eu cours 
duquel 11 . s' est entretenu . .avec. 
M. Fidel Castro et M.. Carlos' Rafael 
Rodriguez, vicerprésidont du gouver- 
nement. s'ést déroulé € dans un ctb 
màt propipe au tSàfogaè m ê la epo-i 
pératibn antre b Franco' ot Cuba su 
indiqua b Quai d'Orsay. Las refattari» 
entre les deux pays sè sont dégra-t 
dées en raison de ta présence è 
f ambassade de Frénce à. Là Havanq 
du dissident Rieardo Bofifl, qui s'y . est 
réfugié au mob d'août dernbr. 


Etats-Unis 

Washington va extrader 
un nationaliste irlandais 

' Sah-Lake-City CAW. - Un ancien 
membre de l'IRA {Année républicaine 
Irlandaise) a été conduit, sous 
escorte, mardi 23 décembre, à New- 
York, pour fifre expulsé vers r Mande, 
d'où il devait -fitro extradé vers b 
Grande-Bretagne. . 

Arrfité b semaine dembre à Salt- 
Lafce-Çity, par des agents du servica 
d'immigration. Peter Gabriel McMuf- 
len, est recherché par les àirtorités 
britanniques dois b cadre des prbeé- 
- dures jtrâciairee engagées è ta State 
d'attentats commis contre les 
-casernes à Beffest en 1972, et dans 
' te North Yorkriwe en 1974. Les 
anquAtaure veulent aussi interroger 
cet ancien parachutiste mifitaire -bri- 
tannique. spécbüste des explosifs', 
sur l'assassinat de Lord Mountbatten 
en 1 979-. en République d'Irlande, 
inffique-t-on desource offldefle. 

Les détaite exacts de l'expulsion 
sont tenus secrets. McMuHen affir- 
mant être sir la Bsré noire da HRA 
pour n'avoir pas obéi à désordres de 
cette organisation en 1978, a indi- 
qué un résponsabta' du senrice de 
nm n égiaii on américaine. A r^xxjue, 
McMuHen avait été chargé Tentava 
ta p r opriétaire d'une taverne new- 
yorkaise! 

• l* président Reagan pro- 
longe l'état d'urgence na tio n a l 
contre, ta- Lbye. — La prérident 
américain a signé, mardi 23 décem- 
_bra, ie proloogeroent d'un an de 
Fêtât d'urgence .national contre le 
Ubye.HraèidkiuêquelaLBrye«cofi- 
tinuacTutSsor et do soutenir b tarri»- 
risme intomaûonoL en 1 notation de la 
loi internationale et au mépris d’un 
minimum de; banne _ conduite». — 
AAPJ . 


• URSS : mort du füs d*Anas- 
tase MBcoyan. — Le général d'avia- 
tion en retraita AteksriT MBcoyan, 
soixante-et-un ans, est décédé 
Msubftemont». a annoncé mercrecG 
23 décembre rEtode rouge, le quoti- 
dien de Fermée soviétique, qui pubis 
une nécrologie très éiogtausa de ce 
cpfiot» miStatro émérite». Né en 
1925, AJeJcsèT Mikoyan était ta fils 
zfAnastase Mikoyan, Fun des plus 
proches collaborateurs de StaBne, et 
chef de l'Etat soviétique jusqu'en 
1966. - {AFP.) 

' • La général Jaruzalski è 
Rome en janvier. - Le général 
Jaruzâisfci, chef du parti et de l'Etat 
polonais, se rendra en visite offideHe 
en fxalb du 12 au 14 janvia pro- 
chain, à F «natation du président cb 
conseil des ministres italien. 
M. CraxL a-t-on annoncé officielle- 
ment le vendras 19 décembre à Var- 
sovie et à Rome. Pendant son séjour, 
le général Jaruzalski sera reçu pa le 
pape Jean-Paul II, qu’B devrait invita 
à se rendre en . Pologne au mob de 
juin. - (AFP.) 



Amériques 

ÉTATS-UNIS ; vive émotion à la suite d’an incident racial 

Chasse à l’homme mortelle dans un quartier de New-York 
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WASHINGTON 
de notre correspondant 

Ce n'était qu'une panne de voi- 
ture à New-York, mais use voiture 
de Nain es bordure, d'un quartier 
blanc. Un homme en est mort, 
écrasé alors qu'il fuyait, aveugle de 
peur, les insultes et les coups. 
L'Amérique est sous le cboc. 

Il était' un peu moins de minait, 
dans b nuit du vendredi 19 au 
samedi 20 décembre, lorsque, forcés 
d'abandonner leur véhicule, Michael 
Griffith, Cedric Sandiford et Timo- 
thy Grimes pénétrent dans les rues 
de Howard Beach, zone résidentielle 
du Queens, tout prés de l'aéroport 
international Kennedy. Les dix-huit 
mille habitants de Howard-Beach 
sont en majorité d'origine italienne, 
appartiennent à b cluse moyenne, 
ont en commun b même religion. 
Bref, ils forment une communauté 
assez unie pour avoir son patriotisme 
de clocher et ses patrouilles qui font 
b chasse aux intrus. 

Ce n'est pourtant pas sur Fune 
d'entre elles que tombent les trois 
jeunes Noixs, mais sur trois autres 
jeunes gens, des Blancs à peine 
sortis de Padofescencè et qtri ont 
quitté b soirée d'anniversaire d'un 
copain pour raccompagna une fille 
chez eue. « Nègres, lancent aussitôt 
les Blancs, vous n’ètes pas ici chez 
vous *, mais, comme on est à trois 
contre trois, l'agression reste ver- 
bale, et les Noirs poursuivent 
jusqu’au traditionnel Uct de vie noo- 
turne des banlieues américaines 
contemporaines : b pizzeria. 

Les Blancs, eux, retournent à la 
soirée d'anniversaire, mobilisent une 
petite dizaine d'invités qui sautent 
dans des voitures et retrouvent sans 
peine les Noirs. Tunothy Grimes 
(vingt ans) réussit à échapper aux 
premiers coups, mais ses deux com- 
pagnons soit tabassés, s’enfuient, 
sort rattrapés et tabassés de nou- 
veau, jusqu'au moment où Cedric 
Sandiford (trente-six ans) feint 
l'inconscience, tandis qne Michael 
Griffith (vingt-trois ans) court le 
Long d'une voie express, saute les 

CORRESPONDANCE 

Une lettre de 
M.LyndonLaRoncfae 

A la suite d'une information 
parue dans le Monde du JO octo- 
bre et relative aux activités aux 
Etats-Unis, du mouvement 
d'extrime-droite dirigé par 
M. Lyndon La Rouche, ce dernier 
nous prie de publier les précisions 
suivantes: 

Les accusations de «nazisme» 
et d’« antisémitisme » lancées 
contre moi sont totalement 
-fausses. J'ai dénoncé, à de nom- 
breuses reprises, publiquement, j 
les crimes contre l'humanité du 
régime hitlérien, condamné tous 
les racismes, défendu le droit fi. 
l'existence de l'Etat dlsraSl, et 
soutenu le «Flan Marshall » de 
paix an Proche-Orient de 
M. Pérès. 

Dans mes écrits, je me situe 
dans la tradition judéoK&rétiemw, 
et de très nombreux membres de 
mon organisation sont des juifs 
américains. 

L'« escroquerie aux cartes de 
crédit » rapportée dans vos 
côkjmtes n’a jamais été établie. 
59925 dollars en cartes de crédit 
ont bien fait l’objet de protesta- 
tions de b part de personnes qui 
s'étaient proposées de versa des 
fonds en faveur de nu» organisa- 
tion. Cependant, cette somme a 
été intégralement remboursée on 
non versée. 

Elle constitue environ 0,95 %' 
du total reçu par mon comité élec- 
toral, ce qui représente un taux de 
défaillance inférieur quasiment à 
toutes les organisations utilisant, 
aux Etats-Unis, des cartes de cré- 
dit. La véritable justification de 1 
l’énorme et coûteux dispositif 
policier déployé le 6' octobre 
contre mon organisation est fi i 
trouva ailleurs. Elle est d’ordre 
politique. 

Alors que la loi américaine 
édicte un certain nombre d’obliga- 
tions pour régler les modalités des 
perquisitions, celles-ci n'ont pas 
été respectées lors de cette opéra- 
tion policière : la présence 
d'observateurs où d'avocats nous 
a même. été refusée pendant plus 
de 24 heures, en violation fla- 
grante denos droits. 

Des dégâts matériels impor- 
tants ont été inutile ment occa- 
sionnés dans nos locaux, et des 
mesures humiliantes infligées fi 
mes anus. 


barrières de protection et rebondit 
sur un capot avant de «'écraser au 


Ségrégation 

En octobre dernier, cinq cadets 
blancs de b CitadeL, célèbre acadé- 
mie militaire de Gbaiieston, avaient 
pénétré dans b chambre d'un cadet 
xutr, déguisés en membres du Ku- 
Klnx- Klan et proférant des insultes 
racistes. Malgré b sévérité du règle- 
ment, ils n'avaient pas été exclus. 
Le cadet noir, omre, avait rompu 
son engagement. Les Incidents 
raciaux se sont, ces dermes mois, 
multipliés sur les campus universi- 
taires où le racisme le plus ouvert 
semble avoir repris un droit de cité. 

Cest aussi sur les campus que le 
mouvement de protestation contre 
l'apartheid sud-africain est le {dus 
vigoureux mais le fait est qu’aucun 
des quatre jeunes gens arrêtés dans 
l’affaire de Howard Beach n'a dix- 
hnit ans. Tant leur jeunesse que leur 
complète absence de remords ont 


brutalement fait apparaître quH ne 
suffisait décidément pas d’être né 
après b grande bataille des droits 
civiques pour être immunisé contre 
rimbécülté nutiste. 

D'immenses progrès ont été faits 
en vingt ans. Mais dans le môme 
temps, si des Noirs peuvent être 
maires de grandes villes, ils ne pénè- 
trent pas d’une rue dans les qua- 
si ers blancs. Toutes les grandes 
villes américaines sont découpées 
par la ségrégation, y compris 
Washington, b capitale fédérale. 
Contrairement & ce qui est pudique- 
ment dit, il ne s'agit pas de ségréga- 
tion sociale puisque b bourgeoisie 
noire ne s’installe pas dans les rues 
de b bourgeoisie blanche : c’est tou- 
jours déjà loué ou déjà vendu. 

A New-York, le maire, M. Koch, 
visiblement choqué, a publiquement 
déclaré ne pouvoir compara cette 
chasse au Noir qu'aux > lynchages 
qui étaient organisés dans le Sud 
profond » et qui ne sont pas révolus. 

BERNARD GUETTA. 


En dépit des protestations 
des victimes de la répression 

« Point final » en Argentine 
et en Uruguay 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

La projet de loi Emitant à deux 
mois ta délai au-delà duquel 
aucun des auteurs cf atrocités 
commises pendant te dictature 
ne pourra être poursuivi en jus- 
tice à moins que son procès ne 
soit déjà en cours a été adopté 
définitivement, mardi 23 décem- 
bre, pa tas députés argentins. 

Les défenseurs des droits de 
l'homme ont pourtant bit de leur 
mieux pour s'opposa à un texte 
qui, salon eux. représente une 
véritable amnistie. 

Lundi, un groupe de « mères 
de la place de Mai » qui assistait 
au débat parlementaire a qualifié 
les sénateurs de r traîtres à la 
patrie a- Pendant ce temps-là, 
dans te rue, devant le Congrès, 
plusieurs anciens disparus, 
menottas aux mains, les yeux 
bandés, assis dans des cellules 
en cartoo-pâta, reconstituaient 
les conditions de détention qu'ils 
avaient subies sous b dictature. 
Une banderole expliquait : sla 
point final, c'est risquer da 
connaître ça do nouveau. » 

Le président Alfonsin s’est 
déjà expliqué sur le sujet. Pour 
lui, il faut an termina avec c une 
suspicion qui empêche l'armée 
de réintégrer la société s. Habit 
un choix poétique visant à blan- 


chir pour assura b « réconcilia- 
tion nationale » certes, mais 
aussi pour qu'elle soit sans ambi- 
guïté aux ordres du pouvoir 
constitutionnel. 

Point final en Argentine. Point 
final aussi en Uruguay. De Feutre' 
côté du Rio de b Pfata, c'est un 
concert de casseroles qui a 
accueilli ta vote, lundi, par les 
parlementaires uruguayens d'une 
loi d'amnistie des mStases res- 
ponsables d'« excès ». Et la 
pofice a dû intervenir pour sauver 
certains députés de b colère 
populaire. 

Pour le chef de l'Etat uru- 
guayen, M. JuRo Maria Sangui- 
netti, H n'y avait pas le choix. S'il 
n'amnistiait pas les mifitaires, 
c'était b « crise institutionneila » 
qui menaçait. Il l'a lui-mfime 
reconnu, comme plusieurs de ses 
partisans ont implicitement 
admis le 1 pacte dvico-militatre » 
passé à la fin des douze ans de 
dictature. Les mil (tairas n’accep- 
taient de restitua le pouvoir que 
si le futur gouvernement civil leur 
assurait Fimpunité. 

L’amnistie, approuvée pa ta 
principale opposition parlemen- 
taire, est aussi une manière 
d*avoua que le pouvoir constitu- 
tionnel ne serait pas .sorti 
gagnant d'une épreuve da force. 

CATHERINE DERIVERY. 
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TOUT GE QUI A CHANGE 


LA PAGAILLE SAUVAGE ? 
Une enquête i^eotifiiiue : 

ILS BÉBÉS SONT PAS 
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Dans deux recours soumis au Conseil constitutionnel 


Les socialistes réclament l’annulation 
de la loi sociale qui contient l’« amendement Séguin»... 


Comme ils l’avaient annoncé, tes 
députés socialistes ont, le mercredi 
24 décembre, déféré as Conseil 
constitutionnel la loi portant 
diverses mesures d'ordre socjaL Ce 
texte particulié re ment controversé, 
adopté definitivement au cours des 
dernières heures de la session du 
Parlement f/e Monde daté 21- 
22 décembre et 23 décembre) , avait 
été augmenté, dans des conditions 
qui sont aujourd’hui soumises & 
l'examen des juges constitutionnels, 
de ]'« amendement Séguin» sur 
raménagemeut du temps de travail, 
après le refus du chef de l’Etat de 
signer ce qui devait être à l'origine 
une ordonnance. 

L'essentiel du recours des soda- 
listes porte en effet sur la procédure. 
Et leur argument principal, 
qu’annonçait l'attitude de M. Pierre 
Joxe, président du groupe socialiste, 
dans les dernières minutes du débat 
à l’Assemblée nationale (le Monde 
dn 24 décembre), est & la fois spec- 
taculaire et d'une parfaite simpli- 
cité : la loi •ne peut être considérée 
comme votée conformément aux 
exigences constitutionnelles et 
notamment au deuxième alinéa de 
l'article 27 de la Constitution ». 

Le réel 
etleqaotidiea 

Les députés socialistes avancent 
donc dix mots de la Constitution 
aussi évidents que malmenés par les 
habitudes et les pratiques - «Le 
droit de vote des membres du Parle- 
ment est personnel » - pour tenter 
d'obtenir l'annulation d'un texte 
important qui a tenu lieu de surcroît 
d’ultime épisode pour l'année 1986 2 
la lutte d’influence qui oppose le 
président de la République et te pre- 
mier ministre. 

A quoi riment ces * dispositions 
dépourvues de toute ambiguïté » 
qui, commentent les auteurs du 
recours eu citant une décision anté- 
rieure du Conseil constitutionnel, 
sont * claires et précises jet] 
n appellent aucune interpréta- 
tion ? ». « Seuls peuvent (_) pren- 
dre part aux votes les députés phy- 
siquement présents ou 
régulièrement représentés, dans les 
cas, formes et conditions limitative- 
ment prévus par l’ordon- 
nance 58.1066 du 7 novembre 1958 
portant loi organique autorisant 
exceptionnellement les parlemen- 
taires à déléguer leur droit de 
vote ». 

Telle est la règle. Et telle est l’évi- 
dence : cette règle n'est, pour ainsi 


dire, jamais respectée au Parlement. 
La scène qui s’est déroulée le samedi 
20 décembre, peu après 9 heures du 
w fftin dans rhÊmicycIe du Palais- 
Bourbon, et que retrace le recours, 
fut donc un mélange du souhaitable 
et du réel quotidien des procédures 
parlementaires : « Le scrutin public 
ayant été annoncé dans le Palais, 
les députés du groupe socia- 
liste f~.) ont remis au service des 
scrutins, en même temps qu’à ceux 
des secrétaires du bureau qui 
étaient à la place qui leur est réser- 
vée (...), la délégation dont chacun 
d'eux était porteur. 

» Lorsque le scrutin a été ouvert, 
seuls, parmi les députés socialistes, 
ont pris part au vote ceux qui 
étaient physiquement présents, de 
même qu’ils ont voté chacun pour 
(et. à l’exception de quelques 
erreurs, n'ont voté chacun que 
pour) le collègue qui avait donné 
délégation. Les résultats du scrutin 
public tels que publiés au Journal 
officiel en dressent la liste. 

» Sur les bancs des autres 
groupes, en revanche, les députés 
présents ont voté, au moyen de 
l’appareillage électronique, pour 
tous les députés absents, sans qu’ils 
aient bénéficié d’une délégation à 
cet effet et alors surtout qu’en toute 
hypothèse chacun n’aurait pu rece- 
voir qu’une seule délégation. • 

C’est ainsi qu'a pu être, relèvent 
les auteurs de la saisine « abusive- 
ment considérée comme adoptée une 
loi sur le vote de laquelle les suf- 
frages régulièrement émis contre 
l’adoption étaient supérieurs en 
nombre aux suffrages régulière- 
ment émis pour l’adoption ». 

fl existe certes - M. Philippe 
Mestre, président de séance, l'avait 
rappelé à l'Assemblée - un accord 
entre présidents de groupe qui 
• couvre » l’irrégularité permanente 
des scrutins. Un tel accord (dénoncé 
du reste par M. Joxe avant 1e vote) 
ne saurait toutefois - prévaloir sur 
la norme constitutionnelle », souli- 
gne le recours socialiste. 


UnerévohrôûB ? 

Les députés socialistes soulèvent 
a osai l'objection scion laquelle 
« l’obligation de vote personnel, si 
elle était effectivement imposée, 
bouleverserait notablement les 
habitudes du travail parlemen- 
taire ». pour y répondre aussitôt 
« qu’elle a justement été créée pour 
cela (~). Par ailleurs, imposer 
effectivement le vote personnel 


entrait pour conséquence l’assiduité 
nécessaire des parlementaires et 
particulièrement de ceux de la 
majorité. Cest là m aspect de la 
question qui n’a pas échappé aux 
députés soussignés et s’ils deman- 
dera au Conseil constitutionnel 
d'assurer le respect de l’article 27. 
alinéa 2. c’est en sachant qu’il leur 
créera une obligation particulière le 
jour, qu’ils espèrent proche, où Us 
redeviendront majoritaires. Mais en 
tout état de cause, contraindre les 
députés à être présents à l’Assem- 
blée nationale ne semble pas être 
une sujétion abusive, contraindre 
ceux de la majorité à être physique- 
ment majoritaires ne semble pas 
être une exigence excessive ». 

Le recoure socialiste soumet aussi 
à l’examen dn Conseil constitution- 
nel. à côté des conditions d'adoption 
de la loi déférée, ses conditions 
(Tâaboratian. Le problème posé a 
déjà été soumis an Conseil constitu- 
tionnel à l'occasion d’un précédent 
recours socialiste contre la lai de 
finances pour 1987 (le Monde du 
20 décembre). 

Il s’agit ici de «l'amendement» 
sur l'aménagement dn temps de tra- 
vail (en fait, on véritable projet de 
ka à lui seul, après le refus présiden- 
tiel de signer l'ordonnance préparée 
par le gouvernement) introduit dans 
îc texte des diverses mesures d'ordre 


Les députés socialistes ont d'autre 
part demandé mercredi 24 décem- 
bre au Conseil constitutionnel d’exa- 
miner la conformité à la Constitu- 
tion (et non d'annuler, comme 1e 
réclament la plupart dit temps les 
«nisiiM-B qui émanent de parlemen- 
taires) de la loi transférant à la juri- 
diction judiciaire le contentieux des 
décisions du Conseil de la concur- 
rence. Cette lai modifie l'ordon- 
nance du 1* décembre 1986 relative 
à la liberté des prix et de la concur- 
rence: 

Par souci de conformité à un 
engagement contenu dans la plate- 
forme électorale RPR-UDF, 
M. Michel d'Ornano, député UDF 
du Calvados, avait déposé une pro- 
position de loi transférant à la cour 
d’appel de Paris le contentieux des 
décisions dn Conseil de la concur- 
rence (initialement confié an. 
Conseil d’Etat). 

•Dès lors qu’il ns semble pas 
s’agir d’une juridiction, observent 
les députés socialistes à propos dn 


social après réumon, et succès, de la 

commission mixte paritaire 
Assemblée-Sénat. 

Ce n'est pas en réaEté un amende- 
ment, mais bien un article addi ti o n » 
ad faisant « intervenir le législateur 
sxtr des domaines nouveaux » qui a 
été , affirment tes députés soda- 
listes, glissé «tans le texte de loi. Et 
ce, à un moment oh — la commission 
mixte ayant abouti à on texte — « il 
n’y a plus de véritable débat ». « En 
permettant, concluent sur ce point 
les auteurs du recours, que des arti- 
cles additionnels soient introduits 
après l’échec d’une commission 
mixte, le risque est. déjà grave de 
voir un gouvernement greffer de 
manière subreptice et tardive des 
dispositions nouvelles dans un texte 
dont l’examen est quasiment 
achevé. Au moins demeurent de 
véritables possibilités de discussion, 
même si elles sont limitées. Si l’on 
admettait qu'il puisse ai aller de 
mime lorsque la commission mixte 
a réussi, cela priverait ht procédure 
législative (~) de toute substance. 
En outre, le bicaméralisme y per- 
drait aussi l'essentiel de son sens 
puisque le rejet d’une disposition 
par le Sénat ne serait pas suivi d’un 
échange entre les deux Assesn- 
bléesjnais d’une décision défini- 
tive, immédiatement prise par les 
seuls députés. » 


Conseil de la' concurrence, la ques- 
tion peut se poser de savoir si ses 
décisions peuvent relever du 
contrôle direct de la cour iTappeL » 

Mais 1e recours socialiste constate 
surtout que si la loi qui! soumet à 
r examen du Conseil cnogtHnrinnTvd 
• a pour objet de créa- un bloc de 
compétence juridictionnelle, elle a 
également pour effet dé ratifier 
Implicitement les autres disposi- 
tions de l’ordonnance concernée ». 

Les députés socialistes en 
concluent — le Causes d'Etat se 
trouvant ^ ces conditions placé 
«hors circuit» — que «/a compé- 
tence du Conseil constitutionnel 
pour apprécier à V occasion de sa 
ratification, mime implicite, la 
constitutionnalité d’une ordonnance 
peut seule éviter que les ordon- 
nances implicitement ratifiées se 
trouvent être l’unique catégorie 
d'acte affranchie de tout contrôle 
constitutionnel ». 


MCHELKAJMAN. 
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... et s’interrogent sur les conséquences 
de la ratification implicite d’one ordonnance 


Mitterrand, portrait total» de Pierre Jouve et Ali Magoudi 


Cache-tampon 


• Contrairement à ce que disent les 
gens, si j’ai une farce, c'est que j'ai 
l'esprit simple. Or toute la représen- 
tation que l'on fait de moi est celle 
de quelqu'un de très compliqué. Ma 
complexité consiste à ne pas lâcher 
la lueur simple que j’ai perçue. » 

Ainsi commence, par un contre- 
pied présidentiel, la partie de cache- 
tampon à laquelle se sont livrés, pen- 
dant deux années (printemps 
3984-printemps 1986), le présidait 
de la République et deux jeunes 
gens de bonne mine. Ali Magondi, 
psychanalyste au naturel réservé, 
Pierre Jouve, journaliste en état 
d’implosion. Nos deux chevaliers du 
divan, confesseurs attentifs recom- 
mandés par la revue Esprit, s’eu 
sont allés à la quête de cette « lueur 
simple » si soigneusement dissimu- 
lée. Résultat d’une quinzaine 
d'heures de conversation et de multi- 
ples pérégrinations exploratoires : un 
livre qui, à défaut de LA lueur, per- 
met â M. Mitterrand d'offrir au lec- 
teur mill e flammèches. Le président 
est un allumeur! U promet beau- 
coup, d’entrée de jeu, puis se dérobe 
an fil des pages. Le contraire serait 
trop simple, entre fausses lueurs et 
autres farfadets dont tes auteurs évi- 
tent les pièges, l'ouvrage offre au 
moins quelques points de repère 
dont on peut raisonnablement pen- 
ser qu'il ne s’agit pas de feux de nau- 
frage ur. 

AU Magoudi et Pierre Jouve ont 
gratté para par-là, le vernis de 
« l’icône de le République», comme 
ils disent. Ce livre de belle écriture 
■c’a pas - malgré te texte ahurissant 
qui. en ■ quatrième de couverture », 
fait office de placard publicitaire - 
la prétention d'un effeuillage. 

M. Mitterrand s’y découvre, bd 
peu. 11 u’aime pas : 

- LA DROITE CARNIVORE : 
à propos de ceux qui, au cœur de 
l'affaire Grecnpeace. ont réclamé sa 
démission ou, au mieux, sa traduc- 
tion en haute cour de justice, 
M. Mitterrand déclare : » cela fia 


stupide, gonflé, excité et sectaire : 
des réflexes totalement anti- 
républicains de gens qui n’aiment 
que mordre, parce qu’ils n’aiment 
pas, au fond, le régime de la Répu- 
blique. Pour eux. le chef de l'Etat, 
dis tors qu’il n’est pas sorti de leurs 
rangs, est quelqu’un qu’il faut abat- 
tre ». 

- LA GAUCHE EN SOU- 
TANE : « Il y a les moralisateurs 
permanents, les prêchi-prêcha. 
Ceux-là veulent toujours qu’on 
passe par la confession, le mea- 
culpa. Tant que ce n'est pas fait 
jusqu'à Z (...) on n'est pas lavé 


J. C’est le point de vue ecclésias- 
tique d’une certaine partie de la 
gauche (—)■ Cest une gauche cléri- 
cale, et dans (a gauche cléricale, il y 
a beaucoup de gens qui sont anti- 
cléricaux d’idéologie mais qui sont 
de tempérament clérical. » 

- LES JOURNALISTES : « // 
ne faut pas croire qu'il y avait des 
envoyés spéciaux, fins limiers, 
remarquables journalistes. Roule- 
tabille inlassables, allant chercher 
l’information. Non. ils attendaient à 
leur bureau où on venait leur appor- 
ter des informations. Commode », 
dit-il à propos de l’affaire Green- 
pcace (1). 


Greenpeace : 

« Il ne faut pas qu’ils passent » 


«Ce ouf était vrai, c'est que 
les ordres de renseignement 
avaient été donnés, y compris 
par moi Et également : il ne faut 
pas qu'ils passent [H s'agit des 
m il it a nt s de Greenpeace qui envi- 
sageaient de pénétrer dans te 
périmètre maritime où avaient 
fieu les essais nucléaires français. 
— NDRLj. B ne s'agissait pas 
d’une guerre navale, mais sim- 
plement de la protection de notre 
territoire, s Un an après tes 
remous Suscités par l'affaire du 
RonbowWarrior. M. François 
Mitterrand s'exprime publique- 
ment sur cette délicate affaira. 
Accusé ft plusieurs reprises 
(f avoir été au courant de l'opéra- 
tion de sabotage, te président de 
1a République reconnaît pour la 
première fois, dans Mitterrand, 
portrait total, une connaissance 
relative des prémisses de 
7 affaire. Mas il précise aussitôt ; 
«A partir de là, les choses se 
précipitant, r attentat eut lieu. 
Attentat parfaitement répréhen- 
sible. sous tous ses aspects, à la 


fois par son Initiative et par sa 
réalisation. Tout sembla démon- 
trer que les services fran ça i s ont 
pris la responsabilité de cet acte 

de sabotage, un peu rnvréte B y 
a une réalité tout è fait triste : la 
mort d’un homme, a 
Curie usem ent dans le même 
livra, M. Mitterrand déclare 
encore : c Je ne suis aucunement 
mêlé, ni de près ni de loin, à 
cette affaire, hnagme-t-cn le pré- 
sident de la RépubSque s'occu- 
pant de savoir comment procè- 
dent des gens 6 Auckland? Quia 
dit que le général de GauBe avrit- 
frit enlever et assassiner Ben 
Barkè ? Pourtant, c'était stricte- 
ment le même processus. Est-ce 
qu'on imagina que le général 
de Gauda était au courant des 
quelques personnes qui guet- 
taient au carrefour Saint- 
Germain-dee-Prée ce maûwuraux 
Ben Barica? Pouvait- Q imaginer 
qu’un acte aussi ignoble serait 
commis ? Ce n'est pas raisonna- 
ble de penser ceta. > 


Alchimiste du temps qui passe et 
de celui qui reste (•/ai tout mon 
temps, si je le prévois »), M. Mitter- 
rand ne craint pas de te perdre en en 
parlant B raconte aussi sa timidité 
de l’ enfance, extirpée aux forceps, 
sublimée depuis dans les •grand- 
messes », ces meetings où il inter- 
prète « ce qui se passe à des 
moments historiques dans l’âme 
d’un peuple ». D regarde son âge en 
face et le défie de supporter 
l'affront : - J'ai toujours eu encore 
un peu d’oxygène pour continuer ce 
que j’avais à faire. Je me sens très 
disponible, je n’ai atteint ma limite 
dans aucun domaine, même physi- 
quement. J’ai peut-être plus de 
résistance aujourd’hui, que je n'en 
avais à cinquante ans ». 

II y en a d’autres, des confi- 
dences, beaucoup d’autres. La 
manière mystérieuse dont un 
homme atteint, « au-delà de l'équi- 
libre », à •l’aigu de la vie», la 
guerre et la résistance, de Gaulle et 
f 1 irrita don contenue qui va de pair. 

On regrettera que les asteuxs cèdent 
parfois à la tentation de raconta 1 
leurs propr es aventures an détriment 
de celles (Tune diva qui - inversion 
psychanalytique des rôles - les a 

fait passa sur le divan. 

Cela ne sera pas pardonné à ces 
deux vicaires de la gauche en sou- 
tane. 

J.-Y.L. 

★ Mitterrand, portrait total, par 
Pierre Jouve et AU Magoudi, éditions 
Cancre, 190 89 F. 

(1) M. Mitterrand fait pnbabb- 
ment allusion au travail entrepris à 
1 époque par deux journalistes du 
Monde et qui avait abouti à la révfia- 
bon de l'exôteoce d'une «trcHaèmc 
équipe». M. Mitterrand n’est certes pas 
an Roulet ab il l e. On lui a 
apporté à son bureau des i nfo r ma tions 
sur la manièr e don ces journaliste» 
«quêtaient Commode, comme ü dit 
Maa cette fois complètement faux et 
teüemem injuste [ 


Débat sur la procédure 
à l’Assemblée nationale 


A la demande dn président dn 
groupe socialiste, M. Pierre Joxe, 1e 
bureau de l*Assemblée natio- 
nale (1) s'est réuni mardi, pendant 
ose heure et demie, à la suite des 
incidents qui avaient marqué la 
ré gnée de vendredi i samedi der- 
niers tetra du débat sur l'amende- 
ment reprenant « l'ordonnance 
Séguin ».- Les élus socialistes 
avaient, au coure de la discussion, 
contesté la façon dont le président 
de séance, te député UDF M. Phi- 
lippe Mestre, avait fait application 
dn règlement de l'Assemblée natio- 
nale, notamment , pour la demande 
de quorum et le vote peraonneL 
Le président du groupe socialiste 
a précisé mardi qu'il lui semblait 
tout à fait impensable que •les pro- 
cédures utilisées durant cette; nuit 
puissent faire jurisprudence (—), 
Le règlement de l’Assemblée natio- 
nale est soumis au contrôle consti- 
tutionnel Toute réforme du règle- 
ment doit l'être également. » 


La tonalité du côté de la majorité 
est senmUeuKut différente. M. Jac- 
ques Bknc (UDF, Lozère) expb- 
oiait à l’issue de la réunion qu'ailé 
«unanimité» s'était dégagée pour 
donner quitus à M- Mestre de la 
façon dont il avait présidé. Le 
député UDF a toutefois teccsum 
qu'il ne serait pas inutile de revoir 
tes conditions de demande do quo- 
rum' pour lever toutes les.- «ambi- 
guïtés» de cette procédure qui 
« peut facilement tourner â Tobs- 
truc tio n ». Dans un communiqué 
publié à Tissée de la réunion, la 
majorité UDF-RPR précise qu’il a 
été ■• donné acte » a M- Mestre 
• delà bonne application du règle- 
ment sous V éclairage » de son arti- 
cle 52, qui définit ses pouvoir* et sa 

marge de manœuvre. 


(1) Le bureau cri composé <ftm pré- 
sident, de riz rice-ivésdenis, de trais 
questeurs et de douze secrétaire. Seul 
le PCF n’y est pts représenté. 


M. Mitterrand dans la cible 


(Suite de la première page. I 

Après avoir vérifié au cours du 
dernier week-end que sa majorité 
parlementaire était unie. 
Ml Chirac s’est assuré de la soli- 
darité des forces composant son 
gouvernement. Cest pour cela 
qu’il a successivement déjeuné 
lundi en tête à tête avec te prési- 
dent du CDS, M. Pierre Méhai- 
gnerie, ministre de l'équipement, 
et mardi avec le secrétaire général 
du Parti républicain, M. Frangins 
Léotard, ministre de 2a culture et 
de la pwnfimwiofiffli ' 

Cette solidarité méritait 
d’autant plus d'être vérifiée que 
ce sont deux représentants du 
Parti républicain qui se trouvent 
actuellement en première ligne, 
M. Jacques Douffiagues, comme 
ministre des transports, et 
M. Hervé de Charettc,coznme 
ministre délégué à la fonction 
publique, après que M. Philippe 
Séguin (RPR), ministre des 
affaires sociales et de remploi, 
eut fait ses p reuves lors du dernier 
marathon parlementaire. Ainsi, 
les membres du gouvernement, 
réputés ne pas manquer- d'indé- 
pendancç, voire-d’cqmt. critique, - 
sont-ils mobilisés et appelés à se 
comporter en défenseurs convain- 
cants de la politique de la majo- 
rité. V 

La cohésion gouvernementale 
ainsi affirmée devrait, avoir 
notamment pour effet de retente 
ceux des barristes qui auraient la 
velléité do critiquer ouvertement 
l'action du pouvoir. On s’en dit 
d’ailleurs couva fana auprès de . 
M. Chirac, qui ne cache pas que 
tout autre comportement serait 
» suicidaire » et nuirait à la majo- 
rité tout entière. 

. Maîtrise et sérÉaité 

Le premier ministre enregistre 
d'ailleurs, à travers différents son- 
dages, que si sa cote de popularité 
décroît, 3 en va de même pour 
celle du chef de l'Etat.. D affirme 
aussi que te bloc des intentions de 
vote en faveur du' RPR et de 
l’UDF ne connaît aucune érosion 
- selon les sondages dont fl dis- 
pose — et que les préférences des 
Secteurs vont toujours en majo- 
rités à la majorité. M. Chirac, au 


dire de ses plus récents visiteurs, 
manif este maîtrise - et sérénité 
totales. M- Balladur, lors de la 
réunion de ministres 2 l'Hôtel 
Matignon du lundi 22 décembre, 
n’avait-fl pas rappelé que bien des 
gouvernements .avaient déjà tra- 
versé des .‘grèves dures et. qu'il 
aurait été étonnant que celui-ci 
n'eu connût point.' 

. La majorité dès lors est conviée 
à soutenir püu&activeméat l’action 
dû- gouvernement, au besoin, en 
ripostant pïuv énergiquement aux 
critiques de ses adversaires. C’est 
je « la * qu’a donné M. Borotra, 
’ précédé de peu par M. . Michel 
■ Debré , qui écrivait dans £e Figaro 
du 23 décembre : •L’opposition 
socialiste, qui veut â toux prix 
- prendra stiJevanche de l’échec de 
. mars 1986 pousse la querelle, qui 
‘ est de droit en démocratie, 
jusqu’à la haine.» Les ministres 
eux-mémes ne seront pus en reste. 
Il moduleront la tonalité de leurs 
interventions en fonction du com- 
portement de M. Mitterrand. 
M. Edouard ' Balladur n’a-t-fl pas 
déjà' commencé en dément au pré- 
sident de là République la fonc- 
tion, de « juge-arbitre»: quecelui-ci 
revendique ? 

. Quant à la crise née de la grève 
de la SNCF, lés arguments uti- 
lisés à son égard par le gouverne- 
ment et par la majorité s'articule- 
ront autour de trois thèmes : 
l’entrave au fonctionnement d’on 
service public dont les salariés 
bénéficient de garanties d'emploi 
supérieures à celtes du secteur 
privé ; lès menaces dirigées contre 
la politique gouvernementale de 
redressement - économique, de 
lutte contre l'inflation et de réduc- 
tion du chômage ; enfin, les 
graves perturbations infligées aux 
usagers .ea une: période de 
vacances scolaires et aussi à l’acti- 
vité économique du pays. Bref, fl 
s’agit de convaincre, s’il en était 
besoin, qu’une telle grève ne peut 
qu'être impopulaire et né peut 
que justifier la fermeté des pou- 
voirs publics. Sans pour autant 
laisser'échappêr les solutions qui 
pourraient se présenter et que, au 
besoin, on encouragerait, car, dit- 
on, tes ponts ne sont pas rompus. 

ANDRÉ PASSERGN. 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Mestre (UDF) : 


uncactus ■ 

M. Phffippe Mestre, député UDF 
de la Vendée et proche de- ML Ray- 
mond Barre, estime dans, une inter- • 
view è Paria-Match que'efe pauses - 
décidée per le '.gouvernement une 
règle rien». *Le vrai probümo réside 
dans la lutte d'influence que se' 
Bvrent en permanence le président de 
la République et fe gouvernement et 
qui rend ànpoaaUa .toute stratégie 
de repos. Quand cm a un cactus dans 
son pantalon, à est. sans douta • 
impossible de courir, peut-être dou- 
loureux de marcher, en tour cas fl est 
httarvSt de s'asseoir.» S'égarant 
d'une éventuelle candidature de 
M. François Léotard à l'élection pré- 
stdarrtteüe de 1988, 1M. Mestre a 
affirmé : « Tout te monde sait qu*3 y 

aura deux cand h taadanslacamp.de 

ta majorité : Barre et Chirac L..}. Tout 
le resta est Snératun . a 

M. Borotra (RPR): 


agitation 

Le porte-parole du RPR, M. Franck • 
Borotra, a affirmé menfi .dans 1 un 
communiqué que c/e PS s’engage' 
dans une agitation tous autans pour 
contrecarrer r action gouvernemen- 
tale». Le secrétaire générai adjoint 
du RPR estime qu'r it y o des 


mome nt s où TintérSt généra! doit 
passer avant les intérêts personnels 
ow partisans, même du Parti soda- 
fista*. Le PS «pratique l’amalgame 
primaire et contribue è la désinforma- 
tion», po ursuit M. Borotra, qui, au 
passage, égratigne te président de la 
République, laquai r cherche à freiner 
la poétique gouvernementale contre 
le chômages après avoir refusé de 
signer l'ordonnance Séguin sur Je 
fléxM&té du temps de bravai. «Les 
laçons dé morale, de cohésion 
sociale, de gestion suffisant de la 
part dos sôdaêstea <pâ ont déve- 
loppé danatufpays la ptuscrueBe des 
inégafftés. celle du chômage», a 
conclu M. Borotra. '■ 

M. Jean-Thomas 
Nordmann y 
(P arti radical) ; 

déstabilisation 

’ Datte un communiqué publié 
mardi; : M. Jean-Thomas Nordmann, 
député européen et porte-parole du 
Parti radical, estime que les mouve- 
ments; de grève .dans les transports 
pubfcs * paraissent s'inscrira dans un 
effort de déstabilisation dû gouverne- 
ment C.,). L'extension de la grève à 
d’autres domaines du secteur public 
ne ferait que renforcer cerrè po/rtÉsa- 
don des confBts sociaux s. 
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Le tour du monde sans escale de « Voyager » 

Un exploit minutieusement préparé 


Pitrti de Sa lisse cajBfontfene 
rEdwarà, dmancbe 14dktB> 
wfe à 8 hêtres locale» (17 beàres 
sFnoce),Vo^cttycstrncaa 
4 wès aMfjon et trais Boutes 
le ml, gagnant n jôursnr 
Amfre>r£n. -D a ftrenni 
mstrom 42 000 kflomètves. Ses 
ieuc pilotes, Dick Rntu - 
{qnnâte4idt su) et Jean 
resger (tren te-qn a t re m), ont, 
« tenu d’un épuisant périple, 
ifafisÊ ‘OB' exploit qu prend s* . 
place parmi les tests bits de 
rastetioB. ■■;■. £/ • 

Le record ' du mondé' du soi en 
boude et cehn'dû^d en ligne droite 
. iesoat rejoints. C’est la conséquence 
apparemment puadçuk ."— mil : 

dit «g aifa rirnp^MTW.Tit rjrw» )| TeiTP 

ut ronde- de te/pexftamancé de 
favioo Voyager, qui vient de bouder 
le premier tour du monde sans 
ucafeetsrâTavitaiUemettfc. .-. 

■tfil exploit mînntieusemeat/pé- 
paré depuis'dcs années, précédé de 
phirieura vote records, auquel il faut, 
associer Burt Rutan, frère cadet de 
Dick, concepteur de Pavîoo et diri- 
geant d’une pet i t e firme- caHfor- 
menne de con s tr u ct i on aéronantï- 
quê. Burt proposa- il y a cinq ans à 
Dick, qui,- amis 325 .missions de- 
combat au Vietnam, était devenu: 
pDote d’essais de' lé société, ce défi; 
.peu ordinaire d’autour dn monde 
«ans escale. Burtdcssina^ toi réser- 
voir d'essence votent » et les deux 
frites entreprirent sa construction^' 
avec raide de quelques amis et de. 
Jeanna Yeager. 

Cette dernière, ITorigh» dessina- 
tri ce industrielle, voulut un jour 
apprendre & piloter des héficopères. 
On hri conseilla de - commencer par 
les avions. Elle y prît goût, rencontra 
Dick ftntaw à un meeting aérien et 
ne -le quitta phn. Bile aussi déten- 
trice de plusieurs records, dont cer- 
tains enlevés à Dick, team» porte 
un nom célèbre' dans le monde aéro- 
nautique, puisque le premier pQotel 
franchir le mur .du sou fut r Améri- 
cain Chuck Yeager.' Mais S s’agit 
«Tirne simple homonymie. 

L’avion ftrt construit en deux ans 
et sortit de.sou hangar an.primenips 



les câfes par des n 
_ Pa entrait de faire 
i avait qa’Q u’attefagne les 


1984. Conçu umqoranent en vue du 
tour dumàndeaus escale, 3 ressem- 
• .trie plus à. un planeur qu’à un avion 
;_et aurait éventuellement pu finir son 
périple en vol plané. L’enverg ure 

- totale est de 33 mitres — supérieure 
g celle (Ton Boeing-747 — pour une 
longuette hors tout , dé 10 mètres. 

. .. L'avion est équipé de deux moteurs, 

..celui placé à Paniire étant seul a* 
. marche en tempanonnaL Le moteur 

- avant est -utifisé pour le décollage, 
iMÆiwMi gariiiiih d ’altitud e et ratter- 
rissage. 

Le poids 3 vidé n’est que de 
850 kilogrammes, les matériaux uti- 
lisés étant pour l’essentiel des fibres 
de carbone, du graphite moulé, des 
résines et du-kétfar_Maîs, au décol- 
lage, Voyager pesait . environ 
5.100 kilogrammes, en raison du 
carfarant réparti dans les dix-sept 
réservoirs qui occ up en t les ailes, les 
longerons, dans le fuselage. 



l’intervalle séparant les moteurs, à 
rexceptkm <Pim minuscule habi- 
tacle. 

Le projet était de tenter le tour du 
monde au printemps 1985. Mais les 
deux frères n’avaient pas les fonds 
nécessaires et .eurent quelque mal 3 
les acquérir, faisant appel à divers 
sponsors et 3 des dons privés. Après 
de nombreux ewaii*, Voyager prit 
finalement Pair en juillet dernier 
pour un vol de cinq jours, pendant 
lesquels ‘il parcourût près de 
19 000 kilomètres, battant de quel- 
ques centaines de kilomètres le 
. vieux record du circuit sans escale ni 
ravitaillement établi par ira 
Boeing B52 en 1962. La voie du unir 
du monde était ouverte. 

C’est la météorologie .qui devait 
ensuite commander le départ, les 
mois d’octobre et novembre étant a 
priori les pins favorables. En effet 
. Voyager est d’une fragiDté telle qu’il 


ne peut affronter de fortes perturba- 
tions atmosphériques. Le tour du 
monde ne pouvait être entrepris qu'à 
une époque où celles-ci seraient 
absentes du trajet envisagé. Le 
départ eut finalement lieu le 
14 décembre, dans des conditions 
difficiles. Alourdies par le carbu- 
rant, les ailes traînèrent sur le sol, 
détruisant les ailettes d'extrémité. 
Voyager dut rouler phas de 4 kilomè- 
tres et ne décolla qu’à 200 mètres de 
l’extrémité de la piste. 

La route choisie passait par les 
Des Hawaï, puis s'incurvait vers les 
Philippines — au large d e squ e lles 
l’avion dut faire demAour perdant 
quelques heures pouf éviter de 
fortes turbulences. Voyager a 
ensuite mis le cap pion ouest, pas- 
sant légèrement au nord de l'Indoné- 
sie et survolant l' e xtrême sud de 
l'Inde. Lorsqu’à a rencontré la côte 
africaine, il l’a longée jusqu’à 
l’Equateur et c'est en suivant pres- 
que cette ligne qu'il a traversé 
l'Afrique et l'océan Atlantique. D a 
ensuite longé la cAte nord de l’Amé- 
rique du Sud, franchi Tisthme inte- 
ramérieaÏD et est revenu à soi point 
de départ en suivant le boni de 
l’océan Pacifique. 

Un itinéraire plus direct était 
prévu après les bouches de r Ama- 
zone, à travers la mer des Antilles et 
le sud des Etats-Unis. Mais l’équi- 
page, épuisé par une semaine de vol 
dans des conditions d'un rare incon- 
fort, cherchait avant tout des zones 
d’air calme. Peut-être aussi ne 
tenait-O pas 3 survoler des régions 
où de nombreux avions de tourisme 
auraient pu être tentés de s'appro- 
cher de hri, d’autant que la disci- 
pline n’est pas le fort des pilotes 
américains de tourisme. La position 
exacte de Voyager a d’ailleurs été 
tenue secrète pendant les d e r nière s 
heures du vol pour 1m éviter d'étre 
trop entouré. . 

- La fatigue de l'équipage est com- 
préhensible. Pendant sept jours, 
Dick Rntan et Jeanna Yeager ont 
vécu dans un habitacle de 2 mètres 
carrés. Ton assis sur Tunique siège, 
Tautre allongé sur le plancher, ou 
plutôt sur une réserve d'essence en 
tissu souple qui ne lui laissait an 
départ que bien peu de place. Le 
niveau de bruit était « à peu près 
celui d’un marteau piqueur près de 



votre tête ». a déclaré Dick Rntan. 
Les deux pilotes renco n tr è rent des 
vents plus violents que prévu, géné- 
ralement bien orientés, ce qui leur 
permit de gagner près d'on jour sur 
leurs prévisions. Mais Os forent, en 
plusieurs circonstances, terrible- 
ment secoués. Une jauge mai réglée 
leur fit ensuite craindre de n'avoir 
pas assez de carburant pour finir 
leur périple. Dans les dernières 
heures, ils eurent encore la désa- 
gréable surprise de voir le moteur 
arrière tomber en panne. Le moteur 
avant était alors arrêté et Voyager 


fit une chute de 1 100 mètres, avant 
que Dick Rutan ne puisse relancer 
ses moteurs. Mais c'était le dernier 
coup. Peu après 0s atteignaient la 
Californie et se posaient sans diffi- 
culté devant cent mille spectateurs 
enthousiastes. 

Il y a 83 ans et 6 jours, Orville 
Wright décollait d’une plage de 
Cardine-du-Nord et parcourait la 
distance stupéfiante de 260 mètres 
en cinquante-neuf secondes. 

MAURICE ARVONNY. 


Enthousiasme à Washington... 
et à Moscou 


Salués à leur départ par Anna 
Morrow Undbargh, la femme du 
pionnier américain da l'aviation 
qui avait loué lara «grand cou- 
rages, les deux pilotas de Voya- 
ger ont, dès leur atterrissage, 
soulevé l'enthousiasme. Celui de 
nombreux Américains bien sûr, et 
du premier d'entre eux, le prési- 
dent Reagan, qui a suivi r événe- 
ment à la télévision. Jugeant 
f exploit e magnifique, absolu- 
ment ma gnifiq u e». M. Reagan 
remettra d'8illeurs, lundi 
29 décembre, la Présidentiel Citi- 
zens Medai à Jeana Yeager, à 
Dick Rutan et à son frère Burt, 
qui a conçu l'avion expé rim ental. 

Enthousiasme aussi en URSS, 
où l'agence Tass a félicité l'équi- 


page de Voyager qui «a franchi 
toutes les épreuves de haute 
lutte». Les -pilotes, poursuit 
l'agence, t perpétuent fa tradi- 
tion des pionniers de l'aviation 
que furent l’Américain Charles- 
Lindbecgh, qui a traversé l'Atlan- 
tique en 1927 et Valeri Chkaknr, 
qui a effectué un vol sans escale 
héroïque de l’URSS aux Etate- 
Unis par le pôle nord, an 1937». 

La seule fausse note dans ce 
concert de louanges est venue 
du pilote d'essai américain Chuck 
Yeager (laquai n'a aucun lien de 
parenté avec Jeana). « Voyager, 
a-t-il dit. fait appel i des techno- 
logies anciennes. Ce n’est pas 
une percée. » * 




Le ram» é 

devant la cm d’assises 

La chambre d’ accusation à deux mois 
... - pour se prononcer 


Le sort de Georges Ibrahim 
Ahdnlhh, chef présumé des Frac- 
tions armées révolutionnaires liba- 
naises (FARL) pour l’Europe de 
rOucst, est désormais entre tes 
manu des magistrats de la chambre 
<fiocamtfion 3e la cour d’appel de 
Paris, qui devrait proch ai nement 
décider de son éventuel renvoi 
devant la coiir d’assises (nos der- 
rières éditions du 23 décembre). . .. 

Le juge d'instruction, M. Gilles 
-Borioaqne, arfédigé.te 23 décembre 
le dernier acte de sa procédure en 
ordonnant que le dossier «rit 
t r« wn« 3 la chambre d’accusation. 
D appartiendra à cette juridiction: de 
prononcer la mise' en accaration de 
Georges Ibrahim ' Abdallah devant 
la cour d’assises. La W lui impose de 
rendre cet arr&dami nn dâai niajti- 
mal de deux mob. ' . 

Georges Ibrahim Abdallah . est 
inculpé de comp&cïté dans Tassassi- 
nat de M. Robert Chartes Rey. atta- 
. ché militaire adjoint -3 l'ambassade 
des Etats-Unis à Paris, commis lé 
18 janvier .1982, et de celui du 
conseiller d'ambassade- israélien en 
Rance, M- Yacov Ba rm n aut ov. tué 
1e 3 avril 1982. Sa; complicité est 
anari retenue dans Tattentat-an 


crans duquel te consnl des Etats- 
Unis 3 Strasbourg, M. Robot Qnan 
Homme, a été blessé par balle 1e 
26marsI984. 

La chambre d’accusation devra 
également sc proooaocr sur le cas de 
Jacqueline Esber, toujours en frite, 
soupçonnée d’avoir tué Yacov Bazri- 
mantov et d’avoir ouvert 1e feu sur 
M. Homme, le blessant an visage. 
Sons le coup d'un mandat d’arm 
lancé te 20 février dernier, elle est 
accnséc <F « s râsgmgt , de tentative 
d’assassinat ét de Comphcité. " 

Une seconde femme apparaît 
dans la procédure; H s’agit, de Mar- 
tine Totdctte, quaranle-six ans, mili- 
tante de la Ligue communiste révo- 
lutionnaire, a c cnséc d’avoir hébergé 
Jacqueline Esber ét .Georges Ibra- 
him Abdallah 3 son domicile de. 
Grenoble. Ecrouéc lé 20 février . 
1986 sous fmculpatioa de recel de 
malfaiteurs, elle a été remise en 
liberté sons coatrêfe ' judiciaire 1e 
20 niai 1986. Llostructiqa concer- 
nant 1e délit qui Jri est reproché 
n’étant pas- encore -terminée, le 
«Mi gMrtTgi à disjoint soncas. Celio-d 
sera donc jugée s^arément. 

; M. P. 


Un rapport sur l’expulsion de cent un Maliens 

Les garanties prévues par la loi n’ont pas été mises en œuvre 


Sur la demande de la Fédéra- 
tion internationale des droits de 
Tbomme, M® Yves Baudelot. avo- 
cat à Paris, s'est rendu du 20 au 
24 novembre au Mali pour y 
enquêter sur tes conditions dans 
lesquelles cent un ressortissants 
maliens ont été expulsés de 
France le 18 octobre dernier. 

L’avocat s’est plus spéciale- 
ment intéressé, «■ compte tenu du 
caractère massif » de l’expulsion 
3 « te régularité • de cette opéra- 
tion « au regard tant du droit 
interne que des conventions inter- 
nationales ». 

Dans le rapport qu’il vient de 
remettre à la Fédération interna- 
tionale des droits de Tbomme, 
M® Baudelot fait état des témoi- 
gnages qu’il a recueillis sur les 
bnitafités auxquelles l'expulsion a 
donné lieu. II précise ensuite qu’il 
a pu prendre connaissance de la 
situation de soixant-quatre per- 
sonnes figurant parmi tes cent un 
expulsés. « La quasi-totalité 
d’entre elles , écrit Ta vocal, recon- 
naissent avoir été en France, sans 
titre de séjour en situation irré- 
gulière ». Cependant, estime 


Favocat, . certaines d’entre elles 
n’auraient pas dfi être expulsées. 

• C’est le cas de M. Sissoko 
Massokona qui était titulaire 
d’une cane de séjour valable du 
20 décembre 1984 au 19 décem- 
bre 1987. 

» C’est également le cas de 
deux personnes qui (-.) parais- 
saient susceptibles de rentrer 
dans la catégorie des ressortis- 
sants étrangers qui ne peuvent 
faire l’objet d’un arrêté de recon-' 
duite à la frontière » (conformé- 
ment 3 l’article 25 de Tordon- 
nance de 1945 modifiée par la k» 
du 9 septembre 1986). Cet article 
prévoit que ne peut être expulsé 
« l’étranger qui est père ou mère 
d'un enfant français résidant en 
France, à la condition qu’il 
exerce même partiellement 
l’autorité parentale à r égard de 
cet enfant et qu’il subvienne effec- 
tivement à ses besoins », ni 
Tétranger qui justifie notammen t 
avoir sa rési d e nc e habituelle en 
France depuis plus de dix ans et 
qui n’a pas été condamné. 

Les deux personnes qui pour- 
raient relever de ce texte sont : 


— M. Mody Doucouré, né en 
1962 à Bamako, qui indique avoir 
vécu avec une Française dont il a 
eu un enfant de sexe masculin, 
qni est né en France et aux 
besoins duquel il subvenait; 

M. Makadon Sananambounou, 
né 1e 22 septembre 1951 à Kous- 
sané, qni rit en France depuis 
Fâge de six ans et n’a fait l’objet 
d ’aiienwi» con damnation. 

* Si les vérifications qui 
s’imposent, indique M” Baudelot, 
confirmaient que ces trois per- 
sonnes ne pouvaient être expul- 
sées. l’on devrait sans doute en 
déduire qu’il n'apas été procédé 
à un examen suffisamment précis 
des situations individuelles. 

* L’on pourrait alors se poser 
la question de savoir si, faute 
d’examen suffisant des situations 
individuelles, l'on ne se trouve 
pas en présence d’une expulsion 
collective, qui comme telle est 
interdite oar l'article 4 du proto- 
cole 4 de la Convention euro- 
péenne des droits de l’homme. * 


L^nidk»»ffPatteitàt 
contre M. Alam Peyrefitte 


L’attentat dirigé contre M_ Alain 
Pbyrefitte, ancien garde des sceaux, 
a conduit te parquet de Pans a 
ouvrir, mardi 23 'décembre, une 
information judiciaire coatre-X pour 
• assassinat et .tentative -d’assassi-. 
nat en relation avec une entreprise 
individuelle pu collective. ayxu(t\ 
pour but de troubler gravement 
l’ordre public par. l’intimidation ou 
laterreur ». 

Commis 3| Provins te 15 décembre 
dernier. l'a tt entat avait causé la 
mort de M. Sage Lancet, employé 
munici pal La_qnalificatiop donnée 
an crime permet au parquet de Paris 
d’e ngag er des poursuites- car, en 
application de là loi du 9 septembre 
1986, sa compétence s’étend -à 
ressemble du terr i toir e en matière 
de terrorisme. 

De la même' manière, c’est un 
magistrat - parisien, M. Jean-Louis 
Bruguière, chargé' notamment 
«Eatteata t s revendiqués par te mou- 
vement dissous' Action directe, qui a 
'été désigné pour mener llistntetmn. 


tatracdonaFaris .- 
r _. d’une affaire ; _ . 

dedétoamemeiit de foads 
à la raairie de Draguignan 

' La chambre criminelle -de la 
Cour de cassation a désigné, 
mardi' 23 décembre, la chambre 
d’accusation .de lâcouf. d’appel de' 
Paris pour instruire une .affaire de. 
détournement 3e fonds'3. te mairie 
de Dragmgnan et qui pourrait 
aboutir à une inculpation de 
M. Jean-Paul Claustres, ancien 
maire . (RPR}: de-rla vilte, et.de- 
run .de .ses adjmsls, M. Georges 
'Cosiantin- .(/*. Monde du 
'lédécantee); 

Cette affaire, qui a éclaté an 
mras d’avril dernier, a déjà donné 
lieu à l 'inculpa tion le 6 décembre 
pour abus de confiance et escro- 
queries, complicité d*escroquertes 
et faux en écritures pommer-* 
cralês, de trois anciens employés 
(Tune association, paramuiiüapalc. 

Draguignan-Promotion. - 


• e Contrôle à msun an n é e » : 
rata précision du rérissaur. — La 
■égarera de rsTtfiMtiOte de la rue 
Vltruvé à Paris (20), où un jeune 
homme de (Sx-sept ans a été blessé 
d'un coup de fusil par un résidant, 
nous prie de préciser que, contraire- 
ment è ce que nous' avons indiqué 
Ue Monde du 17 décembre), B n'était 
pès' présent dans le parking de 
l'immeuble au moment" de l'incident. 
C'e st seu lement le lendemain 
10 d é ce mb re 3 8 heures que le régis- 
seur a été informé. 

• L'évasion du Peu : M. Mchel 
Legrand, chargé da l'infor mati on. 
— C'est bien M. Michel Legrmd. juge 
d'instruction au tribunal' de grande 
in s ta nce de Paris, qii a été chargé de 
l'instruction ouverte après r évasion 
de. la prison de Pau, le -sam edi 
13 décembre, da deux indépendarH 
tlsfés basques appartenant au 
groupe clandêstin tpwretârrak. Le 
Monde a donné ce t te infor ma t i on 
dans son édition du mercredi 
24 décembre, mais le titre sur la qua- 
torzième section qui. avait ouvert 
l' i nform a tion pouvait prêter 3 confu- 
sion. 




• RUGBY : Masters dès clubs. 
— Huit essais, dont un de 80 mètres 
par Eric Bonneval. ont assuré, le 
23 décembre,' la victoire du Stade 
toulousain sur les Roumains de 
Constanzs (47-3) an finale du pre- 
mier Masters des clubs, organisé par 
les cfirigeants de T équipé championne 
de France- Pour la troisième placia, 
les Austr a l iens de West-Brisbane ont 
battu Agen (17-12). 


Les Soins du Cheveu et du 
- Cuir Chevelu, c'est 

EUROCAP 

INSTITUT CAPILLAIRE 
PARIS (1) 4324.3332 
Plus de 20 ans d’expérience 

Tapez Minitel gratuitement par 
le 1 1 : EUROCAP- BORDEAUX 
_et vous saurez tout- 


Mais indépendamment de ces 
cas particulier, M° Yves Baudelot 
estime que l’expulsion des cent un 
Maliens est critiquable pour trois 
raisons: 

« • Les garantie préfets par la 
loi a'oat pas été oabes en œuvre. — 
L’article 22 de l’ordonnance du 
2 novembre 1945. telle qu'elle a 
été modifiée par la loi du 9 sep- 
tembre 1986, prévoit ( 6 '• alinéa J 
que « dès notification de Farrêtê 
de reconduite à la frontière, 
Tétranger est imin&nrtwnwi t mie 
rat mesure d’avertir un conseil, 
son consulat ou une personne de 
son choix ». 

» La totalité des personnes 
dont fai examiné la situation. 
précise l’avocat, sont formelles 
pour dire qu’à aucun moment il 
ne leur a été dit qu’elles avaient 
la possibilité de contacta- leur 
consulat, un avocat ou une per- 
sonne de leur choix. 

• Bien plus, alors que plu- 
sieurs personnes ont demandé 
V assistance d’un avocat, il leur a 
été répondu qu'elles n'y avaient 
pas droit. 


» Les déclarations faites par 
les expulsés à ce sujet me parais- 
sent particulièrement dignes de 
foi » 

• 9 Des traitements dégradants 
ont été pratiqués. — La Conven- 
tion européenne des droits de 
l’homme prévoit dans son article 
3 que « nul ne peut être soumis— 
3 des traitements inhumains ou 
dégradants ». Or les expulsés qui 
appartenaient au foyer Soundiata 
de Rosny-sous-Bois ont été 
contraints de se déshabiller pour 
être fouillés dans les cars de 
police, immédiatement après y 
être montés. Indépendamment du 
fait qu’ils avaient les menottes 
aux mains pendant tous les trans- 
ports dont ils ont été l’objet, une 
trentaine d’entre eux ont eu des 
fers aux pieds du moment où ils 
ont quitté l’hôtel Ibis jusqu’au 
moment où Ils ont été embarqués 
dans l’avion. 

» Ils ont été embarqués de 
force dans l’avion par des poli- 
ciers qui ont fait preuve de bruta- 
lités à leur égard. Ces brutalités 
ont été telles que l’un des 
expulsés. M. Diabate Selon, a 
reçu un coup dans la mâchoire 
qui lui a fait perdre deux dents 

» Les expabés a’oat pas été ans 
en mesure d’emporter avec eax 
leurs affaires. - Lorsqu’il est pro- 
cédé à une expulsion, l’intéressé 
est toujours mis en mesure 
d’emporter avec lui ses affaires. 
Cela n’a pas été le cas lors de 
l’expulsion des cent un Maliens. 

» Ils n’ont pu, pour la quasi- 
totalité d'entre eux, emporter 
avec eux que les seuls vêtements 
qu’ils portaient lorsqu’ils ont été 
interpellés („.). 

De plus, « ceux qui avaient un 
emploi n’ont pas pu se faire payer 
leur dentier salaire. De la même 
façon, ceux qui étaient titulaires 
d’un compte en banque n'ont pas 
pu le solder, rà organiser son 
transfert. 

• L’éloignement des expulsés 
et le fait que la plupart d’entre 
eux sont analphabètes font 
conclut M c Baudelot, qu’il est 
pour eux pratiquement impossi- 
ble de récupérer les avoirs dont 
ils estiment avoir été spoliés à 
l'occasion de leur expulsion. » 
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Société 


Le retour des crèches 


Dans ima ginair e collectif, k$ 
figurines de plâtre et les santons 
d'argile sont des valeurs sûres. Mer- 
veilleux Hé à l'enfance, exotisme 
des mages, écologisme des bergère : 
malgré sa bimbeloterie tu rien 
archaïque, la crèche retrouve dans 
les églises et les familles une nou- 
velle jeunesse. De tontes les 
grandes traditions populaires, elle 
est l'une de celles qui expriment le 
mieux les compromis passés entre 
les aspirations religieuses et les 
habitudes culturelles d’nne 
société (1). 

On sait que la fête de Noël est 
elle-même le fruit d'une substitu- 
tion. Dans le monde gallo-romain, 
comme dan* les contrées celtes et 
nordiques de l'Occident, la fête du 
solstice d'hiver conjure l'angoisse de 
la nuit, dn froid et de la famine : 
libations, brandons et bûches 
allumés. Elle devient à partir du 
quatrième siècle la fête de la nui- 
sance du Christ. 

La crèche arrive très tard dans la 
tradition chrétienne, mais A chaque 
étape de son histoire, jusqu'à 
aujourd'hui, on se disputera sur sa 
signification religieuse, sociale, 
artistique ou culturelle. 

On fait souvent remonter son ori- 
gine à François d’ Assise. Mais 
avant lui était né en France, à par- 
tir de dialogues chantés dans les 
églises, un petit théâtre religieux, 
préfigurant les mystères du Moyen 
Age, qu’atteste un manuscrit du 
onzième siècle retrouvé à Fabbaye 
Saint-Martial de Limoges. On y 
joue la chute d’Adam et Eve, les 
prophètes, l’adoration des mages et 
des bergers. Venu de l'allemand 
Krippe. le mot «crèche» fait son 
apparition en France au douzième 
siècle. 


Vœone 


Datant du seizième siècle, les 
plus anciennes crèches d'église 
connues en France se trouvent â 
Oloran (Pyrénées-Atlantiques) . à 
Chaource (Aube) et & Nogent-le- 
Rotrou (Eure-et-Loir). Mais c’est 
la Centre-Réforme qui, en encoura- 
geant les formes ks plus ostenta- 
toires de la religion, va étendre la 
crèche & toute l’Europe baroque. 


chasseurs dominent tout le paysage 
d*une Provence idéalisée. La crèche 
devient l'expression d'un saerf sécu- 
risant et archaïque. 

Les périodes les plus fécondes de 
la crèche provençale correspondent 
aux chocs culturels^ des dix- 
neuvième et vingtième siècles : len- 
demains de la Révolution, guerres 
de 1870, 1918, 1940. Des santons 


Nées au onzième siècle , lés figurines religieuses 
ont survécu à toutes les réformes de V Eglise 
Le papier grotte et les santons habillés 
retrouvent , depuis quelques années, 
une nouvelle jeunesse 


La crèche va survivre, mais de 
manière statique, aux mystères 
médiévaux, qui, sous l’effet des 
réformes protestantes et catholi- 
ques, vont être mis à la porte des 
églises, puis interdits au dix- 
septième siècle. Puissance d’un cou- 
rant populaire : c'est également la 
Révolution qui, en supprimant les 
messes de minuit en Provence, va 
encourager la production à domicile 
des fameux santons. 


Plus que les franciscains, ce sont 
les jésuites qui. en Autriche, en Ita- 
lie, en Bohême, vont populariser le 
genre. Ils montent à Prague en 
1562 l'une des plus anciennes et des 
plus belles crèches d'église 
aujourd’hui recensées. 

Elles vont faire leur entrée au 
dix-huitième siècle dans les familles 
aristocratiques de France et d’Italie 
et sont alors un signe extérieur de 
richesse plus que de dévotion. Leurs 
bébés joufflus, potelés, nus on 
emmaillo tés vont donner naissance 
à toute une iconographie pieuse 
consacrée, jusqu'au vingtième siè- 
cle, au culte de la sainte enfance. 

L’flge d'or de la crèche napoli- 
taine commence. Les plus bêflra 
collections se trouvent à Munich, 
Naples, Rome et New-York {le 
Monde du 20 décembre). Rien 
n'égale alors leur raffinement, leur 
hixe de détails et de symboles : éle- 
vée sur les ruines d'un temple 
romain, la scène de la Nativité 
représente la victoire de l'ère chré- 
tienne sur le monde païen de l'Anti- 
quité. Décors d’auberges, convives 
à table, marchés, musiciens— 

La signification de la crèche se 
déplace ; de religieuse, elle devient 
sociale ou régionale. La naissance 
do Christ n’est plus que le prétexte 
A une revendication proprement 
culturelle. Le sommet de cette évo- 
lution est la crèche provençale. La 
Nativité n’est plus centrale et suré- 
levée comme dans la crèche napoli? 
laine, mais reléguée sur les bas- 
côtés. Les moulins à vent, les 
clochers, les fontaines, les fïleuses, 
les savetiers, les pêcheurs et les 


Noël aux Etats-Unis 


Panoplies « à la Rambo » 
et jouets chrétiens 


WASHINGTON 
de notre c orrespondant 

Selcn des estimations officieBes» 
une farrnflo américaine dépense en 
moyenne 250 dollars (environ 
1 625 F) en jouets, pour chacun de 
ses enfants. Dans l'ensemble, on 
évalue, en cette période de ffites, à 
plus de 12 méfiante de dollars, le 
montant des achats par les Améri- 
cains de quelque 
150 000 modèles de jouets et de 
jeux. Les prix ont augmenté, 
compte tenu de P application dans 
ce domaine de la haute technolo- 
gie. Les vieux rêvotvers et lesfusüa 
en plastique sont devenus de dan- 
gereuses armes su laser, les pou- 
pées et les animaux en peluche, 
pâce à l'électronique, parient et 
marchant. 

Pourtant, les goûts des enfants 
ont peu varié, et la fièvre patrioti- 
que et a n t i co m muniste de Père 
Reagan n‘a pas déterminé leurs 
préférences. Certes, Rambo et ses 
amis du Groupe de défense de la 
Eberté sont là, sur les étalages, 
leurs bazookas, leurs supermitrafl- 
lettes style Uzy et leurs héficop- 
tèras façon Dassault. D'autres 
commandos rendus populaires par 
le cinéma et engagés dans la lutte 
contra le t e rr orism e international 
sont également en magasin. Mais 
on ne trouve encore dans tes 
vitrines ni les «contras» ni même 
le colonel Nortti. leur ami, impliqué 
dans le tra n sfert «fierté de fonds 
aux rebelles nicaraguayens. 


Le bon GI Joe 


Le grand succès de famée est 
le laaer ta& une arme uttramo- 
deme, qui projette un rayon infra- 
rouges enviable sur des dbbs pré- 
sentées par les camarades de jeux. 
Chaque coup au but est siGPidé par 
un jet de lumière et un grand bruit 
Ainsi aucune erreur n'est possible. 
Si le tireur fait mouche six fos. son 
partenaire est éfirriné. 

«Après tout disent les fabri- 
cants, jusqu’à maintenant les 
enfants ornent à tort et travers; 
ignorant s'is atteignaient leur but 
Là, is kt savent Rarement. » Il faut 
dm que les groupes inspirés par 
Féthique ont fort à faire cette 


année avec d'horribles jouets dont 
les noms partent tfeux-mëmes : 
« Docteur vomit », « La Bouche du 
maquereau », et même « Madame 
Haleine du matin », tous dégageant 
de très mauvaises odeue. Quant à 
« Ralph le Grossier », â n’est qu'un 
pâle émule du pétomane. 

Mais finalement, d'après les 
organisations professionneües, les 
enfants restent fidèles à leurs amis 
traditionnels : le bon GJ Joe et 
r élégante poupée Barbie. Malgré 
tout, i a feflu faire des concessions 
à r esprit du tempe. Ainsi Joe le 
bidasse a rejoint un commando 
an titerroriste, disposant de l'équi- 
pement le (dus moderne. Barbie, 
Tan dernier, avait trouvé un emploi, 
elle appartenait â un cours de gym- 
nastique. Aujourd'hui, efle fait par- 
tie cfixi ensemble rock. 0 est vrai 
qu'efle a une concurrente. Jem, la 
nouvelle poupée d la double per- 
sonnalité. Dans la journée. eOa est 
Jerica, une bonne âme qui fait des 
dons aux orphefins; le soir, eOe est 
une punk déchaînée, agitant ses 
boucles (Toreates tapageuses et sa 
crinière rose. Mais Barbie resta la 
préférée des enfants. 

L'engouement pour la pende 
famine des animaux reste entier, 
mais les jouets âaetroniques ont 
réduit r intérêt pour les Cabbage 
Patch Kkts. ces poupées très (aides 
en matière malléable, qui avaient 
tant fait fureur Tan dernier. 

Enfin, les bien-pensants et les 
fbn da mantafetes ch r étie n s ont le 
choix entre des animaux habités 
dans «d'authentiques costumes 
bibBquos», la panôpfie des héros 
du Royaume et les poupées Joe, 
Foi. Espar, Amour, sans oubfier 
Grâce, la nouvelle poupée, encou- 
ragée par les adversaires de f avor- 
tement. qui chante «Jésus aime 
les petits enfants », ou encore 
c Dieu me connaissait avant même 
ma naissance ». 

Les magasins a nnoncent une 
demande croissante pour ce type 
de jouets. Voilà qu, au moins, 
compensa les jeux où il s'agit 
d'apprendre eux enfants comment 
faire des affaires, gagner de 
T argent, au besoin à ia Mte de la 
loi (un de ces jeux a été ms au 
point par un détenu condamné 
pour fraude bancaire). 

HENRI PERRE- 


du maréchal Pétain font leur appa- 
rition dans ce musée G révin régio- 
nal. 

Tout un patrimoine local, votre 
une satire sociale, choisit ainsi le 
motif religieux pour s’exprimer. Les 
noèls (cantiques) se diffusent à 
vive allure. Comme au Moyeu Age, 
la crèche redevient spectacle : crè- 
ches publiques, crèches parlantes, 
crèches mécaniques, crèches de 
marionnettes, « pastorales » 
d'ombres chinoises. Jusqu'à 
aujourd'hui, on jooe des «crèches» 
en Franche-Comté dans le patois de 
l'époque. 


Unsapn 
très protestant 

Ignorée par les bons chrétiens qui 
crient à la paganisation de la fête, 
le sapin de Noël lui-même a une 
origine religieuse. En Alsace, an 
Moyen-Age, ü servait à commémo- 
rer la chute d’Adam et Eve et le 
rachat de l'humanité. H croulait 
sous les pommes rouges, la pains 


d’oms, qui servaient à fane les hos- 
ties, et la bougies. Ironie de rhfa- 
toire religieuse; ce sont les luthé- 
riens d’Alsace, hostiles à toute 
figuration par U crèche de la cas* 
sance du Christ, qui ont popularise 
dans le reste de la France, avec sa 
symbolique d’origine, le sapin de 
Noël! 

Après Vatican II et la réforme 
liturgique, on dépouille la églises. 
La crèches baroques ou sul pi- 
ci dînes disparaissent ou sont rem- 
placées par des panneaux de 
photos. Eu 1968, celui de l'église 

Sainte-Marguerite de Fontenay- 
sous-Bois - CRS casqués, Martin 
Luther Ring , enfants affamés — 
souligne l'incarnation dn message 
de l'Evangile dnn » l'environnement 
de violence sociale. Le personnage 
de Jésus lui-même est supprimé et 
remplacé par un trait de lumière. 

Depuis 1982, la spécialistes fout 
état, dans la églises parisiennes, 
d'un retour au papier grotte, à 
l'exotisme, aux sautons 
habillés (2). Signe des temps : 
cette renaissance des crèches à 
l’ ancienne, en moins sulpicien, et 
des cantiques traditionnels confirme 
la remontée des valeurs du passé et 
de la dévotion populaire. 

HENRI TWCQ- 


(1) Jusqu’au 16 février 1987, se 
tient au Musée national des arts et des 
traditions populaires une exposition 
consacrée aux crèches et traditions de 
NbéL sous la direction de M“ Fran- 
çoise Lautrnan, chargée de recherche 
au CNRS et spécialité de sociologie 
religieuse, 6, avenue du Mahatma- 
Gandhi, 75116 Paris. Tous tes jouis, 
sauf te mardi, de 10 b i 17 h 15. ' 

(2) Enquêta réalisées a 1962, 
en 1968 et 1972, par MM. G. Miche- 
la t, R. Courtes et J. Poid, du groupe 
de sociologie des refigions, et, en 1982 
et 1983. par Françoise L an t man. 


Quatre cents figurants 


D y a un âne gris et un formidable 
bœuf charolais en toison hivernale, 
-des bergers landais sur leurs 
fichasses, d» chanteurs corsa pous- 
sant la romance et une cohorte de 
Pyrénéens enbéret rouge qui enton- 
nent Que . conto en play-back. On 
voit même 'défiler bois faux rois 
mages sur trots vrais dromadaires 
frigorifiés. 

Francis Morane, qui l'a mise en 
scène, et la Ville de Paris, qui l’a 
financée, n'ont pas lésiné sur la 
figurants et ks effets spéciaux de 
cette Nuit des merveilles jouée cha- 
que soir sur le parvis de Notre- 
Dame ; 400 acteurs dont une cen- 
taine de Vendéens «prêtés» par 
M. Philippe de Villiere, secrétaire 
d’Etat à ia culture, 1 700 projec- 
teurs, des canons à image, des lasers 
et des feux de bengale géants, pour 
mimer une mèche vivante des pro- 
vinces de France où il ne manque 
que renfaut Jésus. 

H w manquait personne mardi 
soir 23 décembre pour assister aux 


cinquante minuta de la rep r és enta- 
tiou : Jacques et Bernadette Chirac, 
le çawfinal Lustiger, le préfet Jean 
Paotim, Philippe de Vflliers et quel- 
ques antres. Maïs la grève des trans- 
ports en commun et la bise gl ac ia le 
avaient hîw i«h^ la Parisiens. On 
voyait, hélas, davantage de monde 
sur tes tréteaux que sur le pavé. 

Il est vrai que, avec les baraques 
du chantier de la gare Saint-Michel, 
ks miradors surchargés de projec- 
teurs, les camions techniques et ks 
multiples podiums, le parvis de 
Notre-Dame ressemble plus à un 
capharnaUm qu’à un lieu de réjouis- 
sances ou de recu ri llemcnL Reste, 
heureusement, la cathédrale, jflas 
merveilleuse que jamais malgré ses 
huit cents ans, dressée dans un habit 
de lumière qu’on souhaite hû voir 
plus souvent Une leçon de modestie 
pour tous les e n tre pr e n eurs de speo- 
tades. 

M.-A.R. 


REPERES 


SIDA 

Un reportage 
d r Antenne 2 
censuré à Bangui 

Un reportage sur le SIDA réafisé à 
Bangui par une équipe d* Antenne 2 a 
été saisi par les autorités centrafri- 
caines. Deux cassettes vidéo conte- 
nant des images de malades a tt ei nt s 
du SIDA et des entretiens avec des 
médecins de fhéprtaJ de Bangui ont 
été confisquées, le samedi 
20 décembre, par U» services du 
ministère de l'information avant 
d'être rendues effacées, le surlende- 
main, à l’équipe d” Antenne 2. 

Ce reportage avait été pourtant 
réa&sé avec l'autorisation du ministre 
c en t rafri c a in de la santé. M. Bernard 
Befioum. Les deux cassettes e ffac é e s 
présentaient, outre des images de 
plusieurs dizaines de malactes, des 
scènes plus dures tournées dans le 
service de pédiatrie de Thûpital où, 
selon tas responsables, & % des 
enfants traités sont atteints du SIDA. 

Dans l es en t re tie ns censurés, plu- 
sieurs médecin» affirmaient que six 

mâle pers o nnes, sur un total d’envi- 
ron deux cent rriBe habitants de ia 
captais, seraient actuellement séro- 
positives. 

Dans le seul service de cardiolo- 
gie, trois cent soixante cas mortels 
auraient été comptabffiséa depuis 
1983. Selon tas mêmes sources. 
Cinq' cents malades meurent chaque 
année des suites du SIDA. 

Antenne 2 diffusera au début du 
mais de janvier fa partie de ce repor- 
tage qui n'a pas. été saisie et censu- 
rée. 


Enfance 
SOS-Enièvements 
devant Matignon 

Un arbre de No8 pour le premier 
ministre, c'est le cadeau qu'ont 
déposé sur ta trottoir, face à l'hôtel 
Matignon, des mères d’enfants 
retenus per leur père en Algérie. 
Mardi 23 décembre, ces femmes — 
une vingtaine — ont manifesté rue de 
Va renne, à Paris, pour demander 
qu'c une action vigoureuse » soit 
entreprise afin de retrouver les 
enfants que tas pères algériens ont 
soustrait è leur épouse française. 
Blés soufignent que « la justice est 
bafouée» puisqu'elle a confié à la 
mère la gante des enf a nts. Dam un 
tract, deux asso c iati on» — SOS- 
EnJâvement d'enfants et le Oottecxif 
de ao&daritê aux mères d’enfants 
enlevés — préconisent < Te augmen- 
ter iaa moyens des services chargés 
de cas recherches» au ministère de 
ta justice. Pour attirer l'attention des 
autorités sur leur enfant c disparu », 
elles ont accroché des jouets à un 
sapin de Noël. 

Ile de Ré 

Le pont en chantier 
dès février prochain 

Dans vingt-huit mois, le France 
aura perdu l'une de ses darnèns 
Ses. En effet, ta patron de r entreprise 
Bouygues a annoncé que ta gigantes- 
que ouvrage qui doit reûer flta de Ré 
au continent et la transformer en une 
banCaue résidentielles de La RocheBe 
serait mis en chantier dès février pro- 
chain «t qu'il aérait &vnS ta 1" jufitet 
1988. 


Communication 

L’information sur FR 3 
remodelée de fond en comble 

j 


Quelle b* * 1 !" ™** de ré fo r ma ! Quel 

appétit de changement! Nommé ta 
1 1 décembre damer directeur « 
l'information i FR 3, M. Christian 
Bemadac procédera dam les jran> # ct 
qui vienne** à on vaste rca- 


Enfin, aux deux gro*ks «g» 8 

-■ un «flash». 


Premiers signa rôaéra ; dont»- 

vçîles recrues dânoebées de TF t. 
Gérard Saint-Paul devient dneçtenr- 
adjoint ci cfaaneantc la éditions patio- 
sua de la didne (le *19-20 » et 
«Soir 3»), Jean-Claude POpère, 
no mmé se c ré tai re général, coordon- 
ocra le travail des régions. L'avantage 
est évident : forger autour du tfin setgar 
dc l'information on organigramme 
cohérent pour mieux diriger une 
chrine éclatée. L'inconvénient csa das- 
siqne : déstabiliser ks actuels respon- 
sables - qui ee voient ainsi chapeautés 

- alors qu’ils ne sont en ÿface que 
depuis quelques mois. La croc ooove. 
EdateraîeSê? 

Le deuxième te mp s de la réforme 
portera sur la refonte de « Soir 3», le 
« 19*20 » quotidien - qui a « ndld de 
dix ans tous les journaux concur- 
rents >, selon M. Bemadac - restant 
îprjmfig fe- < Soir 3» évoluera vers un 
journal de «réflexion»* conforme à la 
nouvelle identité de h chaîne. Un jour- 

nal qm pariera science, économie, arts 
et lettres - et pas seulement quand fl 
s’agit debesudkra - pour « échapper 
ànnstttuttamU ». Et surtout, l'édition 
s'ouvrira largement à la patLhkpie 
In ternationale, t fna carte rintntndelm 

servira de toile de fond, et une phrase 

- qw ML Christian Bemadac zéro 
«ffitre toujours ta. mfcne — de géoéri r 
que ; * Aujourd’hui dans le 
monde-.». Uo signe de lalficment qui 
• décollera le Journal du pré-carré 

fiançais » sans sacrifier pour autant la 

vie pofitiqne nationale. Un difficile 

exercice tréquiHbrc dora tas préseuta- 

tenrs ne sont pas encore châtia. 


tarntc émisrion 

aprîfrBâdi à la météo et à** censé- . 

des dames et des jardins, proWanes 
d« Sctaes, pêche en mer et- cou» 
dra marchés. 

Le troisième tempe de cette vaste 
réforme portera sur ks éditions it&o- 
nales dont fa dffitafon «norawa a 
pre n dre place an nnfieu dn * 19-20 »- 
M««pm harmoniser la décootiwroon 
de ce£*dan» ère, tas i^tes de vroot 
«hamimtnar les « déocBg-ca tbécfraie » 
et adapter.!» look des înéscotat ems. 
Surtout, M. Bemadac entend mettre 
en moowment une « vérûatw rerop- 
tion », un retour à F information 
« communale ». reflétant cxcfaaaro- 
m tnt i» vie des régions- *Cest une 
question de survie ». affirme le non- 
vean directeur de finfonna tion, pom 
qui FR3 sera sans doute co ndamnée 
un jour & o u vri r de nouveaux bureaux 
beaux. 

Reste le problème des ma g a rip a, 
riftwt Faronir t’annonce sombre. Pour 
» Montagne* et «Thatassa» ~ Dm 
dra grands succès de ta télévision — 
qui co n tin uera, « Urba » et « Mag 3 » 
disparaîtront- Faute de moyens. S en 
ira de même, de «Taxi» dont la 
SEPT/ jamais associée an choix dra 
sujets, refit» de continuer à assumer ta 
mniftf du SmacemeuL'Coûteux, 3 ne 
corr esp ond pas aux nouveaux objectife 
de cettp société chargée de préparer 
une tétavi&mpar sateffite. 

•FR3, qui ne peut co ntinuer seule 

(voir encadré ci-dessous), y perd nne 

muge, an moment même où tas mafti- 
ples changements annoncés risquera 
dedéstahtKserlMtâéspBCtateius. ' 

P-A.G. 


Taxi en panne 


Le bruit courait députa plu- 
sieurs jours. .La sentence mt 
tombée dans la soirée de mardi 

23 décembre : le magazine 

«Taxi » de PhSppe Alfonsi sur 

FR 3 era supprimé- La raison efft- 
ctaüe donnée au réafisataur par 
M. René H an. nouveau présidant' 

cHractsur général da ta troisième 

chaîne : les réductions budgé-7 

tairas. Mais d'autres niQtîff 

expliquant ta hâte avec taquêlta- 

on a voulu mettra fti è un dxar- 

cïce d'indépendance et de 

nu„ «if 

uOGrtO- 

Cela faisais long te mps que ce 
magaztae tfactuafité, qui coltert à 

l'événement à chaud, était dans 

le coUsnateur des r e spo ns ables 

de ta chalhe. Et l'une dès der- 

nières décisions de l’ancien 
président-directeur général. 

M** Janine Langlois-Gtandier, 
avait été de ramener ta budget 

hebdomadaire. de « Taxi > 

pour 1987, de 800000 francs à 

300 00Q francs, alors que 
rénasson a besoin d'un mini-, 
mum de 450 000 francs pour 
'exister. 

H est vrai que «Taxi » était 

coproduit par FR 3 et ta -«7» 

(future chaftie. cuftereQel, (tans 
une proportion de 60 % A 40 %, 

et que cette dernière avait décidé 

d'arrêter sa contrfoutian A foi dé 

r année. Mai*, Phafape Alfonsi 

avtat suffi sa m m ent de repor- 

tages en stock (im dossiar.sur la 
tfiévision, une «nqufit» sur. tes 
Amérindiens, une autre sur le 

Maghreb) pour tenir jusqu’à ta fin 

février prochain. H était convenu 
avec M. Han quT) puisse utffiser 
ce dAai pour trouver d'autres 
sources da fi n ancement « un 
autre coprod uc teur. 


M. Han an a décidé autre- 
ment Qui ptasiest 3 notifie en 
rnêma temps A Phffippe Alfonsi 

que. ses fonctions- de rédacteur 

' en chef des magarinèa d'mfor- 
• motion de FR 3 prennent fin- 

tout en l'invitant A «proposer 

d'autres proietsdo p r o gr am me». 

Selon le communiqué pubfié per 

■ M. Jean Suites; chargé de tnta- 
skm é ta-dractioq de la chiAw : 

' eJT{3,\8àidà'cort]fnofnéatrn graH. 

■'vemem'Tégiæibr» fragile de sa 
politique de programmes, ne 

peut pas supporter seule une 

charge tinancièm qui dépasse lar- 

gement le coût de toutes ses 
autres productions.» Constatant 

qu*« aucun espoir n'existe réeBe- 

■ffiènt» de ' trouver les fonds 

nécessaires, M- Suhaa ajoute 

quVune autre formula tTémîa- 

. mon d'information (...) sera raph 
damant mise à l'étude». 

«Tari», magazine de repor- 
tage diffusé depuis mai dernier, 
qui avait dévoilé, entre autres, 

des informations sur les ventes 

d'armes A l'Iran,, a souvent tait 

grincer tas dents des dirigeants 

politiques. Se déclarant » meurtri 

professionnellement», Phffippe 
Alfonsi nous a <fi t qu' fl était 
a désolé qu'on mette foi — sur- 
tout tiens le climat de suspicion 
actuel — à un magasine qui avait 

trouvé une IBrerté de ton et met- 

tmt é Thopneur Je joumaBsme 

- d'irïVBst/gar/dn » J . Son' taux 
d'écoute égatoit cehe (fc Apos- 
trophes», cfiffusée à la même 
heure sur. A2 (de 5%. A 7%).' 
«Taxi » avait . réussi, selon 
Alfonsi, A «amener un nouveau 
public -r, les queue i vingt ans — 
vèrsractusBté». 

ALAIN WOODROW. 


Alors que trois cents stations pirates émettent déjà 

Le Parlement portugais autorise 
enfin les radios privées 


LISBONNE 

de notre correspondant 


Le Parlement prota ga is g adopté, 
fa lundi 22 décarnbra, on projet de M 
sur la racSo re conna ta sa nt et régle- 
mentant tas raefios privées. Soda- 
fistes et communistes ainsi que les 
repré sen tants du Mouvement démo- 
cratique portugais et du Parti rénova- . 
teur, tfirigé par l'ancien présidant de 

ta République, ont voté pour. Le Cen- 
tre démocra ti que «social, formation 
pofitique affinée A rUrêon europ éen ne 
des dénte cra ta B -c hré tiens, et le Parti 
social-démocrate, actuettamant au 
pouvoir, se sont manifestés contre. " 
D'après » projet, rattribution des 
fréquenese dépendra dé ravis du. 
Cortsea de ta radio constitué par 
treize membres, dont cinq nommée 
per ta Parlement, deux par ta gouver- 
nement et le restant par des institu- 
tion* jugées directement concer- 
nées: ta Conseil supérieur de la' 
magistrature, ta Syndicat des joume- 
fistat, le Syndfeat des tâécommuta- 
catioAS, Ja Société portugaise 
d'auteurs, r Association des conaon»- 


mateure ra JAsaociat i on nationale. 
deomunidpeStés. 

L'absence de légtafation en cette 
matière encouragé la prpWération 
au cours des deux dernières années 
de reçfids privées. Plus de trois cents 
existent déjà au ■ Portugal, encom- 
brant ta» fréquences, et daucertsma 
ces,, bénéficiant d'un taux d'écoute 
considérabfe. Selon ^nun sondage 
effectué ten.sep ta mbre, 15 % de la 
poputattandaUriMnnfcen-partieufier 
cta$dtucâante,^couteraiererêgufièr^ 
ment des é mi ssions piratas. Le foi qui 
vfartt «Tfian» ^ approuvée prttatat reods- 
tonce- de. trois type de réseaux : 

.■ ^natioriâux. régionaux et locaux. B n'y 
aura en principe'qu'une radn locale 
par département tit une vingtabw de 
riKfios^ régicipsta& Les réseaux ratio- 
naux serora réservés aux stations 
publïqees' en fbnctioonementr ta 
radkxBfftfekm portugaise et tas.radtaa 
commer da fas, aânsî qu'à deux stft- 
tions privées, 'dont Radio Renab- 
sanc», "qui' appartient à r Eglise 
catholique; 

JOSEREBBLO. 
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L EmuséctTOrsay ne désem- 
plit pas. Tes files d’attente 
s anôngcnt, kilométriques. 
JjJ«nulle & quinze ndBe viriteura 
défilent chaque jour' entre le# 
mastabu de Gae Aulenti. Depuis 
la semaine dernière, hait 
^positions-dossiers ponctuent le 
parcours des. « Ors&ytivores » ' 
(von- le Monde du 20 décembre). 
Certaines sont de «imjJmi cbdi- 
cilles aux salles environnantes 
(* l’onveiture de" l’Opéra »), 
d’autres développent des thèmes 
ooihérents. Ainsi «Stars et mous- 
très sacrés», consacré à quelques 
vedettes fin de siècle de ja scène 
adulées de leur temps, et gm, 1 
aujourd’hui encore dan# notre 
mémoire, cumulent l’extra va- 
gance et ta renommée. 

Le pianiste Padarcwski, par ' 
e xemp le, incarne à la fols Télé- 

gance et la beatitè. Les peintre* se 

«figwtcnt pour exécuter, le por- 

taul dé ‘M rarèbauge *î l& 

fflté aussi z c* est le dernier avatar > 


\ V- ‘ - 


faaoitte 
de Ven» 


Hommage 

Les monstres sacrés 


En dépit des grèves, des manifestations 
et du temps maussade, 

le musée d’Orsay semble avoir gagné son pari. 

• - Depuis son ouverture au public, 

plus de cent cinquante mille visiteurs ont déSlé 
devant les cimaises de Gae Aulenti. 

Une de ses expositions-dossiers 
- est vouée aux « stars » de la Belle Epoque, 
extravagantes et adulées. 

D’AdeUna Patd à Caruso , 
en passant par l'inévitable Sarah Bemhardt 



g^ .pyofeteiomantique. Il a 
la réputation « d’achever » un 
piano par récitai En outre, fl est 
le symbole.detfa patrie dépecée : 
■la Pologne.- Pendant la première 
guerre mondiale, le général Pft. 
sudsidle presse de prendre la tête 
- d’un ^ gouvernement provisoire 
à Paris. Aussi sa signature figure- 
treOe an bas du Traité de Ver. 
■ailles. A sa mort, en 1941, à 
New-York, fl a droit à des fnné- 
raiDes quasi nationales. 

La -cantatrice Adelîna Patti 
règne sans partage sur l’opéra 
pendant quarante ans. Son rcgfe- 
. tre est d*Uné étendue exception- 
nelle-.^ Elle aborde «»»» effet les 
vocalises les pins audacieuses. 
Mais elle n’hésite pas non plus à 
couper dansles opéras toutair qui 
n’a pas le don de lui phare, Elle 
affectionne les effets faciles -qui 
subjuguent TancBtçur. Les criti- 
quesriiàf. plus .sévères' lia repro- 
chenf d'aborder fart du chant 


comme un numéro de cirque. EDe 
en est parfaitement consciente, 
mais elle ajoute : « Il m’aime tant, 
mon public, qu’il faut bien que je 
JàfSe quelque chose pour IuL » 
C’est la diva assoluta que les 
amateurs idolâtrent Au bout de 
sa longue carrière, elle finit dwn^ 
la peau d’une comtesse «n gfafc». 
Elle réside alors dans son 
immense chateau gallois, doté 
d*un théfitre et baptisé en toute 
amplicité ; Le nia du rossignol. 
Son compatriote, Caruso, ténor 
italien de caricature, bas sur 
patle, be d aine, coffre énorme et 
moustache en croc, fascine les 
foule s. Par les vertus de sa seule 
voix, il résume lé répeit oi rc tout 
entier. Son nom devient le syno- 
nyme de sa profession. 

Maïs l’étoile des étoiles, le 
monstre sacré par excellence, pen- 
dant un demi siècle, est sans 
c onteste . Sarah Bemhardt: 

L exposition est (PaSteurs placée • 
sous le signe de la camémenne. 


Au milieu de ses reliques, vête- 
ments de mousseline, encrier- 
chimère, lettres, affiches et 
bijoux, trône son énorme portrait, 
par Clairin. Lorsqu’elle posa pour 
le peintre, en 1876. elle avait 
trente-deux ans, et venait de vivre 
une aventure avec Victor Hugo, 
de quarante ans son aîné. Enve- 
loppée dans un déshabil lé bouil- 
lonnant, lovée sur un canapé 
rouge, un lévrier russe couché à 
ses pieds parachève le S que 
forme sou corps jgj^ 

Renard, qui a plutôt la dent dure, 
note dans son Journal ; * C’est 
une Image qui fait des gestes et 
qui a des yeux vivants. » Et ph» 
loin : «■ Quand elle descend l’esca- 
lier en escargot de son hôtel. Il 
semble qu’elle reste immobile et 
que l’escalier tourne autour 
-d’elle. » Elle est célèbre dans le 
monde entier. Lors de sa première 
tournée américaine, son tram spé- 
cial emporte huit tonnes de 


Livres 


bagages. Les journalistes ne se 
lassent pas de décrire son hôtel 
particulier, avenue de Vflliera. 
C’est un bazar oriental, un bric-à- 
brac gothieo-bouddhique, une 
débauche de coussins, de tapis, de 
tentures, de potiches et de plantes 
vertes. Il a été cent fois reproduit. 
JLa maîtresse des lieux pose com- 
plaisamment devant l’objectif, 
rtveuse, jouant du piano, le pin- 
ceau à la main, ou s'exerçant à la 
sculpture. Un émouvant cliché 
trous la montre le buste nu, le 
visage dissimulé derrière un éven- 
tail- Elle est photographiée par 
Nadar. Mucha fait ses affiches. 
Gérôme exécute son buste et Cap- 
piello la caricature. C’est le 
modèle de la Berma de Proust. Sa 
voix d’or est un mythe. Pourtant, 
à l’audition de ses enregistrements 
- mauvais peut-être, - on saisit 
mal l’engouement général Son 
timbre paraît vibrer œà la limite 
du chevrotement. Sa diction, lyri- 
que A l’excès, est plus proche du 


pathos que du pathétique. Ques- 
tion de mode sans doute. Notre 
oreille a dû changer. 

Pourtant, & plus de soixante-dix 
ans, elle tourne dans un film, 
Jeanne Doré, et sur les photos qui 
nous en sont montrées, elle semble 
encore incroyablement jeune. En 
1914, on doit l’amputer d’une 
jambe. Sacha Guitry se souvient 
de la première fois où elle 
remonta sur une scène après son 
opération. La salle, émue, atten- 
dait avec impatience le lever du 
ndeau. Comment allait-elle le 
apparaître ? Assise, soutenue par 
un figurant, appuyée à un por- 
tant ? Les lumières s’éteignent, on 
entend frapper les trois coups et 
inesque en même temps, une voix 
s’écrie dans l'obscurité: * La 
voilà. » 


EMMANUEL DE ROUX. 



pane le 

numéro. 2. Le fléchage étaetus» 
coures. 


E LLE était blonde, belle, 
souriante, avec ce physî-. 
que de pin-up girl qui 
plaisait tant après la guerre. Elle 
aimait les robes! haine couture, 
les bÿoux, les: fo u rr ur es, la. -vie. 
de pala ce, les galas. Pour s’être 
montrée nue — . à contre-jour — 
dans Caroline chérie, de Richard . 
Pottier, d’après lé roman' de 
Cocil Saint-Laurent, elle devint 
u n my the érotique. - Un' peu 
coqum, style Vie parisienne, (la . 
revue pour mcss M Sura). Elle fut 
aussi, jusqu'à l’arrivée- de JBW- • 
gitte Bardot, ht star. française Ta 
plus câèbre, la plus 
des années 50. 

Elle, Martine CaroL Martine 
chérie, comme dît le livre 
André-Chartes Cohen (1)- Un 
livre tendre «««"» le souvenir, 
et c’est bien parce' que, après 
tout, Martine, comédienne et 
star, nous Pavons tous aimée. La 
gloire lui tombe dessus. Kne n’en 
fut pas, pour -autant, toujours 
heureuse. Suivant la chronologie 
de sa carrière (films ww»î« aïnâ 
rôles an théâtre), AndrtCharfes 
Cohen refait, le portrait d’une 

femme eTiawmmte, hnnfWilff pgj- 

le temps et ses foucades dé 
midinette; star oui, parce que. 
reflet de toute une époque o& un 
certain cinéma fiançais , s'expor- 
tait grâce à elle. Aux pendules 
du destin, les fantaisies histori- 
que* et les comédies parisiennes' 
réalisées par Christian-Jaque 
marquent l'apogée, les années 
heureuses. Et Lola Montés, de 
Max Optais, le plus grand rôle 
d’une Martine à' chevelure 
brune, mais , dont Je publié 
n’accepte pu la démystification. ; 
Professionnelle désireuse de tou- 
jours mieux faire, Martine CaroA 
s’e ff acera sans bien comprendre 
ce qnî hii arrivé Lés photogra- 
phies empruntées à la- collection 
de Jean-Charles -Sabria, 
superbes, sop hi s tiq uée» ou . très 
typiques, commentent le chemin 
de ia star. 

Hollywood a loutemps .cultivé, 
avec ses actrices, le sex-appeal, 
le glamour, toutes les formes de 
beau té idéalisées par. les échu- 


La saga des stars 



.'rages, le maquillage et., une 
certaine façon de vivre. Bette 
Davis qu’on disait bide pn w 
que non conforme fut vraiment 
.- tme exception à là grande épo- 
quedesGarbo, Dietrich, Graw- 
ford, etc. U> excellent premier 
' ouvrage en fiançais a été, enfin, 
puhtié' sOr elle an printe mps der- 
nier (2) . ; 

■ Mais Factuel cinéma améri- 
cain a tendance à privilégier les 
femmes non sophistiquées, au 
pbysiqaé ordinaire. Pas moches, 
quotidiennes. Celtes qu ’au croise 
dans te rne et chez l’épicier,, 
avec qui pu pourrait partager un' 
tari. La star d’aujourd’hui, c’est 
Meryl Streep, « the Queen 
Meryl» connue disent les jour- 
naux américains: -Dominique. 
Eaux étudié patiemment le phé- 
nomène dans son livre. (3). D est 
vrai que le. parcours de Meryl* 
Streep est exemplaire. Mais il ne 
dépend pas seulement du talent 
et de te ténacité. Il y a les 


montra nouvelles, te transforma- 
. tkm de Hollywood, l'influence de 
te télévision.- Il y a une autre 
façon d’exercer le métier 
d’actrice, d’imposer son 
Voyage au bout de l’enfer. Man- 
hattan, Kramer contre Kramer, 
Holocauste, la Maîtresse du 
lieutenant français, le Choix de 
Sophie. Oui -of Africa, la Brû- 
lure. cfaaqne fois « Queen 
Meryl » se dépasse. Au point 
qu’à Ere ce livre, fou rmilla n f de 
détails et d’analyses, on se 
demande jusqu’où elle ira trop 


autoparodies, tes complaisances. 
Mais Serrault a beaucoup trop 
tourné Et l’on retient, en fait, 
ce que tout 1e monde sait : il est 
un i mme nse comédien. 

Mara Vfllîera et Gilles Gres- 
sard, qui s’intéressent aux jeunes 
acteurs du cinéma français, 
consacrent, dans leur deuxième 
volume Stars d’aujourd’hui (5), 
Jean-Hughes Anglade, Sandrine. 
Bonnairc, Michel Boujcnah, 
Wadeclc Stanczack et Zabou. 
Les auteurs préviennent qu’ils 
agissent par coups de cceur. On 
ne va pas le leur reprocher (ils 
avaient déjà distingué Richard 
Berry, Bernard Giraudeau, 
Christophe Lambert, Thierry 
Lhermitte et Lambert Wilson), 
puisque la lecture de ces textes 
mêlant, dans te style magazine 
branché, confidences des acteurs 
et commentaires est fort 
attrayante. Et puis, on s’amuse à 
la mise en page de photos 
d’enfance et d’adolescence. Pour- 
tant, te preuve n’est pas faite 
que ces comédiens et comé- 
diennes à 1a carrière encore fra- 
gile, sauf peut-être Sandrine 
Bonnaire, sont des stars. Du 
moins an sens te plus noble, le 
plus mythique. Un sens écrasant 
pour ceux et celles qui ne sont 
pas mé galos. D apparaît qu’on 
emploie aujourd’hui le mot star 
à tort et à travers, car on en a 
tellement besoin de stars qu’on 
veut eu voir partout. 

JACQUES MCUER. 


Orsay pour les jeunes 


Comment rendre la visite 
d’un musée attrayante pour des 
jeunes de cinq à vingt-cinq 
«ns ? Le musée d'Orsay, qui 
ouvre ses portes au public le 
9 décembre, veut les séduire en 
tour proposant des formules de 
découverte qui s'appuient sur 
l’ audiovisuel et I* informatique. 
Plusieurs filins pédagogiques 
ont été réafisés spécialement 
pour le jeune public, et un fichier 
Informatisé permet de parcourir 
ta période 1848-1914, en 
■^•ctuant des recoupements 
yffo tes diverses productions 
«rttebques : peintures, sculp- 
tures, photographies. 

, Peur, tes plus jeunes, la visite 
s organisa sous forme de jeu, et 
de» ateliers leur permettant de 
se familiariser avec les oeuvres 


exposées. Pour les plus de 
quinze ans, des conférences 
sont organisées en collabora- 
tion avec les enseignants, et 
une salle de documentation leur 
«rt réservée. Pour tous, le ser- 
vice culturel du musée édite des 
» carnets parcours s, qui propo- 
sent de découvrir quelques 
œuvres, à partir d'un thème 
précis : Baudelaire et ses pein- 
tres. ia danse, l'image du pay- 
san au XIX* siède, par exempte. 

Los enseignants sont invités 
à participer à ta réalisation de 
prpjâts éducatifs : une réunion 
d'information est prévue la 
deuxième mercredi de chaque 
mois, au musée. 

* Mûrie d'Orsay, 1, rue Beüe- 
ckuse, 75007 Paris, m : 45-49- 


POUR UES SALUES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

“Hystériquement drôle, un des 
meilleurs fHms de l'année" 

(CBS TU LOS ANGELES) 


Michel Serrault est-il une star 
ou un monstre sacré? Les deux 
probablement. Ainsi apparaît-Il 
dans r étude de Gilbert SnlurW 
et Béatrice Bottet (4). Au cours 
d’un entretien révélateur de ses 
attitudes et de ses conceptions 
du comique. Au cours d’une fil- 
mographie où, si brèves qu’elles 
soient, les manifestations d’esprit 
critique n’enregistrent pas hwîik 
les sautes de composi tion, les 


(1) Martine chérie, per André- 

Charles Cohen. Rausay, 

ajjwm zefifi un jaqvettc. lMpTflL. 

la 

(2) Bette Davis, sa carrière, ses 
jutm, par Isabelle r ’ K — 

Ucrmimcr, 174 p. DL. 120 P. # 

j. ^ Streep star 

aaujourtthid. jçmx DonmwjM Fau x. 
E*fiôom Adas m p_ 

(4) Mlchti Serrault. par Gilbert 
Safatcbas et Béatrice BoQbl BrfHW* 
EdiJig. album broché, 160 p. ni 

(5) Stars tt, aufoursTfad a* 2 par 
Mara Vfflfers et Gilles Grcssard. EA- 
tions Ramsay, «Ihnm broché, 2D& a. 
ÜL, 153 F. 
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ARTS ET SPECTACLES 


La fête et les enfants 


ft 


■ - 


Les journées sont longues quand ünÿa pas d’école. On ri ’ésf pas familiarisé encore 
avec les nouveaux jouets, on ne sait pas quoi en foire. • 

Une fois qu'on a revu ET etBambi, vuBasil ef Astérix, une fois qu'on a regarde a la 
loupe la Guerre des étoiles en cassette, après trois chutes sur les patins à roulettes de 
Vannée, alors, on met ses vieilles chaussures* et on tràmeles parents, quelqu’un de la 
famille, làoùilya quelque chose à voir, a quoi on né penèepàspendant l'année. 

Le Jardin d'acclimatation, par exemple, le Musée desjoueg&ppens, la Géode.» 


La Géode au cœur du ciel 


Dans la boule de la Géode, 
la foule des enfants et des 
parents Hotte dans l’espace 
indéfini de /'apesanteur en 
tnxnpe-l’œB de ITUusfon. 


__ f EMMELETTE. t'aa 
Æf crié la La gourde 
» » ■ en bandoulière, 9 a 

bousculé aon copain et l'attire 
prèa de la cage d'escalier, ques- 
tion de se donner quelques émo- 
tions supplémentaires. Les 
autres ont remis leur cagoule et, 
dans r escalator, les oommen- 
flriraa fusant: g Les a s tro naut e s 
qui mangent et la crevette qui 
monta dans r air, c'était canon, a 
Et voua lo haH da la Géode plut 
bruyant qu'un poulailler de des- 
sin animé. On «'agite, on 
caquette, on court s'acheter des 
affiches sur la NASA, tamfis que 
des dames aux cheveux blancs 
attend a n t leur guida. La ven- 
deuse, une jeune Mamie Nova 
derrière un co mp to ir de gadgets, 
rit de bon cœur, exptiqua sens 
s'énerver le fonctionnement de 
la carte du cM et confie : « Pen- 
dant ia semaine, on ne voit que 
des vieux et daa mûmes, a 

Cornai aux agoraphobes : 
venir la dmancha soir à partir de 
19 heures. Car, avec neuf cent 
mine entrées en 1986, cette 
étonnant e sphère d'acier enve- 
loppée de nwoèrs est devenue le 
Mont-Saint-Michel futuriste des 
petits et des grands. Las 
groupas réservent jusqu'à huit ' 
semaines à l'avance pour péné- 
trer dana cette boule de 
36 métras de haut posée comme 
un gros clamant sur (e plan 
d'eau de la Cité des sciences et 
de l'industrie. A l'intérieur, une 
sale de trois cent: soixante-dix 
places dont récran hémisphéri- 
que — le plus grand du monde — 
s'étend sur 1 000 mètres carrés. 
C'est ample : quand les retarda- 
taires arrivent, on a l'impre s s i on 
qu'ils nagent dans la deL Leurs 
siffioustxss flottant su-- récran 


avant ds sa laisser engloutir par 
las sièges Mau marina. 

Ici, tout a été conçu pour le 
voyage i ma ginaire du specta- 
teur r la salle et récran incfinésà 
30 degrés par rapport è l'hori- 
zon, la son, d'une puissance de 
1 200 watts, qui jaillit de 
l'ensemble de l'hémisphère, 
enfin la cascade d'effets spé- 
ciaux au laser et aux projecteurs 
àmiroira. 

Depuis mai 1986. date cto 
r ouverture de ta Géode, on dtf- 
fuse quatre films en altern an ce : 
FEau et las hommes, Chronos, 
Gansais et En direct de /'espace. 
La monotonie de la programma- 
tion est Bée au coût des films, 
dont le système, Omnimsx, 
exige une architecture et une 
technique de projection particu- 
lière*. Seule» une .vingtaine de 
aaflas au monde utiSsentce pro- 
cédé. Les films sont chers 
(18 mêlions de francs pour FEau 
et les hommes) et circulent peu. 
Mais, apparemment le pubfiene 
se lasse pas. Si les séances men- 
suelles ont plus que doublé 
(275 actuellement contre 127 
au début), la salle se rempfit i 
80 % en période normale et à 
100 X pondant las «tes. Au 
moto d'août, on a atteint. me 
pointe de cent un mffle speeta- 


Sed le système de prévente 
informatisée mis en place depuis 
quatre mois a permis cfaBdger 
les filas d'attente. Car, contraire- 
ment aux Américains, qui maîtri- 
sent le procédé Omnenax depuis 
1878, Iss Fr a n ça i s ne vont pas 
voir un film mais un Eau. Los 
sociétés prient 37 000. francs 
pour louer Y espaca Uro heure de 
projection et deux heurpp de 
cocktail-causette dans' le hall). 

Les adultes, comme les enfants, 
ne savent pas toujours ce qu’is 
vont voir, g Planétarium ou 
musée, 3a hésitant », explique le 
caissier. Pourtant, une fois calé 
dans - son .finitsul incfinable, on 


oublie bien vite les visites éduca- 
tives au Palais de la découverts. 

" Jusqu'au 7 janvier, la Géode 
diffuse Draam ta AMva, tourné 
par les astronautes au cours du 
vol de la navette spatiale. Et 
dans ta srito c’est ta défire- On 
applaudit quand la navette 
décolle et crache des rubans de 
coton jaune qui vous donnent 
envie de tousser, on serra tas 
poings quand l'orbiteur, une 
sorte de gros dauphin métaK- 
que. n'arrive pas à récupérer le 
satelBta ; entai l'opér a tion réus- 
sit et les visages es déplissent, 

' régénéré s par une symphonie de 
supermarché aux accents univar- 
sa B s tas. L'iNunon d'optique est 
telto que chaque spect a t e ur se 
prend pour un' passager da 
l'espace. Les enfants imitent 
l'astronaute qui dort, apesanteur 
obfige. tas bras en Tair. Ou-bîen 
ils plongent ta mrin dans ta sac 
de bonbons quand ta sol tow- 
note. 

Lorsque l'engin volant est 
près de sf écra se r contre un filet 
au sol, c'est la mort aux 
trousses vue d'avion. Les plus 
sensUes plongent la tète .dans 
tas mains, tas autres ont pau- 
mais ouvrant les yeux pour 
mieux voir. Et I» resta n'est que 
récré : quand, vus du ciel, tas 
continents défilent, on se croirait 
devant la mappemonde du grand 
frère. Les instituteurs montrent 
du doigt tas planètes, tas élèves 
se calment. La film. ne dura 
qu'uns heure, g Dommage qu'on 
n'ait pas vu ChaBenger s'tfcra- 
ser.» . . 

LAURENCE BCNABML : ‘ 

■* •* La (jéôde,Gé dèidenea et 
«le Fiodustnc, 26, m «amie Corentm- 
r.Gukn, métré Po ct e-dc ja -VIDette. 
Pari» 19*. KnrigDHMiiti : 40-05- 
06-07. Séances da mardi an jeudi de 
10 bran* è 18 béant, du merc r e di 
au dimanche de 10 heures à 
21 heure*. Exccpti o miBllemept ‘ le* 
m erc redi s 24 et 31 décembre, der- 
nière séance i 18 heures. Entrée i 
40 F. 


i 




Au Jardin d’acclimatation, on 
peut vivre comme Astérix, et, à 
partir de JS87, on pourra vivre 


comme au temps de la guerre 
du feu en compagnie de 
mammouths plus vrais que 
nature. 

ITïS^ïe 31. décembre que 
1 fin, an_ Musée en 

_ ,.jd> Jardin cTaccfinia- 

tatxm, la merveilleuse expos iti on 
«Un village gaulois an temps 
d'Astérix», qui avait vu te jour, il y 
a un peu pins de deux ans, le 
25 octobre 1984. 

Maïs le dorique et anstèse mot 
«exposition» sied-il à cette ffite des 
sens et de Tesprit qui, créée pour les 


Les treize desserts et le fil de fer 


enfants, ne pouvait que combler 
aussi les adultes, en révolutionnant 
la pratique des musées? 

Deux aimées durant, mâts surtout 
du pr intemp s è. l'automne, des 
enfants pasâoqnfa. £btàu»rail,éï^ 
même de revivre la vie d'uni village 
de la Gaulé an premier tiède avant 
Jésns-Christ, gfioc aux déco u ve rte s 
les (dos récente*, tes pfe* sfags^dra 
arebéokwKSt.çtureprtnde d’arts, 
sans vrais d'aujourd'hui. . 

Ces en fan ts ont faà CUDC eux? 
mêmes la soupe des Gauloiyapiès 
avoir curilH dans le pot ag er les 
choux et antres limbes qui ex»- 


chiches. Ds aot po, dut un 
gantais^ fané ou isü nriU^wn, fait- 
avec le blé que cultivaient les- Gau- 
lois, dont les archéo Ipgpaa^mâht. 
retrouvé, dans 

qu'ils ont pu frire finc rifi a ^ .^ I ■/ 
Aventure prés fnà^oioJg^oaBB, . 
parce que plâs^ntagiq#, ccajcùnc* 


vrététûs ûnt.enx-mêm® réalisé ta. 
lâiiiuft fa tissus de hune et de fin, 
.comme les Ganta», en 
. telles flan», tefa 
_4 donnent de magm- 
fiqnes btaos.^verts, rouges, brans- 
Ite fa ont mâûùpùléks métiêa à t»- 
sear. 

ç^l-Bra menmsiôn», des-frxgcrons ont 
andé jes ffl fr n s è fondre te minerai 
de fijnv.à déco up er les troncs de noi- 
setier pu de ira, et è. réalis er les 
fourades voitures gauloises, & forger 
Ira outils. Les ustensiles de ta Gaule, 
aré premier -siècle avant Jésus- 
Cfitet, étaient d$à tas nôtres, il y 
avait par exemple une louche- 
;ré*ré*ptte.- ; ; ; 

-•Dans les» maisons du village, 
exactemen t recon st r ui tes quoique 
tm peu pins p et i tes qu’en vérité, les 
vtateon ont vu, essayé le mobilier 
d’alors, et ont vu les animaux (coqs, 
aies, moutons «t sangliers) et les 
amp hores_ypooes du Sud (les Gan- 
hüs' exportaient de la diarcuterie, 
mréôîbDént'Ûu ïfin qui «é lta ît tria 
- 

A Tt- rtréc dn rifiage — un rem- 
pgt niiiloB re const r uit td quel, 
afvecdK ÿierieS qui venaient dnBtre 
extnîtics .de ,1a -cour dn -Louvre, 
grftce aux fouilles, — les enfants 
pouvaknt prendre des ftuflks illug- 
trées, avec des croquis, - des ques- 
^ttxréùrCs, dcsjetix, cdà stdvant les 
tràdtes‘.df8ge,.et cés imagcs, très 
txen. faites. Ira «Inanchment» sur 
tas-faits et gestes des Gaulois. Et, àr 
ta sortie, fa pouvaient acquérir un 
fivre,’ nM g m fM|u« wifit Qhtttzé, qui 
.réunit joutes' les informations sur ta 
Gantai. mHmoflae dn ggnw» 

. .^i-^éeêÉÜ^, «xéSentS 

ctaiâinédcpi^KÇpftr i 

. Am» Taidy, a 

rtaisjéd^l-pié '«ïïïigtaÊüe d’opoâ- 
tîonS, tbutè8 . belles et 

Htâtraÿ&ftës. La pitjcïianie, .qui 
, «8Wbt«fg^*î*^hyt®'T9ff7, fera 
corinjfarôteffienlÉutrlà vie d» flé- 
phanlx et de leurs anctora. Ira mas- 
tpdontesetfcsni ai mnpuri». - 
■ . Ëqluia ta.moisdemars4^8ti; me 
antenne dn Musée où Jtarbe est 
o u ve rte à Mont mar t re , î ta Halle 
Sàmt^knc, 1, rue HaonriL Ccst 
un émee rât^îqBr, mains étendu 
que ccfaLàû Jardin d’ücdSnatatïon, 
mais qui mainfesteï de ta put des 
troÛMaSa^^^fa péatc intdfigcncç 

a tee a fi ô^ -ta--m6n»r pn agtnafa” « 

cfc.qof { peot requérir l'esprit et ta 
corps des enfanta^ v 

ÂMCH^L COURNOT. 


Deux voyages pour temps de 
Noël Au Musée des arts 
africains et océaniens, en 
compagnie des enfants du 
Ghana, du Congo et de loirs 
jouets. 

Au Musée des arts ef traditions 
populaires, au pays des 
• Crèches et traditions 
de Noël*. 

A ta galerie des jouets dn 
Musée des arts décora- 
tifs, fl y a aussi des nou- 
nours, hochets, poupées, animaux 
de Fandie de Noé qré sommriflent 
sagement derrière leur vitrine, 
bien è l’abri. An Musée des arts 
africains et océaniens, le succès 
eu revanche est garanti. Ce sont 
de vraix crocodiles, de vraies sala- 
mandres qui sommalteat, d’un 
œfl, du fond de leur aquarium tro- 
pical — an des pins beanx 
d’Europe, - tandis que, deux 
étages plus haut, ks bambins ont 
tout loisir de mettre i réprouve la 
résistance des jouets fabriqués par 
les enfants du Ghana et du 
Congo, maîtres incontestés de 
Tart pauvre. 

Un bout de ffl de fer, une balle 
de c on s er v e , une infinie patience 
des trésors d'ingéniosité, et le tour 
est joué : tes camion» vro mb isse n t, 
les rutilantes automobiles s’élan- 
cent, tas avions d é collent. Bricolés 
de bric et de broc, cousins ger- 
mm* de* mervefltowre machines 
de Jules Vente. 

Grandis tas rues d’Accra 
ou de Brazzaville, les enfants afri- 
cains s’inventent désormais des 
histoires à leur mesure. La 
brousse est loin. Et les voici 
conducteurs de bus ou de poids 
'lourds, chauffeurs de taxi, 
mécanos ou pères de famiUe^ véhi- 
culant fièrement kmr progéniture. 


A cinq ans, une botte de sar- 
dines, quatre roues découpées 
dans on vieux bout de sandale, 
font l'affaire. A douze ans, ou 
s’organise au sein de • garages » 
où les rôles sont répartis eu fonc- 
tion des capacités rte chacun : tré- 
sorier, mécanicien chef, ou cham- 
pion de la récupération, car les 
bottes de conserve sont nues - ta 
tait Nestlé vient en tête, — très 
prisées, y compris par tas adultes 
qui tas u toisent & des fins multi- 
ples. A seize ans, la fabrication 
des jouets est parfois devenue un 
vrai métier, un commerce. Ce qui 
n’empéche pas r adolescent afri- 
cain de jouer, et, dans la rue, eu se 
press e pour assister & des rallyes 
ou parades mouvementés. An sor- 
tir de l'épreuve, l'heureux posses- 
seur du véhicule le moins abfnté 
est le gagnant. Pins souvent que la 
2 CV, la Mercedes sert de- 
modèle. An musée, des photogra- 
phies, deux audiovisuels projetés 
Am» des huttes où Ton peut se 
vautrer tout à loisir complètent ce 
voyage au pays où les enfants saut 
les artisans de leurs propres 
réves~ 


Père Noël 

contre saint Nicolas 

Agapes, opulence occidentale : 
F atmosphère est tout autre au 
Musée des arts et traditions popu- 
laires, situé, c’est un atout 
majeur; .A deux pas du Jardin 
d'atxTnlimtwn. 

Glissez d’abord les oreiDes dans 
les écouteurs qui diffusent & 
l’entrée de l'exposition des chants 
de Nota traditionnels, puis vous 
n'anrez que l'embarras dn choix, 
.devant santons et crèches, pour 
raconter de belles histoires. Etes 
passer, si - besoin -est, quelques- 


unes sous silence, ainsi celle dn 
Pèrë Foocttard, invention, nous 
dit-on, des pédagogues du dix- 
huitième siècle. 

Surprenante, elle Test souvent, 
cette exposition, tant ks tradi- 
tkms régionales de Noël, leurs ori- 
gines sont oubliées. Elle s'ouvre 
sur ta phts ancienne représenta- 
tion -de ta Nativité connue eu 
France : tu sarcophage de marbre 
blanc de la fin du quatrième siè- 
cle, en provenance du musée 
paléochrétien d’Arles. Une 
modeste vitrine — quelques 
cierges, quelques épis de blé — 
nous rappelle ce que la fête chré- 
tienne emprunte è ta tradition 
-païenne, et combien cette «unit 
des merveilles » coïncide avec une 
saison, où dans la nuit, ta froid, les 
agriculteurs se devaient de se réu- 
nir pour espérer la renaissance de 
la végétation. 

. Où y apprend également que 
jsasqu*è la fin du dix-nenviètae siè- 
cle, à Paris, les enfants recevaient 
leurs cadeaux le p r e m ier jour de 
l’an, et que le père Noël, somme 
toute, est une invention récent e : fl 
fat notamment longtemps concur- 
rencé par saint Nicolas, ou par 
cette belle figure énigmati que du 
Chriskindd alsacien, représenté 
sous les traits d'one jeune fille voi- 
lée de blanc, couronnée de bran- 
ches de sapin et de bougies allu- 
mées. 

Cesf en Alsace encore que 
l’arbre de Noël -- avant de deve- 
nir ce paquet cadeau surchargé de 
nos jouis — fut longtemps décoré 
de simples pommes rouges, allu- 
sion directe è l’arbre de la faute, 

' au péché originel. Et les six cents 
fèves pour gâteaux des rois (du 
bébé roi de la fin du dix-neuvième 
siècle i l’imagerie profane 
contemporaine) racontent à leur 
façon comment, de fête religieuse. 


Noël est devenu peu i peu cette 
grande fête famili ale et parfois 
profane que croyants et non- 
croyants célèbrent de nos jours. 


La vérité 
des marionnettes 

Le clou de Fexposîtiou, oe sont 
bien sùr les crèches napolitaines 
(voir le Monde du 20 décemb re ), 
mata aussi provençales et frimo- 
comtoiscs, deux régions où c’est ta 
village tout entier qui se presse 
autour de l’Enfant Jésus. La crè- 
ches, parfois, s’animent, et à Mar- 
seille, depuis trois ans, an Théâtre 
de la Criée, une Biennale de ta 
Pastorale réunit une bonne 
dizaine de troupes qui n’ont pas 
oublié la tradition. En Franche- 
Comté, la marionnette, comme 
souvent, est Ift pour dire tas vérités 
que d'ordinaire Fon tait soigneuse- 
ment : aux côtés du- curé, parois- 
siens et perso nn alités locales, le 
vigneron Barbizier n'a pas sa tan- 
gue dans sa poche et prend pré- 
texte de la fête de Noël pour 
pourfendre tes travers de chamin. 

La petits orphelins qui se pres- 
sent autour des religieuses (un 
tableau du début du .siècle 
e m pru n té an muée de F Assis- 
tance publique) -, ces autres 
enfants déballant, sous Fcefl atten- 
dri de leurs parents, leurs 
cadeaux, -cette table- provençale 
des treize desserti : à travers Noël 
et aon imagerie, une soci é té tout 
entière rêve ton bonheur fami lial. 

OiMLEQUROT. 

O- Beau comme t m camion, Mbaée 
des arts afrkaim et oc éani e n». Jusqu’au 
5 janvier. 

■k Cridus et traditions de tfoO. 
Musée nations! des arts et tradrtiont 
populaires. Jusqu’au 16 février. 
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T OUT comme î l'avait ^Jéjà 
demande è*' Mary Am 
- Parkinson et: Thierry 
Girard, le Centre régional de ta 
photographie,. basé è Dental et 
animé par Pierre Devin, a. pto- 
posé à Ctaucfe flaymond DJty- 
von. co4dndeteor en 1972 de 
régence Vive, auteur de por- 
traits de dessinateurs de B.D. et 
d'unexcaUent atbura de photos 
de tournage U), ans. que d'un 
reportage sur le demtar festival 
de Cannes puWté dans* Mbndfc' 
«TaocompHr durant apc mois on. 
travail sur ndantité de t* région 
duNord-Pas-ds-Cahis. *• . 

- Oscffiant antre ta bourse «t la • 
camn tan de, posant la question 
de savoir comment un^repece à 
vue peo attkarit séduit 


• - . .- „ - - « L 

wpp ow w ♦jilw»*:’*®» 
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vérité du document etTimeglna- 
dondtf.pbcm^aphe.:Comfnent 
éviter les habituels cfichés aocro- 
‘ logiques, donner un reflet perspi- 
cace et sensible d'une vite e 
recréer lé vie en pénét rant ta 
cocon quoticSerf de * banalité ? 
Se; opter différemment impose 
donc une rem i se en question de 
soL Pour s ur prenchê leé pont»- 
rnsRditaires et traduire une 
réflexion aensiMe ’eur l'état du 
paysage urbairv sarw èn taire un' 
compta rendu sêc, Dityvon a fait 


Tkierby tac Biffera fttatat 1986). 


co n f ia nce d'abord A sa. subjecti- 

C'est de ce parti pris qu'est 
. nés. te -conception du. travail, 
mené sncfix étapes, et en vingt- 
onq jours, de mars à octobre 
1986. Captant à coups de petits ‘ 
■ riens, tes soubresauts de l'ano- 
dte, -d'est. parce qu'il se situe ' 
.. physiquement par rapport A elle, - 
sans crame d*étabfir une rata- 
. tkm purement vnuaflé, que Dtty- 
vôn met- en scène ta réefité. Ce 
• qu'il montra, c'est ta localtealion 
des corps dans r espace, te mou- 
vance dé te vie saisie au coeur 

- d'une situation, (f un ifie logue ou 
«fune jmxnenadeL ' Comment et 

; <£o&. -surgit l'imprévu ? Aux . 

. aguets, en état de surprise per- 
roanant,. te reporter opère sans ' 

. immixtion, dans Un retrait die- 
-eret AvSvrtmm<w, porté per un 
' tiotrktilrrtfrièur, â cadra en toute 
compacité h seveur du présent. 

Le héros icC c'est rnstant. Pas 
; tesngana. 

; Le'secret de Dityvon tient en 
fait en un mot : ouvrir les hori- 
zons. Mais aussi parier sur 
l'émotion et, en résffiant te pou- 
voir descrip tif .de renage, faire 
danser- fe réel.: Alors, comme 
t'observe Denis Roche, «/e 
sSence prend te posa» (2). Car 
C'est ha d'abord qu'interroge cet 

- observateur muet et tevjs*te qui 


dÀaifle à distance, sans jamais 
inmosêr sa présence, en regar- 
dant presque tout te temps de 
dos. Déjouant tes apparences, 
l’œil amusé, primesautter d'une 
lycéenne, lui sourit ; Douchy-tes- 
Mines, au nom moins parlant 
que Venise, devient joyeuse et 
porteuse d’avenir A limage de 
dette femme, en appui contre un 
mur, qui attend un enfent. . 

Plein d'élan, dans ce voyage 
écteir dans le temps et dans la 
vie des autres, l'œil dé Dityvon 
a{pt par touchas poi nta fis me et 
comme dans une bulle transpa- 
rente, par sa façon d'explorer 
r environnement conduit te spec- 
tateur à se reconnaître en ce 
qu'il voit Menée sans a priori 
par un fou de cinéma passionné 
par les sujets sociaux, cette lec- 
ture typiquement photographï- 
gue._nûf|- exempte ifïnterroga- 
. tiens, .couronne .une, expérience 
dé création totalenvant réussie. s 

PATRICK ROEGERS. 


(T) Dityvon, Album de tour- 
nages, présenté par Alain Ttnfippoo, 
96 p^ 30 ph otos, coJL hoivsérie des 
éd. de rEtofloCahiai da CSnéoa, 
90F. 

(2) Dityvon, Humeurs .de la 
ville, organisé par k Centre régional 
de la photographie Nord-Pas- 
de-Cahris, caüdogne présenté par 
Dents Roche, 25 F. e xp ositio n Photo- 
graphie place des Nations, Donchy- 
les-Mmcs, josqa’an 25 janvier. 


L’air du temps 


Après les disques classiques 

/I. I, 1. J.. Ai OH J - L 



■lerock 
Monde du 24p. 
.présent, l’air au 
ta chanson. 


temps. 


A CCORDÉE 2 la vie an 
jour le jour, la chanson 
constate, s’étonne, 
s’émerveille, embrasse les appa- 
rences et les révesjes griseries 
dîme fête et les angoisses, les 
gestes et les visons, multiplie les 
itinéraires, joue sur b. franchise et 
la sincérité, le non-sens et la déri- 
sion. 

Avec Gamsbocrg (Charlotte 
for ever). Renaud (Mistral 
gagnant), Hubert-Félix TUéfaine 
(Met co fur nada) et Bashung 
(Passé le Rio-Grande) le fan jpge 
devient le lieu d’une aventure. 
D’autres auteurs-compositeurs 
attrapait l’air du temps avec des 
mots qui, assemblés, fuient la 
standardisation : Souchon avec 
Belle-Ilc-en-Mer imaginé pour 
Laurent Vonlzy, Sapho (Pas- 
sions. passons), qui a fait sa ren- 
trée en mariant les saxophones et 
les guitares de l’Occident avec 



fr ‘‘JS 


H 


ï 


L E deuxième album f7he No 
Comprondo) des FUta Mrt- 
souko est un événemant : 
la çhanteuse. Catherine Rirtger. est 
axe e ption n efl»-- avéc .-une tessiture 
ramarquabtement large, dans tes 
chansons excentriques comme 
dans rémotion. Le compositeur et 
rrwsicien Fred Chichin, en parfait 
complément (Os sont à eux deux 
lais Rite Mtsouko), s'est échappé 
des sons stéréotypés fabriqués en 
séria dans tes studtos. Avec une 
invention constante, a a imaginé 
des mélanges bizarres et sédui- 
sants, des sonorités originales. 
Tony Vnconti. te producteur de 
David Bowie, s'est harmonieuse- 
ment intégré aux Rira Mtsouko et 
a apporté une jofia maîtrise techni- 
que. 


Tond, et le santur de POricnt, et 
Alain Chamfort, dont le très bel 
album (Tendres fièvres) para 
chez CBS contient des haitades 
ocenr A coe ur , sophistiquées et fra- 
giles ( Revenir avec nous. Traces 
de un), qui offrent â l'interprète 
l'occasion d’affirmer un rôle de 
crooner moderne. 

La chanson part â la recherche 
de nouveaux espaces. Elle jette 
aussi parfois un regard sur le 
passé : ainsi Fétonnante version 
peur de Douce France in terprét é e 
par Carte de séjour. L’album du 
groupe est d’ailleurs remarquable 
par sa richesse musicale, Féaergie 
des musiciens et la force hannotri- 
qne des voix. Carte de séjour est 
sous contrat avec la firme Barclay, 
reprise en main par Philippe 
Constantin depuis à peine plus 
d’un an et qui se distingue déjà par 
le dynamisme, la modomté de son 
catalogue (de Stéphane Eischer 
aux Communards et A BaSchung) , 
par la recherche musicale 
constante dans la diversité des 
musiques, sans le souci des éti- 
quettes qui créent les ghettos. 

Charlie Watts, le batteur des 
Rolling Stones, vient de formerai] 
grand orchestre pour jouer en 
concert à Londres les grands 


thèmes de l’époque du swing : de 
Stomping at the Savoy à Flyinf 
Honte, des titres de Benny Good- 
man A ceux de Lester Youug, 
Charlie Parker et Lionel Haxnp- 
ton. 

Barclay, nouvelle manière, est 
abrité par la société Poiygram,qui, 
sous le label Philips, publie le der- 
nier album de Johnny Hallyday 
conçu par Jean-Jacques Goldman 
et destiné A préparer la rentrée du 
chanteur, A Bercy en septembre 
prochain. En une semaine, 
200 000 mille exemplaires de 
l’épopée hallydéenne aux couleurs 
de 1 986 se sont vendus. 

Alpha Blondy, lui, a remporté 
un triomphe récemment au 
Zénith. H fait paraître chez Pathé- 
Marconi un remarquable 33 tours 
(Jérusalem) enregistré à Kings- 
ton avec The Waflers. Le chanteur 
ivoirien chante, comme toujours, 
en dioula, en français et en 
anglais, avec pour base rythmi- 
que, le reggae, avec des arrange- 
ments plus solides qu’auparavant 
et des musiciens hors pair. 
Notons, à côté d’une chanson sur 
la kalachnikov, le traditionnel 
Travailler, c’est trop dur, adapté 
par le cajun Zachary Richard. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


La petite entreprise 
des Rita Mitsouko 


Les Rita Mitsouko constituent 
aujourd'hui un des joyaux de la 
chanson française. Ils se sont fait 
connaître U y a un an et demi 
avec Marc» BeOa. The No Com- 
prando prouve que leur aventure 
n'est pas liée A un titre du 
Top 50. 

Catherine Rtager et Fred Chichin 
se sont rencontrés B y a quelques 
années en jouant en banlieue dans 
une comédie musicale rock de 
Marc O*. 


- Auparavant, Catherine Rtnger 
avait travaillé avec Tennis XenaUs. 
puis me compagnie de ballets afri- 
cains, enfin au Centre dramatique 
du Languedoo-Roussdton. Chichin 
avait étudté te son dans les stu- 
dios d'enregistrement, puis il a 
travaSé et accompapié A 1a gui- 
tare et A te flûte des spectacles 
de marionnettes qui tournent dans 
les écoles de la région parisienne. 

Ensemble, tes Rita Mitsouko se 
sont offerts un studio où pendant 
des mois ifs se sont enfermés, fts 
ont travaillé les synthétiseurs, 
recherché des sons, écrit à l'aide 



de bandes magnétiques. Quand 
les chansons ont pris forme, juste 
avant l'enregistrement, un troi- 
sième musicien a travaillé avec un 
regard neuf. • • 

A' ta sortie tfe Mare» Baïïa, les 
Rite Mitsouko avaient donné une 
centaine de concerts à travers fa' 
France. A présent, Ringer et 
Chichin souhaitent réaliser un troi- 
sième album avant de monter un 
autre spectacle. Ces dernières 
semaines, Rite Mitsouko était te 
premier groupe français dont un 
cSp — celui pour nous ancien de 
Mare» BàOa - était diffusé régu- 
lièrement, en langue française, à la 
télévision britannique. 

G- F. 

* DisL Vbgin. 
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v Festival d’Automne à Raris 

THÉÂTRE DÈS BOUFFES DU NORD 

“LE RÉCIT DE 


DE;HDÎMANM BROCH 
MÏSEÊN SeÈNEKCAUS-MICHAEL GRPBER ■ ; 
DÉCOR ET CÔStÜMÉS; FRANCIS B1RAS .... 

AVEC JEANNE MOREAU ÊT HÀNNS ZISCHLER 

ATTENTION rLES PORTESSCWT FERMEES Aü DEBUT Dtf SPECTACLE 
SOIREES 20H30. MATINEES DIMANCHES 15 H . 

: ' RELACHE LESLüNDIS ETJElipi ^JANVIER , . . 

THiÂTKE OESBOUFFESDU NORD 423S34SO 
resnVALD - AUTOMNE4?.96 1227-47033?3t 


PROLONGATION 
JUSQU’AU 18 JANVIER 



PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 

BeBse^nements 

45-55-91-82, yéste 4335 ' 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Sud msnfi. de 12 h A 22 b ; son. «t <&&, 
de 10 b k 22 b. EaMe Ubn te Æirandw 
(42-77-12-33). , 

HANS POEL22C (1S69-1S36). CCI 
(centre dlnfcnnatioc). Jntqa’ha S janvier 
1987. 

ALBERTO GIACOMETEL Ma» A le 
« fff«fioa» 1933-47. SiOe «futgrapbi- 
qo e. Jnaqrtro 4 janvier. 

ABECEDAIRES. Galerie de te BPL 
Jutqa'aa 19 janvier. ' . 

JAFQN DES ÀVANT-CARDES 191©- 
DRArcUttctwc, rlrrign. art* apeBoafa, 
«ta da mUoK «t de raflkbe. Gtaad 
gâterie, r éôge. Jneqa'an 2 màn. 

LES ARTS DE LA TABLE. CCL 
^aces des Brèves. Jusqu'en 19 juvier. 

LES MACHINES SENTIMEN- 
TALES, Scatetam salafat Gâterie 
(f aaüns Don de rAtefier des enfanta. Rez- 
da-cbaasite. ' Entrée rue ' Beaahoorg. 
J n wpi te alZje 


Musées 


BOUCHER. Grand Palais (q 
use dn GteteaJ-Eiaenbower) (.42-60- 
39-26). Saaf mardi, de 10b i 20 h, le mer- 
aetfi jwqs’à 22 h. Jasqe’an S janvier 1987. 

ESTE VE. Grand Palais. (Voir eâ- 
de»s)lJnsqa*Ba 12 janvier.' 

L A PXANCE ET. LA RUSSIE AU 
SIÈCLE DES LUMIÈRES. Oraad PaJazs 
ÇEmrtc z avsne WteMKSmrdUS) (42- 
61-54-10) -Jaeqn’an sa 9 ffvrier. 

- XETROBrtME<I2LDEJACQIUES- 
HENR1 LARTIGUE. fteMpiyMn ea 
tdbL Grand Palais, avenu Wlnatos- 
dnrcbflL Saaf mardi et jaercredL TIl. de 
12A* 19 LJaqu’as 2S smL 

LÉ TRIOMPHE' DÈS MAIRIES 

1870-1914. Grandi dteou iifftelïcla» * 
Paris. Petit Palais- Avoue Wînsteo- 
CbnrdûU (4264-12-73). Saaf tan dJ de 
10 b 1 17 b 4a Entrée : 20T, Jespi’an 
18 janvier. 

LES DOSSIERS DU MUSÉE 
pOBSAY. La Vie de Bohême; FOuver- 
tnre.de l'Opéra; La Carrière de rArcfaï- 
tecie an XDC* s Kde; nadumrte Thonet; 
bsjn—ta» an SX* riècle; Stars et 


Monstres Sacrés: Ataonr (T&ne seslptnre 
de MaOloL MUSÉE D’ORSAY. 1, raede 
Bdlechure (45-49-11-11). Saaf huE, de 
10 b 30 à 18 b ; te jeodi, n oct ara e jsaqnT 
21 h 45 ; k dhteache de 9 b à 1 8 h. Entrée 
20 F. A partir dn 9 déc em bre. 

HOMMAGE A ANDREA DEL 
SÆTO. Mette dn Louvre. Salles da parit- 
loo de Flore (entrée porte lanjard) (4260- 
39-26). San t manfi. de 9 b 45 1 17 h. 
Entrée: 20 F (gratuit te dim a n c h e). 
Jusqu'au 26 janvier. 

RÉTROSPECTIVE ARP (1886-1966). 
Jusqu'au 8 février. 

ART ET CRÉATION T EX T IL E. 
Jusqu’au 22 février. 

MASQUES ET SCULPTURES 
D'AFRIQUE ET DDCÊÀN1E. Jnsoa'an 


JBsqoj 

4 janvier; MANUEL ALVAREZ 
BRAVa PtetsmU» 1928-1986; LES 
PHOTOS QUI FALSIFIENT L’HIS- 
TOIRE. Jusqu’au 12. janvier. LES 
MACHINES SINGULIÈRES DE 
PIERRE ANDBES. Jnsqû’an 26 avriL 
Musée (Tut moderne delà V31e de Paria, 
11, avenue dn Préshkat-'Wïbon (47-23- 
61-27) . Saaf hmdi. de 10 fa à 17 b 30 ; mer- 
credi jusqn'i 20 b 30 Entrée : 15 F. 

LOTHAR RAUMGARTEN, PHI- 
LIPPE CAZAL, richard tuttle. 
ARC. Musée (Tart modemê de la ViOe de 
Paris (voircüdessas). Jusqu'au 8 février. 

JEAN-MARC ZAORSKL Jusqu'au 
26 janvier. DONIGAN CUMM1NC. 
Jra qu'su 2 mais. LES COMMUN DES 
MORTELS, photographia de WUltem 
KLEIN. Jeaqrxn 2 mais. Centre natinaal 
de b Pbotqgrapbie, Pateîs de IfalQfo, 1 3, av. 
da Président wQsoa. qj, sauf te manS de 
9b45bl7b 1S. 

GUNNI VERSACE : DUegm % ét 

ateriosPwnXY ^lAYWiu!D"É/l!A 
MODE- Jusqu'au 4 janvier. Palais Galbera. 
Mutée de la mode et da costume. 10, avo- 
mte Ptare-I--de Serbie (47-20-85-46). 
Sa uf le hmdi, de 10 b b 17 h 4a 

AUTOUR DU PSAlTITES DE LA 
REINE INGSBtIRGE. Mosée national da 
HMnnn,im Lançais. Palais CbaQIot (a3e 
gauebë), place du Trecadéro (47-27- 
35-74). Jusqu’au 4 janvier. Encrée 15 F. 

T LA STAT UE DE LA^ LIBERTÉ. 


1- février. L'ARCHE DE NOÉ. Jusqutee 
8 février. DALE CHZHULY. Ofeete de 
verra. Jusqu'au 18 janvier. Mute da ans 
décoratifs, 107, me de Rivoli (42-60- 
32-14). SÛT lundi et mardi, de 12 b 30 i 
18 h ; (Bmanebede 1 1 b b 18 h. 

MANUEL CAOYAS, Créateur Textite. 
Jusqu’au 1* Mais. Musée da Ans de lu 
Mode, 109. rue âeRjvob (42-6032-14). 

LES ORS HELLÉNISTIQUES DE 
TARENTE. Musée Jacquemart-André, 
158. boulevard Haummanu (42-89-04-91). 
Saaf hm£, de 11 h h 18 h. Jusqu'au 
13 février. 


LA VOIE ROYALE. 9800 a 

te ni au lr Musée dn Luxem- 
19. me de Vaugjmd (42-34-25-95). 
,de II bi 18 b; le jeudi jusqu’à 
22 h. Entrée : 20 F; U samedi 13 F. 
Jusqu’au 25 janvier. 

SH ISEUXX BEAUTÉ ET PUBU- 
CTTÊS 1872-1986. Musée de la pèbbeité. 
18. me de Paradis (42-46-13-09). Sauf 
mar tS. de 12 bè 18 b. Jusqu'au 12 janvier. 

PARJS-TOKYO- BECBAM. nnmagt 
b Jea^h EtecMa (1886-1941X Musée Gm- 
. met 6. place dléna (47-23-61-65). Sauf te 
manfi. de 9h45 i 12b et de 13b30 X 
17 b 45. Jusqutee 2 mur». 

LL HTTTORF, arcblsrrti.. Jusqu’au 
4 janvier. PARIS DES ANNEES 
FOI LES. Jusqu’au 4 Janvier. Musée Car- 
navalet, 23. rue de Sérigné (42-7221-13). 
Sauf tancfi.de ]0faé I7h4a 

LA COLLECTION BENTINCK- 
THYSSEN. De Breaghd i GaantL Musée 
Marmottao. 2, me Looit-Bcnliy (42-24- 
07-02). Jusquten 28 décem bre . Seal tanefi, 
de 10 hl 17b 3a > 

DESSINS DE SOEHN. A Toceatiae do 
ta préaeatatian du traëdéme vatume de 
Tfarventube. Musée RODIN. 77, me de 
Vuresme (47-054)1-34). Jusqu'au 16 mars. 

LL PRINET (1861-1946). Musée 
BonrdeOe, 16. me Amoine-Bpunlelk (45- 
4867-27). \ 

FRANÇOIS DESP ATÏN ■ «a QCRJS- 
TIAN COSELL Btbbotbdqfte uatiaBule, 
Galerie Colbert 2. nie Vhfiôine. Jnan’an 
24 janvier. 

LES ANNÉES PLASTIQUES. 
Jusqu’au 4 janvier 1987. LA TÈLÈ A CIN- 
QUANTE ANS. Jusqu’au 1^5 mh Cité 


da scienca et de nndustrie, 3a avenue 
CoreutfahCarioe (42-78-704»), 

LA LEÇON DE CHARCOT - 
VOYAGE DANS UNE TOILE. H&tel de 
Mjramioa. 47, quai de U Tournelle (42-77- 
1 1-22). Sauf lundi, mardi et jour* fériés, de 
10 b à 17 h. Jusqu’au 31 décembre 

SUR L'EAU-, SOUS L’EAU- Imaÿ- 
aattas H i rrbn iq uti dans ta Marine 1680- 
173a Archives nationales - Musée de 
fbistoire de France, 60, rue da Fraocs- 
Bourgerô (42-77-11-30). Sauf mardi, de 
14 b i 17 b. Jusqu’au 4 janvier. 

CRÈCHES ET TRADITIONS DE 
NOËL. Musée national da arts et tradi- 
tioes populaires, 6, avenue du Mahatma- 
Gandhi (47-47-69-80). Sauf mardi de 10 h 
i 17 h 15. Entrée : Il F (9 F k dimanche. 
Ife gpg lta. seulement). Jusqu’au 

CEN PAUL. Rétrospective (1895- 
1975). Musée de Montmaroe, 12, rue Cor- 
tot (464)6-61-11). Entrée : 20 F. Jusqu’au 
31 décembre. 

BEAU COMME UN CAMION—, 
JOUETS DES ENFANTS DU GHANA 
ET DU CONGO. Musée national da arts 
africains et ootemens. 293, avenue Dau- 
mesnxl (43-43-14-54). Sauf mardi, de 
9b45 h 12b a de I3h30 i 17 h 20. 
Jusqu’au 5 janvier. 

AUGUST SANDER. Autepectrak de 
PAI e ma g ne. PavüJoo da Arts. 101. rue 
Rambuteuu (42-33-82-50} . Jusqu’au 
25 janvier. 

ALPHABETS. Muate-Galerie de te 
SEITA, 12 , me Surcouf (45-55-91-50). 
-Sauf le dsuandie et jonn fériés, de 11 h à 
18b. Jusqu’au 2! février. 

3V SALON DE LA MARINE. HOM- 
MAGE A LEON HAFFNER. Musée de te 
Murine, Palais de ChaiUot (45-53-31-70). 
Jusqu’au 17 février. 

AUTOMATES A MUSIQUE DU 
19> sftefe (1840 k 1880). Musée de la 
Musique Mécanique. Monsieur TRIQUET, 
Impasse Benband (42-71-99-54). Jusqu'à 
fis janvier. 

VILLAGES ET VILLAGEOIS EN 
ASIE AU DÉBUT DU SIÈCLE <1912- 
1926). Musée K wok On, 41, me des 
Frjma-Banrgeois (42-7299-42). Jusqu’au 
16 janvier. 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


CINEMA 


Les salles subventionnées 


La Jora» de nOcèc sont hxfrjoé» entre 

pvcmraQL 

OPÉRA (47-42-57-50). wr. & 20 h ; jea. & 

19 b 30 ; vol i!4b 30 et 20 h 30 ; mil i 

20 h 30 ; hUL, pur. 1 19 h 30 : Balte 
RaMteêalgnddne. 

SALUE FAVART (42-9686-11), tol, 
mui - hin., sur. a 19 h 30 : Concert 
Robiniof) Cnnoé. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1580-15), 
mer. A 14 b 30 : ven. i 20 h 30 ; tan- i 
14 11 20 ; Isa. A 20 fa 30 : 1a Paristenne et 
Verne ! i mer., jeu. A 20 h 30 ; Kl A 
14 h 30 ; no. A 20 h 20 ; hm. A 14 fa 30 ; 
mer. A 20 b 30 : le BauTgeoU Bcmü- 
hemme; je il, nm A 14 b ; dira- A 
20 b 30 ; pur. A 14 h : le Songe d'âne nuit 
d'été. 

CHAHXOT (47-27-8 M 5), Grand TWA- 
tre : mer. A 20 b 30 ; jea. A 17 h (da 4 - 
mire) l'Echange, (vol, «un., dim., 
tan.). 

PETIT ODÉON (43-25-70-32) mer., Jen, 
•au sam. A 18 h 30 : Regvdc. regarde 
de Km tes yeux, de Dantete Saflenzve 

[dim., htii mflr ) 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) Durâmes 1 . A 20 fa; jea. A 15 b; 
vert, sam. A 20 h ; dtan. A 15 b ; xnar. A 

20 fa (bi&). 

THÉÂTRE DE LA VUXJE (42-74-22-77), 
pur. A 21 fa ; mer. A 18 fa 30 : (jea.) tou, 
sam. a 21 fa ; dim. A 14 h 30 : Iuil, mer. A 

21 fa : Lyon optas ballet (Maguy 
Marin) ; tou, sam, dim. fam, mar. A 
18 fa 30 : Philippe Genty. 

CARRÉ SÏÏ.VÏA-MONFORT <45-31- 
28-34). mer., sam A 20 fa 30; dfan. A 
16 h ; fan. à 20 fa 30 : la Tour de Noie, 
d* Alexandre Damas; jeu. A 16 h ; ven. à 
20 b 30 ; sam A 16 b ; mar. A 20 fa 30 ^ 
YIddisfa cabaret- 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir. L.). 20 fa 30, dim + tes 25 etl" 
A 15 h 30: Orlando FurioMU 
COMÉDIE DE PARIS (4261-00-11) (D- 
«ta. fa), 21 fa, «ol 17 fa 30; dim. « le 25 
8 15 fa 30 :P»fl de carotte. 

DAUNOU (4261-69-14) (D. «*). 

20 fa 30, dim + ks25etl*815h3Q:Y 
a-t-0 m otage dans rmuneabh! ? 

DÊCHARGLTfRS (4Z-368082) (D.), 
18 h 30, sam 15 b : Platéro et moi, dern. 
fa ÜfTlTiSr. L.). 22 b, dim 171» : Mal- 
tre ck naître pas. 

DK HEURES (42-64-35-90) (L). 

18 fa 30, sam 16 h : Sfappwd; 70 , fa 30, 
dim 16 h : les Chaussures de M“ Giues; 
(D. soir. L.) 22 fa, dim. 14 fa 30 : rOdrenx 
vteoeL 

EDEN-THÉATRE (43-5664-37) (D, 

L), 22 fa. -Da sug sur kcoadncbaL 
EDOUARD VD (47-42-57-49) (D. soir. L. 
et k 25), 20 b 30, sam 18 fa 30 et 

21 h 30, dim 15 b 30, les 25 et 1* A 17 fa: 
les Clients. 

ESPACE CAJTÊ (43-27-95-94) (D. soir, 
L.), 20 b 30. dim 16 h : Jeune couple; 
(D.. L.) 22 b 25 : Confidence. 

ESPACE DKON (43-75-50-25) (D.), 

22 h 30 : Une femme fégére. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (L.) 

20 h 30: l'Amour en p»era. (D. son, L) 
22 fa 30, dim. !7 bries Chiards du grand 


Les autres salles 


ANTOINE (4908-77-71), 20 fa 30, dim, le 
25 et te I« A 15 h 30. sam. 17 fa et 21 fa : 
LflyetLüy. 

ARTS-HEBERTOT (4367-23-23). bu. et 
jea. 20 fa 30 : fat Danse de diable ; mar, 
RL 20 h 30. 1* épisode: mer, sam. 
20 h 30, >épimde : Ariane ou F Age d’or. 

ACTELLE-THÉATRE (42-38-35-53), 
mar. 20 h 30 : r Amour en vite ; mer, 
jetKfi 20 b 30 : k JOQgkar d’aiôoonl'fain ; 
vêtu sam. 20 h 30, dinu 16 h : Mon Ismé- 
nsc. 


ATELIER (464)6-49-24), 21 h. sam 18 h. 
dim lSh30:AdrianaManiL 


BASTILLE (43-57-42-14) O.) 19 fa : le 
Tennd ; (D. soir, L) 21 h 30. dim 17 h : 
k Mouette. 

BATACLAN (474)0-30-12) (L.) 20 h 30 : 
Rabord de la dernière chance. 

BOUTTES DO NORD (42-39-34-50) (IX 
soir, L.), 20 h 30, dim. 15 h : k Récit de 
la servante Zertine. 

BOOTTES PARISIENS (426660-24) 
(D. soir), 21 h, sam. 18 h et 21 fa 30, tan. 
et te 25 J 15 b 30: te Nègre 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(47-20-08-24) (D. «ta. L.). 20 h 45, 
sam 1 7 b 30 et 21fa, tan. 15 h 30 : 06- 
nunberd. 

COMÉDIE CAOMARTIN (47-42-43-41) 
(D. soir), 21 h, dim + k25eik 1»A 
15 h 30: Reviens dormir â l'Elysée. 


ESSAION (42-78-4642) (D. soir. L.). 
20 fa 30, sam. 17h,<Bm 17 h :k Chemin 
d’Anna Bergoton- 

FONTAINE (48-74-7440) flX xn L), 
21 h. sam 17 h 30 et 21 fa tan. ei te 25 i 
1 S h 30 : le Système Rrbadïer. 
gaîté MONTPARNASSE (45-26- 
14-39) (D. soir. L.). 20 h 45, sam. 

18 h 30, dira- 15 b : k Passé défini (spec- 
tacle J wui Cocteau). 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8861) (D, L.). 19 h : 14 vie est <m 
grand toboggan, dern. k 27. (D, fa). 
20 h 30 : Naître oa ne pas naître, denu k 
27. 

GRAND EDGAR (43-20-9049) (D. et le 
25) : 20 h 1S : la Dragoe ; 22 h : la 
Mariée mise 8 m par ses célibataires, 
mime. 

HUCHETTE (43-26-3849) (sauf k 25) : 

19 b 30 :h Cantatrice daim; 20 fa 30: 
la Leçon- 

£LE SAINT-LOUIS (46-33-4865), mer, 
jeu. 20 fa 30 : k Scorpion. 

JARDIN DES TUILERIES (sou chapi- 
teau) (48-93-40-99). k 24 3 20 h 45, k 
25 1 17 h : k Mystère de k joie. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) (D. soir, 
L.),21 h, dim. 15 fa : la Valse dn hasard. 
LUCEKNADtE (4544-57-34) (D.), 1 : 
19 fa : k Mariage du père ; 21 fa 15 : 


Façades D, dern. k 20; D : 19 h 45: 
Arlequin te 


Serviteur de deux maîtres; 

22 fa 15 : Ain» sois je. 

MADELEINE (4265-07-09) (D. soir. 
L), 21 fa, sam 16 fa 39 dim 15 h 30 : 
Deux sur la balançoire. 

MARAIS (42-784)3-53) (D.). 20 fa 30 : la 
Comédie sans titre. 

MAR1GNY (42-564)441) (D. soir, L.). 
21 h. «fin. 14 fa 30. 18 h 30 :k* Brumes 
de Manchester. 

MARIE-STUART (454)8-17-80) (D, 

L.), 20 b 1 5 : Savage/Love. 
MATHURXNS (4265-904)0) (D. soir, 
L.), 20 fa 45, sam 18 b et 21 fa, dim 


1 5 b 30, le 25 à 16 h : les Fbdts Oùeaax. 
MICHEL (4265-354*2) (D. soir). 

21 fa 15, sam. 18 b 45 d 21 fa 4a dim, ks 
25. 28 â 15 fa 30: Pyjama pour six. 
MICHQDiÉRE (474265-22) (D. soir), 

20 h 30, dim 15 h. le 25 à 15 h 3a sam 
28 fa 30 et 21 b : Doabk Mixta 

MOCADOR (42-85-28-80) (D. soir, L. et 
le 25), 20 b 3a (te 15 h, le 25 1.16fa : 
TAnn 

MODERNE (48-74-10-75) (D. soir, L), 

21 h, dim 16 b : l'Entretien de M. Des- 
cartcs avec M. Pascal k Jeune. 

MONTPARNASSE (43-22-77.74). 
Grande saâc (D. soir, L. et te 25). 

20 h 45, sam. 17 fa et 21 h, dim et le 25 fa 
15 h 30 : k Maison dn lac. Petite salle 
(D. soir, L. et ka 24, 25 soir). 21 h, dim 
et k 25 fa 16 fa : Bousoir maman. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
31-1 1-99) (D. soir. L. et k 25), 20 fa 3a 
dim. «tfc 25 *15 h 30: l'Idiot. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (S. soir. 
D. soir). 20 fa 3a sam 18 h 30 et 21 fa 3a 
tfim. 15h3ak25fal5fa30etl8h30: 
Mais qui est qui 7 

ŒUVRE (48-7442-52) (D. soir). 20 b 45. 

dim. 15 h: Léopold kbkiMiiné. 

PALAIS DES GLACES (464*749-93). 
Grande SaBe (D.), 20 h 30 : F. Chenal ; 

22 h 15: Kflowstl. Petite nBc (D.). 
22 fa : Une monefae dans te tête. 

PALAIS-ROYAL (42-97-39-81), 20 ta 45. 
sam 18 fa 45 et 21 fa 3a dûo. et k 25 fa 
1 5 h 30 : P Amuse-gueule. 

PLAINE (42-S0-1S65) (D. soir. L, Mar. 
et le 25). 20 fa 3a dim * k 25 â 17 fa : 
Ameaanmur. 

POCHE (45486267) (D. «ta. L.), 21 fa. 
dfan. et k 25 fa 15 b : Amédée m com- 
ment s’en débarrasser. 

PORTE DE CENTOXY <45-80-20-20} 
(D. soir, L, Mar.), 20 b 30, dim. 16 h : 
EddaGafafcr. 

POTINIÈRE (426144-16) (D. «ta, U), 

21 fa, sam 18 h, te et te 25 fa 15 h : 
Chat eu poche. 

RENAISSANCE (42-08-18-50) (D.). 

21 h : la Maison des Jeanne et de k 
culture. 

ROSEAU-THÊATRE (42-72-2341) 
(D.), 19 fa. tes jours impairs : J’ai tout 
mon temps, o& êtes-vous 7 ; Ica jours 
poire : Eu pleine mer; (D.) 20 fa 45 : His- 
toire de Mafaeu le bouter. 
SAINT-GEORGES (48-786347) (D. 

soir. L et k 25), 20 fa 45. dfan. et k 25 fa 
IS h : Faisons un rêve. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
2163). 21 fa : te Cocktail de Sogio. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10) (D. «ta. L), 21 fa. sam 18 fa, 
dim, 15 b 30: Tel quel. 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (42-78-20-79), 
I ; mm , hia, mar. 20 fa 3a dfan. 15 fa : 
Amigone; dern. le 28: jeu., ventL. 
20 fa 3a sam 22 fa. tan. 17 fa : FEcnmc 
des jours ; n : sam., mar. 20 h 3a dfan. 

17 fa : Huis dos ; ion., mar. 22 fa. sam 

18 h, tfim 18 fa 30: Ptaao’actcnr. 
TEMPLIERS (42-7861-15) (D- L.) 

20 fa 30 : Victor ou ks enfants au pouvoir. 
THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02) 
(D.), 20 h 15 : les Babas cadres; 22 b 
-t- sam 23 h 30 : Nous ou fait <A on nous 
dit de Taire. 

THÉÂTRE DE L'EURE (454146-54) 
(D.. L, Mar.) 20 fa 30 : Vistos à la jeu» 
veuve. 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



Ambiance ir^H * m Orchestre - PJMUL * prix moyen da repas - JL. H. : «mit jraqu’fa- 


DINERS 


RIVE DROITE 


ARMAND 

(Palais-Royal) 


6, rue Beau j olais. 1" 
F. sam. midi et dfan. 


Dut bk octane d befc tare table ds XVD* t, faner Bne ta tria»; parai fis, nuta, ter, tesnrt, 
Gibiers. Mas 120 F. ArcseD j. 1 fa ds as tin. B écorna. par G. et MiUai. Tfl. 42-60-05-11. 


CAVEAU FRANÇOIS VILLON 

64. rue de l' ArbreGec, 1" 42-36-1 0-92 

Ctara da XV*. D£. souper j. 24 fa Soirée aafanfc par troubadour. Papoues tTartitisats, 
foie gras et tengo^inei, twnnou hait i te gentiane. F. tfim, kariu PMR : 150-180 F. 

L’ENCLOS DE NINON 
19, bd Beaumarchais, 4* 

Tous tes joura 
42-72-22-51 

Grande cane de POISSONS - FRUITS DE MER - GIBIERS. Cuisine 
if AUTREFOIS. SaOe pour banquet* jusqu’à 40 couverts. Nouvelle direction. 

PAGODA 

50. rue de Provence, 9* 

48-748148 

Spécialités chinoises. Déj„ Æn. TU. jusqul 22 h 39 • U» des meilleurs canarda 
laqués de Parts >, Gault a MHlaa. « Cambodge et grande cuisine -. Figaro Magazine. 

AU PETIT R1CHE47-70-68-68/47-7086-50 

25, nw Le Pdetier, 9 F. dan. 

Son étonnant menu 4 100 F uc. Vin de Lotte. Décor 1880. Saks» de 
6 à 50 perscomca. Wjeuaejs, dîners, soupers de 19h 30à0h 15. Parking Drouot 

L’ATLANTIQUE 

51, bd Magenta. 10* 

428887-20 

F. tan. 

Le restaurant de la mer • Cordon bleu de France 86 ». Fruit* de mer, poiwota fins, 
turbot, bar, langouste. MENU GASTRONOMIQUE 130 Fsmc. Accueil juaqu’l 23 fa 

EL PICADOR 4387-2887 

80, bd des BatignoBes, 17*F. lundi, mardi 

Déj-, tamr j. 22 fa SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. RÉVEILLON de ta 
SAINT-SYLVESTRE : 550 F (apéritif, vins et serv. conqv.) avec dansa a catalans. 

ANNICK H FRANCIS VALLOT m SANIENAY 
75, avenue Nid, 17* 49278844 

A ta» pas de FEioîk, da» knr décor Napoléon DL Vdflécs de Nod et St8ÿh»tie. Dteen 
prolongés. SpteëdSiés de ptûion*. Vba de propriétaires. Dîner ans cfamdefle*. F. dim. et tentfi. 

nix/c RAiiruF 



LEMAHARAJAH 43-54-2687 

72. booievard Saint-Germain, 5* TU 

J. 23 h 30. Spéc INDIENNES. PAKISTANAISES : Bütani. Tandowi. PRIX 
KALI 84 : meilleur curry de Pari*. «GRILL D'OR» de h gastronomie indienne. 

TŒMKO 

3. nie ChampriBaa, 5* 

46-33-12-12 

F. hindi 

Nocwraa décor. Citiîior ntt» tiadjtioundk RéveOkm SrSyhestre : 900 F tout conaria. 
CotiüonL MosiciaB et cfatnteun. et carte grand choix de VODKAS. Dîner aux ctandrlles. 

CHEZ FRANÇOISE 47854903 

Aérogare des Invalidée, 7* F-tSmsttaetboKS 

Toriranrau MENU PARLEMENTAIRE k KF a*c. 
ef a dtaar MENU exceptionnel à 1 78 F. Vin ri sertie» compris. 

Parkteg usure déroute restaurant: tac* MS* 2, roc Faim. 

RESTAURANT THOUMIEUX478S497S 
79, me Saim-Domnnqne, > 

Spécialité de confit de canard et de caawnlet au confit de canard. Servira jusqu'à 
22 fa 39 Ouvert tananebe. Penné fauxfi. 

RAVI 

5a rue de VerncuU, 7» 

4281-1788 

Etat le ?, b çsoiier etau m tôûe tataraxEe n&a» ven nrâe n «ne 7 jbbs m 7. Bêtes 1 h une 
tendteliarai.pnwkptefa^Cnmenfia«gi|teKDaethS^S)kflte.Miqie8Ut>:ileifieivg. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


CHARIOT, « ROI DES COQUILLAGES » 


12. place de Clichy- 48-744964. Accueil jusqu'à I heure do matin 
GOUTEZ VA» DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUE A TOUTES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. 
L’UNE DÉS MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON 


6 . roc CoquDU&re - 42-36-1 1-75 
• LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES i 


de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et Traits de mer tonie Parafa. 


LE GRAND CAFE CAPUCINES 


4. bd des Capucines ■ 4742-75-77 
•LE RESTAURANT DELA MER DE L'OPÉRA» 
La (raideur dex pennes. La Ëwr da «mots. 

Magnifique banc d'huîtres. 
Êpoustouflam dêcor-spectack 1900. 


LA MAISON D’ALSACE 


39, Champs-Elysées - 43-5944-24 
■ T AMBASSADE GASTRONOMIQUE D’ALSACE» 
Voas y dépisterez des fruits de mer 
de tenu première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 



TH. 13 (45-88-16-30) (D. soit. L. et .k 
25) ,20 h 3a te 16 fa : l'Enfant enfoui 
THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-1088). 
oar^ jetL. nzn. 20 fa 30 ; Antigene ; mex, 
vea. 20 h 30 vies Oiseaux ; sam. 18b 30 : 
Pire Ubu et Dansai. 

TH. DU ROND-POINT (426660-70). 
Grande nBe, la 24, 30 120 b 39 k 25* 
17 fa: Théâtre de foire; tes 26, 27 A 
20 h 30, k 28 à 15 h : ks Salons. Pete 
Mite (J. soir, D. «ta, L.), 20 fa 3a jeu. 

17 h, dim. 1 5 h : Pour un oui pour uu non. 
TINTAMARRE (4867-3382) (D, L.), 

18 b 30 : Un Broadway aonsd Désir; 
20 ta 15 : A sur is bear ; 21 h 15 : Azimut 
et TrémauiUe; 22 fa 30 : KL pour 
hommes. 


Leu I 


i de Muai 


_(*)K 

O mk aofau de te 


La Cinémathèque 


TOURTOUR (4887-8248) (D. faj. 


18 h 45 + k 21 b 15 h : Des nouvelles < 
Brassens; 20 h 30 : k Petit Prince; 
22 h 15 : Œfl pour deuil.. sH vous ptalt, 
vaasm’aubiterex. 

TRISTAN- BERNARD (45-226340) 
(D.),21b:ksTaapetidveana. - 
VARIÉTÉS (42-33-0962), 20 fa 3a an. 
18 h 30 et 21 h 30. dfan, ks 25, 28 à 
15 fa 30 :k Tombeur. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (4266-29-35) (raL ks 24 
' et 25) (D.) 20 h 30: Devoiexste, je Tri 
ran ço n né ; (Mar.) 21 b 45 : Jean à 
tes risque : (L, Mar.) 23 h, mat 22 h : 
De Beuerilfeâ Byzance. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-1584) 
(les 25 et !•’). I- 20 fa IS : 
Anufa - MC2 ; 21 fa 30 : ks Démonea 
Loulous ; 22 fa 30 : l'Etoffe da blaireaux. 
- IL 20 b 15 : lu Sacrés Monstres ; 

21 h 30 ; Sauvez tes bébés femmes ; 

22 b 30 :Lsst Ltzsch-Dentkr Service. 
LE BOURVIL (43-734784) (D, L.), 

20 fa 15, te 25 118 fa : Pu 2 comme elle. 
CAFÉ D’EDGAR (438085-11) (te 25), 
L 20 ta 15 + sam 23 fa 45 : Item. voOfa 
deux boudins; 21 fa 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : Otites de secours. — 
IL 21 b 30 : k Cfaramosome dtanuO- 
leux ; 22 b 30 : Eltoa nous ventent toutes. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D, 
L. et k 25), 20 fa : fat Consckoce natio- 
nale des faites (Tétevaga 
LE GRENIER (43806881) (S, D, L.). 

22 fa : N^nsistez pas je rote. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) (D, le 25 
et te I»), 21 fa : Les oie» Mat vîtes; 
22 h 15 : Noua, on sème. 


CHAILLOT (4784-24L24) 

MERCREDI 24 DÉCEMBRE 
Hommage i Gaumont, 90 ans de 
riwfct» ; 16 fa, ks Aventura tTAntac 
Lupin, de J. Bedeer. 

JEUDI 25 DfiCBIfBRE 
Hommage à Gaenwm : 16 b, La ndt 
fbat k paire, de S. Guitry ^19 b. Le dos M 
n»r, <TE Motoaro ; 21 k 20 #» *» Stute 
Action - Carte -Mante l Caitsae «t 
Rodoa : Ccsabtenca.de M-Curtiz. 

VENDREDI 3* DÉCEMBRE 
Hommage à Ganmmt r 16 h, la Cbsmhi . 
da 6cotiere. de M. BokraaZ; 19 fa k 
-Jument verte, de C. AntantLsra; 21 fa. 
20 >m dn SowSo Action ~ Ouïe btenebefa 
Causse et Rodon : Star la pinte des 
faAobuwte, de J. Ford. 

SAMEDI 27 DÉCEMBRE 
Hommage i la Cinémathèque du 
années ; 15 h. La vfe quotftaame da 
troupa; 17 fa, La rie qnoddkvmo des 
Uo s bbi (note) ; 19 h, hommage b Gau- 
ment : Lcaénbai DdkRorerD, deR.Ro*- 
scOmi ; 21 li 3a 20 ans ta Stmfio Action - 
Csrte Mante 8 Causse eeRodàn ï Xtemec, 
deV.fafimseBL 

DIMANCHE 28 DÉCEMBRE 
Cvde : La grandes restaurations ■& k 
<3nfanatbéque française : 15 fa. Lw titans de 
Lumière (1895-1898) - Ltaû LmuOraa 
sa opère»»; 17 h. M enaces de E.T. Gre- 
viBe ; 19 fa. ho n image à GxunoBt r k 
Famflfe FcwxûDard, tfY: Robert; 21 fa, 

20 «as da Stwfio Action - Caste falante à 
Causse et Rodai : la Balbde des aant- 
espoirs, de J. Cassaretes. 

LUNDI 29 DÉCEMBRE 
Rettdm 

MAR1H 38 DÉCEMBRE 
HM.ni.w- fa Gaumont : 16 ta. Quai 
Notre-Dame, de J. Banüer; 19 fa. Un tand 
pour Tobrnuk, de D. do La PatcHtere? 

21 h 3a 20 ans du Studio Action » Cfarte 
Hante 4 Csasse et Redon : Àmtce Vio- 
toire.de N. Raj. 


uaaaa *,Tohokn.tncWte*a K. 
Nxxoystna, d'ImamnraS. 


5^tT 20 fa 3a te Détren de U fte 
ffUcfaidaT. 


14 fa 3a te Repas, *= 

17 fa 3a Cfartxnque de tw* vsga boauXg e. 

3a Na*« O™ 

dcNantseM. 


14 b 30" Oaém» japonai s pw k» 
jeuaa; 17 h 3a Une b*c à J? 

«Wrima N. ; 20 fa 3a rObnédé oo 
plein joWtdDsfaimaN- 

IXINM 29 DÉCEMBRE _ 
14 fa 3a Iteer ! <TCtamixXo K- ; H b». 
Suqiao, do Km»wa A.; 20 fa 3a Baree- 
xqbssb, de Kurosawa A. 


Les exclusivités 


ABLAKON (Evita.). Ctaxtaot, 6* (4683- 
10-82). 

AFTERBOURS : Le Triomphe- 

» (456245-76). 

AJANTSIK (Ind, »■»-) s M****» 
Cfarima. Il* (4885-51-33). 

auens. LE RETOUR (AO C*>. - 

Luudfare, 9* (42464987). . % 

L'AMOUR SORCIER (E*P- rxi) : 

Lalina, 4- (42-7847-86). 

X’ANNÉE DU DRAGON (A^ va) : 
Grand Pavois. 15- (45644685). 

ASTERIX CHEQUES BRETONS (Fr.) : 

Ornement Halles. I* (4287-49-70) ; 
Rkhdteo, V (4233-56-70) ; 14 J«nD« 
Odéun. 6* (43^5983) ; OSBate. 8* 

*“*w 


(43692946); 


8* (4562- 


, ); Gtow-V, l 

4146); Parumuat Opéra. 9- (4742- 
5661) ; UGC Oam de tyou, • 


; UGC Oamde tyoo. J2* (4343- 

0169) ; Bastaie, 11* (4342-1680); 
Fauvette. 13- (436160-74); Mbamar. 


14» (43-208952); Guumota Parnasse, 

• \4 


POINT-VIRGULE (42-786783) (gL 


L), 20 b 15 : D. and J. Menwrim ; . . 
21 fa 30 + sam. 24 h : Na désira font 
désordre; (D.) 22 fa 30 : Pièces déta- 
chées. 

PROLOGUE (45-75-33-15) (Mer., D. 
soir. U Mar.). 21 fa, dim 15 fa 30 et 
18 h : De Beangrendie à Bonite. 
RANELAGH (42886444) (D.). 

20 h 30 : Laüsez-tefl vivre. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
(D-, I-, Mar.). 22 fa : Afca jacta est 
SPLENDID ST-MARTIN (42-08-21-93) 

(D..l~),2i h: Tom Novembre. 


En région parisienne 


AULNAY, Espace J^PiCvcrt (4868- 
00-22) tes 24, 25, 28 : ta Belle et h Béte. 

ENGH3EN, Théâtre Mddpal dm CariÉO 
(34-1 29000). ks 2A, 26. 27 A 20 fa 45, le 
ZStlJ^l'AtiMsénofat 

GENNEVHJJERS, TfaéfttM (47-93- 
26-30) (D.sta t £-),20h3a«Em-I7b: 
UtaRoL 

NEUI1LY, Th. St-Ptenc (4745-7580). 
le 27 i 14 h 30 et 20 h 30, h 2S i 
1 5 h 30 : te Malade imagindre. 

NEUQXY. Th- (4745-7580), k 27 fa 
20 h 3a k. 2* Il 5 fa 30 :T Avare. 

SAINT-DENIS. TGP (4243-17-17) (J-, 
D. soir) , 20 h 3a tan. 16 h : Kamtet; tes 
26. 27. 29. 30 l20h3ate28fal6h: 
CytnboÜDc. 

VINCENNES, Th. DL Sam» (4808- 
6083) (S^ D. «ta. MarO, 8 21 h. dim fa 
18 h : h Poudre aux yeux ; k 24 â 21 & : 
Tailleur pour da m a ; k 27 ft 21 h : ks 
Voisins du T 


BEAUBOURG (42-7885-57) “ t.- 
MERCREDI 24DÉCEMBRE ; 
Aspects du ewifena de k Répahtiqne de 
Corée : 15 h. ta Nuit bteue, de GH. Bse ; . 
17et |9b,Rcttcba. 

JEUDI 26 DÉCEMBRE 
15 fa, Atanal Ckatera, de V.Heernan ; 
17 b, Anna Christie, de C Brown; 19 fa, 
Mr. and Mis. Snûfli, tf A. Hbctaeoek. 

VENDREDI 26 DÉCEMBRE 
15 K Broadway, de P. Ftet; 17 h, 
FdBeeOetgbn. de R. Del Rte; 19 fa. k 
■ Fwjrni**^ «k V- A» Sien. 
samedi 27 décembre 
15 K k Cime dn Dtabk. de R Chrit- 
teoen ; 17 k, Coma fantastiques, da Yot- 
seya : Fan ti l ma jepoaem, de S. Tojwfat; 
19 h 15, Citaient du bnratn e s , de F. 2»-. 
nemaun ; 21 h. Barrage cootrek PariGqee. 
de R. Oéincat, d’après le- roman de . 
M. Duras. 

DIMANCHE 28 DÉCXMIMtiB-;-: - 
15 b, HS, Mon ! de B. de jMate-TLh,; 
Âs Y on Désira fade, de G.. Fitanauricc ; 
19 fa, ta Ckatrice intérieure, de P. Garrot ; 
21 h,Crimep es »bB nci .<fO.P »eminffr - • 
LUNDI 29 DÉCEMBRE - 
15 ta ks Ooérilkros. de M. Ctetuta'; . 
17 fa. rAffrancfal, de V. Cattafsri: 19 fa. 
Chro ni q u e da pauvres « m a nu , de C- XJs- 


14» (43-35-30-40) ; Gaumont Conven- 
tkn, 15» (48-2842-27); Paîbé Cticfay, 
18> (458246-Ql) ; Gaumont. AUda, 14* 
(43878460) ; Gambetta, 20> (46-36- 
1086). v‘ 

ATTENTION-. PRIVÉS (A, ta) : 
Gectge-V. (45624146) ;vL : Mue- 
rate, 9* (47-70-7286). 

AUTOUR DE MRWlt (F*>A, væ) : 
Ouuy Patece. 5- (43-25-1980); Gan- 
mout Ambassade. 8» (43-59-1908) ; 
GasmamParnasae, 1* (43-35-3040). 
BANCO O (A, vL) : Gaîté Rocfao- 
eboeart, 9* (48-7881-77). 

US RAUSBURS DU DÉSERT (X«Bi- 

akn. va): Uttea, 5* (43^68465). 

BASIL UÉ1 E C1IV E PRIVÉ, (A^ rÀ) : 
Ambassade, ». (43-59-1908) ï vS. i . 
Forum Orient-Express," I» ■ (42-33- 
42-26) ; Grand Rux, 2* (42868383) ; 
UCG Montparnasse, (f (45-748994) ; 
UGC Ermitage. 8* (456346-1 6X; UGC 
GebeSns, 13- (43-36-2344) ; UGC 
Odéoo, 6* (42-25-l930) ; UGC Nutiaa. 
12* (43438465;; MistraL 14» (45-39 


5243) ;. UGC Câriôataa. IS' .{ 4974- 
- T») LFBpoléQa,. TT* . (426763-0. ; : 

-M.BL.Vséh.'d’dr riB fiUxJL ■ 


MARDI 30 DÉCEMBRE 

ReBcbe. 


SALLE GARANCE 


BCERCREDI 24 DÉCEMBRE 


14 fa 3a Cinéma japonais pour ks 
jeana ; 17 h 3a k» Homme» du Nord ; ira 


. . ,9340) î.r m x mw n, 

. Patfa6 Cariry, l8« (45-224681) ; Seaé-' 
. lmv)9^ (43418789!). 

BEAU TEMPS. MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) ; Utapta. 5* 
(43-268465); 

BHtDY (Au, va) : Bdlte fa ftans, 1> (46- 
234481). 

BRAZII. (Brit, va) : Epée de Bute» 5* 
(43-37-5747) ; Saint-Lambert, 15 « (45- 
538168). 

CAP SUR LES ÉTOILES (Al. vil) : Stu- 
dio de ta Contrescarpe, 5« <4385- 
78-37); Gaumont PanntsK. 14* (43-35- 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, va) ; 
Gaunost Halle. K (42-974970) ; 
14 JuükC Odéoo, 6* (4385-5983) ; 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 24 DÉCEMBRE 
B aagqwti dn Sacxé-Ccesr de Mo s Un a ir tr^ 
21 h45:N. Hafcim. 

Egfisc da BUterta, 20 & : a Harto 
(Bte). 


DUNOS (4584-7280), 20 h 30: k Bel 
de ta oonùmporaise, à partir du 26. 
GIBUS (4780-7888), 22 fa, t» 24, 25: 
Bootae à bombe; tes 26, 27,30 ;ka Far- 


JEUDI 25 DÉCEMBRE 
EgBse Saint-Sufadee, 11 h 30 : D. Rte 
(Dnpré, Franck, Widor). 

Notre-Dame, 17 h 4® : Y. Deveroay 
(D'Aquin, Bâta. Dopré— ) . 

Eglise de la Madrid a r, 16 fa : G- Lit it tra 
(Bach, Litaize). 


VENDREDI 26 DÉCEMBRE 
La TaUe verte, 22 b : L Burtfae, A.-M. de 
Lavüleoe (Cboptu, RacfamemnofT). 


MERIDIEN (47-58-12-30), 22 h: J. WM- 
tfaerapoon, don. te 27 ; les 29, 30: 
L Hamptoa 

MONTANA (45489988). (DL, L). 
22 h 30 : Gospdl, R. Mten; dos. 1e 2J ; fa. 
partir dn 29 ; Qsartet HL Singer. 

NEW MORNING (4583-5141), 21 h 3a 
k 26 : Mac And The Boys. 

PETIT JOURNAL ST-MSCHEL (43-26- 
28-59) . ven. :W. Amouraux ; sam : Tin 
PanStempen ; bm. : J. DoudeOé; mar. : 

M- r 


PALAIS DES CONGRÈS (47 

mer. 14 b, aux, tan. fa 14fa et 17 fa 30 ; 
Cil. Goya.- > 

PALAIS DES GLACES (46874993) 
(D),4fib30:E-C]NF«L 


PALAIS DGS SPORTS (48884080), 
.20 b 3a mer, 14 ta, taux 14 h,. 


*e*ü, mar.. 

17 fa 3a 21 fa, tan. 14 h,77 fa 30: Cirque 
de Moscou. 


HP DEJAZET (42-74-20-50) (D. «ta, 
L.), 20 fa 3a dfan. 16 fa: Font et VaL 

ZÉNITH (4280-22-24). ks 27, 28 & 
14 b 30 eri7fa 30; k 26 i 14 b 30: Doro- 
thée ; k 24 & 14 fa 30 et 18 fa 30 : La ISte 


SAMEDI 27 DÉCEMBRE 
LuTtee wrte, 22 h : vtta k 26. 
18-Théiere, 16 fa 30 : P. Magfam, 
Ch. Rorase (Mozart, Brahms, Ravd) . 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4381-56-70). 21 fa : ven. : SL Zantai; 
sam. : X. Cobo Qmntet; bm.: Mctro- 
noene Bjg Band ; mar. : Alma Nova. • 
PETIT OPPORTUN (483681-36) Onde. 


DIMANCHE 28 DÉCEMBRE 
Egfaae Saint-Mcrri, 16 b : G. Gafanaaû 
(Albesiz, Graaados. de Faites). 
Netre-Danae, 17 b 45 : P. Roset (Rada- 
fescu, (ves. Legnay). 


wâdiu. h ii a ^ 't*’' 0, D ‘ B * atab ' 


Opérettes y 
comédies musicales 


M. 


MARDI 30 DÉCEMBRE 
EgBse Satat-Loah en nie, 21 fa : la 
Trompettes de Venantes (Bach. Hun- 
dd, Vrvaidi—). 


LA PINTE (4386-2 6-15), 21 fa fa» 26. 
27 : Quartet P. Fradet ; tes 29. 30 : 
CfaGhaatiton. 

RADIO-FRANCE, Grand Auditorium 
(4200-15-16), k 25 à 20 b 30: Jazz 

JMV 


Jazz, pop, rock, folk 


(Vota- aussi Tfa. snfaveteamris) 


23 b 30: Pechkkfmc reae; far 27 fa 
23 h 30 : Loup garon. 

SLOW CLUB (42-3384-30) (D, L). 
21 6 30 : J. Lacroix, don. k 27 ;k 30: 

Bert de Knct Quàriet 

SUNSET (42614660), 23 h; Coutn- 
rier/Cdcn. 


CASINO DR PARES • (42808089) (D. 
tou. L.>, 29h 3a sam. 21 h, tan. 15 fa : 
ta Valise en eutou. 

ÉLYStE-MONTMARTRK (42-52-25- 
15), nies^ tol. sam 14 fa 30 -t. vem sam. 

- 20 fa 3a tas. 14 faet. 17 fa 30 tk «ri dn 
PacüÇqne. 

POrTE ST-MARITN- (46-07-37-53) (Dl 
soir ( L.), 20fa3a*aml8 het 21 fajfam. 
15h30:hPutitaBQBtiqactW b ocr sora . 

TH. im PARE (0-593939) fJX «ta, 

Mer. ). 20 h 30. tan. 15 k 30 : ta Erik 


BAKER SALÉ (42-33-37-71), 23 h: D»- 
terrant spécial, don. te 28; i partir da 
30 : F. Constantin, F. Lockwood, 
F. Lcxeau.S- Marc. 


Music-hall 


Les chansonniers 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-07*35), tel 
25, 26 à 21 fa: S. Lacy Quartet; tes 27, 
28: H. Parlait. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4386- 
6585), 21 h 30 : J. Careff Dixietand Jazz 
Bond, dent k 27. 


CHAPELLE DES LOMBARDS (4367- 
24-24). 22 h 30. tes 26 , 27 : Emeocyi et 
Victoria Eleteon. 


CTTHEA (4957*9926), la 26 i 19 fa: 
Auite S, Whai’Up Do 7 Laxatif ; k 27 : 
OcoLoco. 


ARCANE (43*38-1970) le 24 J 2Î fa, kt 
25. 28 &17 fa, ks 26, 27 1 20 h 30 : Un 
f&SX marin. - - • 

CIRQUE D’HIVER (49068282) (D), 
20 b 45 : G. Bcdoa. 

GYMNASE (4246-7979) (D. scfr.T-)r. 
20 h 45, dim. 16 h : F. Paria. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) (D) .l8 hi 
G.Sc h c w . 

OLYMPIA (474285-49) la 24, 27, 30 fa 
20 fa 3a k 26 1 14 fa 30 et 20 fa 30. k 28 i 
17 fa et 20 fa 30 (fa 20 h 30 «veeL HtceBâ 
a S. K ei») : P. Perret ;le 26 L 14 b 30 ; 
Crescendo. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 h, tan, fc 2S « k 1» A 
* 4 1» 1 *- 

DEUX ANES (4686-10-26), 21fa, dfan, k . 
2Set te l» .i 15Ji JO î Aptikta rora, c’est 
krauqnct.': . ‘ • 


La danse 


Vrir Ha tara tevrarieené». . 


ESPACE MARAIS M2-71-I0-19) (L) 
J*fa 30 iDansat taptara, les Romani. 

SALLEPLEYEt (456388-73) if 27, 28 
A 15R3Û: taBdkxu bote dramxat. 
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Fksoda. > (4705-12-1 5> ; 

2* (47-424003) ; fl.»^ 
Jrtw, «* (43-590447) ; 
Bwdàe, 11*; (43070041), 

— MArtparaMM, 13» (4544— 

2302) ; 14 Jaülct BeangraeOer 15* (45-' 
75-79-79) ; wS. : On mot Puumb. ^ 
(43-350040). ‘ .. ';. 

CBÀKLOnE .FQK EVEK (iw ' m . 

- Forum Orient-£xpr«ss, 1*. (42-33- 
42-26) ; 14-Juffltt Odtoo, 6> (43-25- 
9M3);-MHtaMBk' 8- (435**K2)y 
. Fraa g uli , 9* (47-70-3388) ; Montra 
- « awM Q* (43-20-1206). 

U CHEVALIER À. LA KOBK (AIL, 
Tjo.y : Vead&oc, 2* (47-4297-52). - 

CUNS iWEIL SUR UN ADIEU (A, 
Lu Bdto à fiboi, 17* (40-22- 

U COUIOTH POCSPSE (A- M ) : 
Clnooho«.6* (46-3310-82) ; rJL -Tmpfc. 
rial. 2* (47-42-72-52) : G«itA- 
Rocfaecboaxt, 9* (48-78-81-77); Elyste 
linoob,» (43-39-3644). 

COURS MHVÉ (ÏT.) ; Fbrmn OtinO 
Expré*, 1» (42-33-42-26) ; Matngu- 

“5S^Î. a “ 4) S- 

IA DSRNIËBE DUCE (Fx*a=o- 
Mgfincn) : Lanârc. 9* (42-46-49-07) ; ' 
Triomphcy » (436245-76) ; Eium»- 
vu, 14*^ (43-2000-19). 

DfiSOBDRE (Fr.) : Luxembourg, fi* (46- . 
3397-77). j ■ 

DEUX FLICS A OOCAGÔ (As «ù>r 
UCG Normandie. » (45-6316-16) ; ■ 
ri : HoDynod Bcâknrd, 9* (47-70- 
1041). ! . . 

LE DIAMANT. DU NX. (A; m, vX) : 
BqiMKOattfi (b-sp.), 14* (4327-9394). 

(Pt) : PÉnthAaa, » (4354- 

DOUBUtMESSIEUBS (Pt%: S6Anbé- 
des-Aiti, fi* (43264848); RSpubDe 
CfaÇam, II» (430351-33). . 

EMMANUELLE 17 (**) ; Ooono-V, 8* 
(45424146). . ..... . : ^ ’ ,. | ! 

en ramer k ltspAcx (a,tX) : 

U Géode. 19* (42454647)- 

DOWN BY LAW (A, va) ; Gaamaat . 
HaUM,. l-_ (42-9749-70) ; Gaumont . 
Opfirm, 2* (47424333) ; SlrAadf* 
dohArn, 6* (432648-18) ; CoBaée, » 
.(4359-2346); 14 Jdltt Bastffle, 11- 
(43579041); Eaeurial,'- 1> (4707- 
2304) ; OainnflHt PmnBM^ 14* (4335- 
.3040). . . 

IÆNTEBREMENT DCJ SOUXL (Jm 
va ) : Ctofi B caub o m » (k. ^ : 

71-5236) ; 14 Jafflet-fittna», 14- (43 
26-5800). 1 

L’ESQUIMAU!» A FROID /(Hoà*. 

va) : Utopia, 5- (43264445).' 
FAUBOURG SAINT-MARTIN (Pt) i- 
RafktLoBOtS* (43544234). . 

LA FEMME DE MA VIE (Br.) : ÛGG 
Bïanitz, 8* (4542-2040); Mnbann, 
14* (4327-5337) J &k6d 28,1 8- (46- 
003607). : . 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gamnont Balles. 

1* (4026-1312) ; Garnnoat AJpfat 2? 
(47424033) ; Gaumont R M uifleu. 2* 

IS«S5à%P; 

5943) ; PABcb S ûrOcw^F (43- 
237380) ; , Ambassade, 8- 
(43-59-1908) ; Saînt-Lszaro Pasquka^ ' 
8* (43933543) ; UGC Ksiritr, 8* (43 
6320-40) ; Nattas, 13 . (43430447) ï 
UGC GandeLpmBastffie. 12*.<4943 
01-59) ; Fauvette, 13 (4331-5646); 
Galaxie, 13 (43801803); Gaumont 
AMda. 14* (4327*86-90) ; Gaumont 
Parnasse, 14- (43354040) ; 14 Jufflet 
jteaugiaidter t5* (43737079) ; Mbü- 
lot, IT (47484606) ; PWfcé Wcpka, 
13 (43224601)-; Gaumont Gambetta, 
20 (43331096) ;5ecrftuu, 19* (4241- 
77-99). 

GENESXS (loi, va) ; D eufcrt, 14* (43 
214101). 

BANNAH ET SES SOEURS (A^ va) : 
Studio de là Hnpu. 3 (46432352); 
Espace Grit£. 14- (4327-9394). 
L’HETOSRE OFFICIELLE (Arg^vA) : - 
Deafert. 13 (43214101). 
X0GHLANDE2 (A^ va) : Grand Pavois, 
13 (43S4438S) jTempüets. 3 (4372- 


Elysée. .O : '(47-207623) ; Mnet parn aa. 
13 04327-52-37) ; Conrcution St* 
Chaxks, 13 (4379-3300): 

Il JOUR DES MORTS- VIVANTS (A, 
va) ; Fonmr Orient Esôùeas, 1* (42-33 
420ri ? UGC Eradtasa, 8* (4363 
I3I6> r vX. ; Maxérilie, 9* (47-70- 
72-86)" ; ‘ UGC.- Boulevard, 9* 
(4374-95-40). ... 

L A TO M JOURNÉE X» FERRSS 
. . -BUEUJBX (A^ va): Gaumont HiSev 
1-* (4026-12-12) ; Gaumont OpÉra, 2* 

- (47420033) j Haatefoeffle. 3 (4333 
79-38) i Gaumont Ambassade, .3 (4359- 
: 1908) ;vX: Gaumont Rîiào&ja, 2* (42- 
. .-3353-70) ; Para moùut. -Opéra. 9* 
(47-425331) ; Fauvette, 1> (43-31- 
. 56-86) ; GaoaKBt AUsia, 13 (4327- 

- *4-50); Mirsmar. 13 (432049-52) ; 

. : Garant Ftanaec, 1+ (43333040). 

JUMPIN JACK FLASH (A, va): CSnfi 
: BcrnOwns. 3*. (437X4336) ; UOC 
Danton. 3 (4325-1030) ; vX^ Rex. 2* 
(433383-93); UGC Montparnasse. 6* 
14374-94-94) ; UGC Biairitz.8* (45-74- 
■ - -9340) .; UOC 'Boulevard, 9* (4349- 
9340) ; UGCGatc de Lyon, 12* (4343 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* 
(4306-2344) ; MisttaL 14* (45-39- 
; 5243) ; Images. 18* (432247-94) ; 

- Seoton. 19^ (4241-7299). 

KAMDCAZB (Fr.) : Gaumont Halles, iK 
. (42974070) ; Rex, 2* (433683-93) ; 
UGC OdAotu 3 (43231030) ; Co&sfie. 
O (43598946); PahunonM OpÉm, 9- 
(47-435631); 14dt£Det BastiBe, 11* 

.. (43^79081) ; Mbarncr, 14* (4320 

- 89-52); Gohdfiny 13* (43332344) ; . 
Gasunont Conmition, 13 . (48-28- 

-42 HJ) : lAJuaktBeuwndle. 13 (43 
7379-79) ; Gaumont AlCsSt, 13 (4327- 
' 8350). i -Fatb£ CUelij. 18* 
(43224601); 


13(45 

QJ«\ 

HOWARD (A, ta) ; Baum Orient 
Express, 1- (4233-4326)-; vi iRat. 2 
(43368393) ; va et v£: Ennha«B,8* ' 
(43631316) ; P arana amt Ope», 9* : 
(47425331) ; UGC GdbeQna. 13* (43 
232344) ; Montparnasse Put&fi, 13 
(432012-06) ; Convention Saint-, 
Otarfea. 15* (45-79-33-00) ; Jktbé CB- 
chy. 13.(43224 301). 

JEAN DE FL08ÉTTE (Fr.) Forum 
Orient Express, 1- (43334226): Gen- 
ont OpS. 3 (47-426033) ; PnbBcïe • 


LA H6ENDE K LA 'FORTERESSE 
: - JDE SOURAM (Sor^ va) : Reflet 
Logos, 3 (43-544234) ; Cosmos, 3 (43 

- 448880); Ont Beaubourg, 3* (4271- 
5236). 

LE MAL D'AIMER (Fr.-I i) : Forum 

- . Horizon; M' (4308-57-57); Oaumont 
v : Opécu 2* . (4742-60-33) ; Stw&D de h 
V aupe. 5* (4334-2352) ; Ambassade, 8* 

(43-59-1908); Galaxie, 13* .(4580 
. 1883); Pantasaiats.- 13(4320-32-20) . 

)HNON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horiran, 1*» (45-08-57-57) ; Gsm mont 
RicbeUeu. > (42-335370) ; Bretagne. 
3 (422257-97). ; Marignan. 8* (4359- 
-9282) ; . Pnb&cis -Cbm^Bljafies, 8* 
(42207323) i SbLazare Pasqukr, O 

- (4387-3543) ; Français. 9* (47-70 
3388) ; Nation; 1> (43438487) ;Fm- 

' vette, 13* (43318074) ; Mistral. 13 
(4339-5243); Montparnasse Pathé. 14* 
(432013-06); Gasunont Convenrion, 
15* (48-284227) ; Maillot, 17* (4743 
06-06) ; JPsth'6 CHoby. 18* (4322- 
4301) ; Jbxfivflle. 9* (47807286). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Gnfi Beau- 
bourg, 3* (42-735286) ; SanOGarmatn 
. de* Ptfe 3 (42228743) ; UGC Dan- 
ton. 3 (42854030) ; UGC BSnritz, 3 
(45832040); UGC Rotoude, 3 (45- 
739394) S UGC BanlevanL > (45-73 
9541» ;Con*cutioa St-Cbailes, 15*. (45- 
. 793300) ; MktnL.^ 

Gaumont Couvemion, 15* (4 

'MAX MON AMOUR (Fr.) : Lucemsirc, 
3 (4343523Q. ^ - 

MfcLO (Fr ^ J43tdnaOd6Îj,3 (43-25- 
5983) ; Cinfi Beauboaxg,. 3* (4371- 

5236). 

MÉMOIRES DU TEXAS (A-, va) s 
Rotonde. 3 (45-739394). 

>US MlNIPOfCSS (ft.j Ssintr 
: Ambrasse, U* (47-0089-16) ; Saint- 
' Lambert. 13 <4532-91-68) ; Mont- 
paistoe. 13 (43-235337). 

MISSION (A^ va) : Forum Are en «âd, 
1- (4297-53-74) - George V, 3 (4582 
! 4146) ; vX: français, 9* (43703388) ; 

Parnassiens. 13: (43-203220); Gao- 
: jnt Conv enti on. 15* (48484227). 
MON -AMI IVAN LARCHINE . (Sov„ 
va) : Epée de Bois, 5* (4337-57-4 7). 

MY ' BEAUTIFUL XAUNDRETTE 
: (BriL, va) : CSnoches^ 6 (46331082). 
NEUF SEMAINES ET DÉMIE (•) (A-, 
▼A): Triomphe, » (458245-76); 

NOIR ET BLANC (Fir.): CSnfi Beau- 
bourg. 3* (4371-5336). 

LE NOM N LÀ RDSE (Ft. va): 
Forum Horizon. I». (45-08-57-57) ; Cinfe 
Beaubourg, 3* (4371-5336) ; Haute- 


(4583-16-16) 
Kmopanorama. 15*, (42065050) ; PLM 
St Jacques, 13 (45898842) ; Bienvo- 
■uBs Montparnasse, 15* (45-4325-02) ; 
/I4-JuiBet Béangreaelle, 13 (45-75- 
•' 79-79) ; Escurial hnonn», 13 (47-07- 
28-04); vX.: Rtt > (423683-93); 
■ Impérial,. 2* (47427252) ; Sa-Lazare 
ftwpner. 3 (4287-3543) 


LES FUMS NOUVEAUX 


Georges V. 3 


L'ÉTAT DE CRAfX, Ota fonçais de 
. Jacques RoufiBo - Fomm Aro-ca- 
. MI- (42978274)-; StGennam 
Huebette, 3 (46326220) ; UGC 
Marhenr. 8* (45-74-94-94) ; 

^àGere 
Lvan-BjutiUe, 13 (4242 . 
"01-59) Fauvette* -13- (43-31- 
5686) iMhnL-M* (45398243).;- 
Pamassîons. 14* (42103220); 
Convention Sl-C3n n1rs . 15* (45-73 
-.Maillot. 1> (47400686) ; . 
■Wepkr, 18*- (45-22-4601): ~- 


Mercusy. >(458396 
ans; 9- (47-703388) ; 
de Lyan-BastiUe, 1* 


ON A VOLÉ CH ARUE SPENCER, 
Gbn , fonçais de Fonds Hsstcr : 

■ Forum Horizoiv l* r -(4508-57-57)-; 
.. RicbdiBt4.2*. (423386-20) ^Lnp6 
rial, > (47427252) ; SbGeantm 
Village. 5* £46-33-6220) ; 
Ganmout-AmbasaaiJe, 8* (43*59- 
V 19-08) ; George V y 8* : (4582 
4146) ; GemnanhAIfiria; T» (42 
27-84-50) ; Ganmont-Pamanc, 14* 
(423230-40): Psxuassions, 14* 

- - (42 2 032-20) ; Gaumont* 
Oouvcntiou, 12 (42284227). > - 



Opte, 9* (47425631) ; Nation. 1> 
(43420487) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(424201-59) ; Galaxie. 13* (4580 
1203); Montparnasse Pstbfi, 14- (42 
201286) ; Gaumont AUsia, 14* (4387- 
84-50) ; UGC Coaveutlou, 15* 
(4274-9340) ; Maillot. 17* (4748- 
0606) ; Pktbfi Wepkx. 18* .(4222 
4681) ; Gambetta, 20(46361086). 
OUT OV AFRICA (A, ta) : PnMcâs 
Matignon, O (425981-97) . 

LE PASSAGE (Fr.) : Forum Horizon. 1* 
(45065787) ; Rex, > (42368383) ; 
UGC Mbnttnraasse, 6» (427484-94) ; 
UGC Odéon, 6* (4325-! 0-30) ; Biarritz. 

. (42 

(4236 

2344) ; Montparoos. 14* (43878237) ; 
Imag es» 18* (422247-94). . . . 

PÉKIN - (3NXRAL (Fr.) ; 

Oùfana. Il* (48-0251-33) ; Cinfi 
boutg, 2 (4271*5236). 

LA PURITAINE (Fr.) t Cinfi Be aub ou r g, 


Racine Od&m. 6* (43261988). 

LE RAYON VERT (Fir J ; 

14* (42203019). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) : Studio Galande 
Ounx.), 2 (42567271) ; UGCBâmitz. 
>(45822040) ; Rotonde. 6 (4276 
9694). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L’ENFANT (Sot.. vX) : Cosmos, 6 
.(42462840); Triomphe, 8* (4582 
4276). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : 
14-JtnBet Parnasse, 6 (42265880). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Grand Paves»; 12 (42544685) ; 
Studio de la Harpe, 2 (46362582). 

XJE SACRIFICE (Sok, va) : Bon a p a rte, 
2 (42261212). 

SARKAOUNIA (Fr.) : Cmoche (Itm),9 
(46321042) ; St-Ambraésc, 11* (47-00 

89-16). 

. SCANDALEUSE dLDA H OU 
va) : Triomphe. 2 (42624276) ; vX ; 
• Arcades; > (4233-5658) ; PsrivCSs^ 
10* (47-7021-71). 

SID ET NANCY (^ (A-, va) t Samt- 
■ Lambert, 12 (42329188) ; Utopia. 2 
(4 226848 5). .. 

LE Minfog JOUR (Egyptien, va) : 

Epée de boit. 2 (42378747). 

SOLEIL DE NUIT (A* va) : TempBon. 
2 (42729656). 

STOP MAUNG SENSE (A, va) : 

. Escurial Panorama (ha), 13* <47-07- 
2204). 

STRANGXR THAN PASADBE (A, 
va): Reflet Logos, 2 (42564234). . 
TERRE JAUNE (Chin, va) : Utopia, 2 
(42264665). 

THE ÀCIRESS (A, va) : Action Chris- 
tine, 2 (422211-30). 

THÉRÈSE (Ffc) : SaiabAndrdde^Arts, 
2 (42264025); Triniqâie, 2 (4582 
4276); Luceruaire. 2 (45465744); 
Stodio-28, 12 (46863687). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A-, va) : Action Christine, 2 (4342 
1140). 

37*ZLE MATIN (Fr.) : Georgo-V, 2 (42 
624146). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ;Geocgc-V,8* (42624146). 
iTOP CUN (A, va) : Mmignan. 2 <42 
* '• 526242). - VX.;PatamoantOpéru,2 
' (47425631); P ar nassien s , 16 (4340 
3220). 

M VÉRIFICATION (Sot, va) : Epfie- 
dfrBob, 2 (4237-5747). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE AH. Q 
(CMu, va) : Studio 43. 2 (47-70 
! 6240). 

WANDA*S CAFE (A^ va) : Fbrmn, 1- 
(42878274) ; HautefemUe. 6 (4632 
7238) ; Elysée» Lincoln. 6 (4382 
3614) ; Parnassiens. 16 (42203220). 
WELCOME IN VDENNA (Autt, va) : 
Saint-Germain Soxfia, 2 (46338220) ; 
Elyséet Lincoln, 8*“(425236I4). 

Y A-T4L OUELQUTJN POUR TUER 
MA FEMME? (A_ va) : Forum 
Orient Express, ]> .(42-3342r26);.Dan- 
ton. 6 (42421030); Marigmm, 6 (42 
529342); Biarritz. 6 (42622040); 16 
JûkX BeangreneDe, 15* (42727279). 
- VX.’: Rex, > (42368293); Rimçak, 
2 (427033-88); Fauvette. 13* (4231- 
5686); Galaxie, 13- (4580-1883): Mis- 
tral. 16 (42325243); UGC Conven- 
tion, 2 (42769340); Montpanrae 
Pathé, 16 (42201286); Imagos, 18* 
(422247-94). 

Les grandes reprises .. 

ALEXANDRE NEVSD (Sot, va) : 
Sl-Lambert, LS* (423291-68).. 
AMADEUS (A^ va) : Grand Pavois, 12 
(45864685) iBrfmi ftms, 17* (4622 
4621). 

LES AMOURS D'UNE BLONDE (A, 
va) :&aOo43,6 (47-706340). 

ARSENIC FT vieilles dentelles 

(A-, VÂ) ; Action Ecoks, 5* (4222 
7287). 

BAMBZ (A* vX) t NapoUon. 17» (4282 
6242). 

-BARRY LYNDON (A. va) : Tanpfiers, 

' 2(42729656). - 

BLADE RUNNER (A, va> (•) : Stmfio 
Galande, S* (43867271). 

BOB LE FLAMBEUR (Fri.) : 3 Lexrsn- 
bourg, 6 (463297-77); 3 Balzac, 6 
(4581-1060). - 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSTARD CA-, va) : Bo2tehGhns. 
17* (46224621).. 

CAUGULA (A-, vX) : Maxérille. 6 (42 
707286). 

COBRA CA*jr£> : Arcades, > (4282 
5488); 

CENDRELLON (A^ vi) ï Napoléon. 1> 

. (42626342). 

CLÉOPÂTRE (Au, va) : Action Rive 
Gauche, 2 (42294440). 

LE CIRQUE (A, va) : Action Rive Gau- 
che, 2 (42294440) ; Ma&Mahon, 1T> 

(42802481). 

LA DAME AU MANTEAU IPHER- 
MINE (A-, va) : Champo. 2 (4386 1 
51809. 

LÀ DÉESSE (A^ ta) : Ctany Mies, 6 - 
(42221090) 


L’EMPIRE DES SENS (Jap,*^) («) : 
Luceruaire, 6 (454657*34) ; — VX : 
MaxéviUc, 9* (47-707286). 

L’ENJEU (A, va) : Action Christine Bis, 
6 (42201180) ; Mao-Mate. 17- (42 
808481). 

L’ENQUÊTE DE L’INSPECTEUR 
MORGAN (A_ va) : Action Christine, 
6 (422011-30). 

E.T. (Au, va) : Fatum Horizon. 1- (4586 
57-57); UOC Odfian. 6 (42221030); 
Goorgo-V. 6 (42624146); Marignan. 
6 (42599282); VX. : Rca, > (4236 
8293): UGC Montparnasse, 6 (4276 
94-94); Faremotntt Opte 9* (4742 
5631); Bastille, II- (4342X680); 
Gobdrns, 13- (42362244); Gare de 
Lyon, I> (43438189) ; Gaumont A16 
rêt, 16 (43-27-84-50) ; Ooavœtioa Saint- 
Charbs, 15* (42703380); I mages , 16 
(45824794). 

EXCAUBUR (A-, va) : Ssim-Mkhet, 5* 
(42267017). 

FANTASIA (A-) : Forera AreuKid, 
(4297-5274) ; EJyiées Lineofai. 8* (42 
503614) ; Montparnos, 16 (4227- 
5237) ; LumEre, 9* (42464007). 

LA GARÇONNIÈRE (A. va) : Action 
Christme, 6 (4229-1 1-30). 

LES GRIS (A, va) : Reflet Logea, 2 
(425642-34). 

LES GOSSES DE TOKYO (Jap, va) : 
Studio 43. 9* (47-708340). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Boite à Gbns. 17* (46224621). 

HUSBANDS (A, va) : Luxembourg. 6 
(463297-77) ; Balzac. 8* (45-61- 
1080). 

L’IMPORTANT, CEST ’ D’AIMER 
(Fr.) : Saint-Ambroise (H. g), 1 1* (47- 
008016). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Angl.. v.o.) : Studio 
Galande (R ejn), 5* (42567271); 
SamtrAmbnxsc. Il* (47888016). 

MOHGGHT EXPRESS (A, va) (») : 
CSnochea, 6* (46 321082). 

OLIVER TWIST (A, va) : Triomphe, 8* 
(45824276): Reflet Médias, 2 (42 
544234) ; Bah** . 8* (4261-1080). 

orange mécanique (a, va) o : 

Châtelet Victoria. 1- (45889614); 
Surfis (H. sp.), 5* (4386 

7271). 

PE TER PAN (A, vX) r Napoléon. 17- 
(42678340). 

PIRATES (A, vX.) : Club, 9* (47-70- 
8147). 

POUCE ACADEMY m (A, vX) ; 
Arcades, > (42325658). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Reflet 
Logos. 5* (42564234). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (It.. v.o.) (•) : Saint- 
Ambroise, Z 1* (47-008016). 

SUBWAY (Fr.) : Bohe à filma. 17* (46 
224621). 

SUR LES QUAIS (A* va) : Luxem- 
bourg (H. sp.), 6 (463297-77) ;Sahd- 
AmbndK, 1 1* (47808216 

LA STRADA (Il va) : H&p. Reflet 
Logo». 5* (438642-34) ; Saint- 
Ambraim. 1 1» (47808016). 

LA TSAVIATA (IL. va) : Grand Pavois, 
12 (42544685). 

VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 

- AVEC VOUS (A^ va) : Forum Orientr 
Bxpreas, 1* (42334286) ; Hamefoillle. 
6 (46327038) ; BabatcT 8* (4581- 
1060) ;Panaarâts. 16 (4220*3220). 

ZAZZE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
bUc. Il* (400251*33) ; Denfert, 16 
(42214191). 


Les festivals 


CHAPLIN, ŒUVRES INTÉGRALES 
(va). Action Ecoles, 2 (42227287). 
Mec. : Montieur Verrions ; jen. : la Ruée 
vers For; vcn. : les Lunnbras de la vRIe ; 
sam. : les Temps modernes ; dim. : le 
Kid ; hin. : le Dictateur ; mar. : les Feux 
de la rampe. 

FESTIVAL POUR ENFANTS PAS 
BÊTES, Grand-Edgar. 16 (43-20- 
9089) . En alternance : le Roi et FOiacaa, 
les Aventures des Ewofcs, la Pe ti t e 
Bande, Storm Boy, ks Dation en cavale, 
rEpouv anta fl (vu), les PU e mi oun. lea 
Avcntnres fantastiques. 

HOMMAGE A J. EUSTACHE, 14 
JhtiUet-Pantasae, 6 (42265880). 

HOMMAGE A C GRANT (va). 
Champo, S* (43865180). Mer : Cette 
sacrée vérité; jeu. : ITndtrêret; ven. : Un 
ao np çon de vison; sam. : Mon épouse 
favorite ; dits., mar. : l’Impossible 
Mr. Bebe ; Ina. : Opération 
jupons -f- Action-Christine, 6 (4229- 
11*30) ; mer. : Je ne suis pas en ange; 
jeu. : rimpassiNe Mr. Bebe ; ven. : Rien 
ne sert de courir; sam. :Sonpf8n>;<fim- : 
Haneymoon ; htn. ; Syirïa Scariett.; 
mar. : Aflhmrs Fherbe est pins verte. 

GODARD, Denlcrt, 16 (42214181). 

■ Sam. 12 h : Je -vous .eshie Marie ; tan. 
17 h 20 : Sauve qui peut ta rie ; mer*, 
«Sm. 20 h : Deux ou trois ebotes qnc je 
sais d’elle; jeiL, sam. 20 h : Masculin- 
fEnuniiL 

BUSTER KEATON, Sud» 43. 9* (47-70- 
6240), en alternance : Collège jeu, ta 
Croisière du navigator, ta Mécano de la 
«General», ks Lots de FboKStalhé, 
Sherlock Junior, Fiancées en folie, le 
Denner Round, Stcam hoat Bül Jurrior, 
Ma vache et mai. 

LUBTISCH (va), Champo. 2 (4256 
5180). Jeu. «m- : To be or not ta be ; 
ww iKw mur ; la Dame an manteau 
dtanne; lun. : Le ciel peutaneadre;. 

- - vqr. : tajFoDc Ingénue 

MAN RÀY CINÉASTE, 3 La n wnbon r g. 
6* (463397-77). 

PROMOTION DU CINÉMA, (va). Sa» 
«fio 28. 16 (4606*3687). Mer* jeu. : 
Thérèse ; mr* sam. : la Femme de ma 
vie ; dim., mar. : Hnit irrillioni de façons 

. de mourir. 

E. ROHMER. RépubOo-Cméma, 11* (46 
0251-33). Jeu. 15 b 30; tan. 12 h 20 : 
Pauline 8 la plage ; met, sam. 18 h, tan. 
16 h : ta Marquise (TO; dim. 12 fa : la 
CoOeetionriBuse ; mar. 15 b 40 : percerai 
le Gallois: dirn- 15 h 20 : le Beau 
Mariage 4- Denfert, 16 (43814191) ; 
jeu. 22 h, dim. 16 b : lea Nuits de ta 
ptahie fane ; mar. 16 h t la Carrière de 
•Suzanne ; mer. 22 fa, hm.19 h : ta Femme 
de l’aviateur ; ven. 22 h : le Beau 
Mariage. 


J. ROUCH. Panthéon. 5* (42561584) . en 
alternance : la Pyramide humaine. 
Jaguar, la Chasse au Bon à Parc. Petit fi 
Petit, Moi un noir. Cocorico M. Poulet. 

. Dionysos. 

SOL Y SOMBRA-. DANS L’ARENE 
(va). Latine. 6 (42-784786). 
TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (va). Ente Gahfi.16 (42 
279594); Grand fttvms. 12 (4256 
4685) (vX.). 

TRUFFAUT, DenTett, 16 (42214181). 
Jeu^ tau., 14 h. bas 400 Coups; jeu. 16 h. 
asm. 22 h : Jutas et Jim; fan. 12 h : 
niormne qui «bn^ï r les femmes ; ven. 
18 b : Tirez sur le pianisu ; mer*, sam. 
14 h : rEnfa» sauvage. 

TARKOWSKI (va). Denfert. 16 (4221- 
4191). Ven. 19 h 40 : Nnatalgbia ; dim. 
2 ! b 40 : Safaris ; msr. 21 h 20 : StaDcer ; 
fan. 21 b : Arabe! Roubtav; ven. 16 h. 
* mer. 17 h 20: le Miroir. 


Les séances spéciales 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A^ va) : Espece Gaîté. 16 (42 
27-9594). 14 b. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sa*, ta) : St* 
Lambert, 12 (45*329188), ven, bm. 
17 h. 

AMADEUS (A, va) : Grand-Pavots, 15* 
(42544685). 21 h 30. dim, tan, mar. 
15 h 15, 21 h 30. + Boite fi films, 17* (46 
224621). 17 h 20. sanf mereretfi. 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Grand- 
Pavois, 15* (42544685), ven. 14b, tan, 
mar. 18 h. 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grand-Pavois, 12 (42544685). mer. 
20 b 15. jeu. 15 h 45. sam, fun. 22 h 15. 
mar. 15 h 30. 

APOCALYPSE NOW (A, ta) : Grand- 
Pavois, 15* (42544685). jeu. 14 h, ven- 
dredi 13 h 45 ; Cbfindet- Victoria, 1- (42 
361283). 2! h 45. 

LE BAISER DE LA FEMME ARA2 
GNÉE (A, va) : St-Ambroise, II* (47- 
0089-16). mec. 21 h 30 ; Denfert, 16 
(43*214191). jeu, (tas. 18 h, mar. 
19 b 20. 

UE BAL DES VAMPIRES (A, va) ï 
T empficss, > (4272-9656). mer, jeu, 
wu, drm, lun. 16 h, sam, mac. 22 b 30i 


HRAZXL (BriL, va) : Saint-Lambert. 12 
(423291-68). mer, sam, tan. 21 b. 
BLADE RUNNER (A, va) : Grand- 
Pavots. 12 (45864685). mer. 22 b 30. 
tant, sam. 20 h 15 ; Studio Getanrte, 5* 
(43-567271). 14 h lOi 
LES CHARIOTS DE FEU (BriL. va) : 
Saint-Lambert. 15* (42329188). dira, 
mar. 17 b. 

CHOQSEME (A, va) : ReOeC-Mfidtab. 
2 (42544234), 12 h. 

CLOCK WBE (BriL va) : Ofysnpio 
Luxembourg. 6* (463397-77), 12 b sanf 
jeoàL 

LA FUREUR DE VIVRE (A, ta) : 
Efijiace-Galté. 16 (42279294), 

CENESZS (Ind, va) : Denfert, 16 (42 
214181), mer. 16 b. 

L’IMPÉRATRICE ROUGE (A, va) : 
Châtelet- Victoria. Z- (42361283). 
13 h 30. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (") (A., v.o.) : 
Châtelet- Victoria, 1- (42361283). 
19 h 45. 

M LE MAUDIT (AU, va) : RfipuUie- 
Cmétua. Il* (48825183). ven, tan. 
22 b. 

LA NUIT (h, va) : Suint-Lambert, 16 
(42329188) , jeu. 21 h, sam 1 7 h. 
PARS, TEXAS (A, va) : Cmoche» 
Sa tnt -G crm a in, 6 (463210-82), 

21 h 50. 

PERVCMJl (HoO, va) : Ctony-Patace. S* 
(43*221 990), 12 h sauf sam, dim . 
FINE FLOYD THE WALL (A, va) : 
Btfte fi Films, 17* (46224621). Ua 

22 b 30 sf mar. : jeu., dim, bm, mar. 
0 h 30 + sam 2 h 15. 

QU’ESr-ZL ARRIVÉ A BABY JANE T 
(A, va) : Saint-Ambratae, 11* (4790- 
89-1 6), jeu. 21 b 45. 

ROCKY HORROR PKTURE SHOW (*) 
(A, va) : Studio Galande, 5* (4256 
7271). 22 h 25. ven, sam 0 h 15L 
RUSTY JAMES (A, va) : Grand-Pavois, 
15* (45844685), mer, (fim 19 h 45. 
ven. 16 h 30. jeu. 16 b 45. 

THÉORÈME (11 , va) : Denfert, 16 (42. 
214191), sam 18 h ; RépuWic-C5nÉtna. 
Il’ (48825193), jeu, dim 22 h. 

LA TRAV1ATA (II, va) : Boîte i (Oms, 
17* (46224621), jeu. 15 b 3a 


MERCURY - GEORGE V - PARNASSENS - UGC MONTPARNASSE 
SAWT GERMAW-HUCHETTE -dJCHY PATHÉ - FAUVETTE 
FORUM-LES HALLES - FRANÇAIS PATHÉ - MISTRAL 
LES MAUXJT - UGC GARE DE LYON - UGC CONVENTION 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
at dans las maBmra salles (ta la pârqpitarie 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles d* pré- 
sentation* de jugements, <TU1 us (rations et de la liste commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine <fans notre supplément du samedi daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article jWt le dernier supplément Les carrés placés après te titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Mercredi 24 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20.35 Variétés : Noël su cœur. 

Troisième du nom. E-.mmion de Jean-Oaode Narey. 
En direct du Palais des cannés. Avec Pierre Bacbe- 
let, Daniel Guichard. Michèle Ton - , Gérard Lenor- 
man, Carlos, Laurent Vaulxy. Chantal Goya, Doro- 
thée et Jacfcy. Pierre P erret- 
21.50 Variétés : Apocalypse snow. 

Un show Pierre ftcteüd dans tes neiges. 

22.45 Noël vagabond. * 

► Emission de Roger Gicquel- 

Avec Yves Dutcü, Pcp Bon, Peiragnda de SariaL 
23.55 Messe do knanuit. . 

Ea direct ei en Eorovîsiaa de fabbaye de Saist- 
Maurice (Valais). 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20.35 Téléfilm : Los étonnements d’un couple 
moderne. 

De Jean-Claude Carrière, réaL Pierre Boutron. 

Avec Delphine Seyrig, Jean Carnet, Judith Magre— 
22.00 Variétés : Le grand échiquier. 

De Jacques ChanceL . 

Les nuta du bout du monde. Avec l'Orchestre de 
chambre de Pologne, Augustin Dumay, Michel Dal- 
berto, J emt- Philippe Couard, Gérard Caysse. ChO 
Liang-Lin, Jean-Bernard Pommier, la Maîtrise de 
Radio-France, Guy Béait, Riecardo MuÜ et d’autres. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


LA DIVINE SIESTE DE PAPA 
DE MARYSE WOLINSK I 


: - v UN BEL .ALBUM 
: EN. LIBRAIRIE 55 F 

: MFSSLDOR/LA FARANDOLE 


► 


22.25 Flasli d’fefena* tien. 2235 Caéma s Fenêtre as 
cour ■■ film américain d’Alfred Hitchcock (1954), avec 
James Stewart. Grâce Kelly. Weadd Corey, Tnehna Ritter, 
Raymond Burr (v.a). 030 Cfaéna : Ta &is pas le poids, 
sbaif a film américain de Hai Needham (1980), avec Burt 
Reynolds, Jadrie Gteason, Jerry Reed. Don DeLuise. Sally 
FtdkL 2-00 Onéma : Tangos, PexH de Gardel ■■ film 
franco-argentin de Fernando Solanas (1985). avec Marie 
Laforét, Philippe Léotard, Miguel Ange! Sda, Marisa 
Vlady. Georges Wilson, Lantaro Murna, Michel Etcheveny. 
•t. 55 Çntm ; Elément of Crime ■ film danois de Lan von 
Trier (1984). avec Mkfaaal'Elphiek. Me Me Lei. Estao n d 
Kmght, Jcroid Wells, Preben Lerdorffrye, Astrid Henning- 
Jeasea. 5L40 TéteCBm : Un justicier pas comme les autres. 

LA «5» 

2030 Téléfilm : SOS-Wre No B. 2230 TÜkBtm : Un naà 
périt ange. 0.15 Série : Loa Grant. 1.15 Série : Nflke Hem» 
mer. 2.40 Série : Loa Grant. 

TV 6 

2030 Sorties- B.00 Gnéma : h Bhede et moi ■■ fOm de 
Frank Tashün ( 1956 va.). 

FRANCE-CULTURE 

2030 Noél de Méditerranée aux Caraïbes. Vaste panorama 
de la tradition de NoÜ aux Caraïbes. Echos de Noël 
venus du sud de l'Europe : Athènes, Rome. Lisbonne. 
2130 Musique; Le sacre d’Alice ou le» chansons retrouvées, 
de Lewis CarrolL 

2230 Nuits magnétiques. La mot et le moment : Les bri- 


0.00 Messe de nrirudt A 1» ca lfc l dr a l» du M— 
L15 NoM ai 


20.30 Contas : La divine sieste de 


Quatre contes, d’après Maryse 
lÙcardo SÜesto, XR 31 


Cork» premier. 
Sarab Mesguich. 


315 
Avec 


& ; Joe H enfer, 
de la planète Beta, 
Lafoct, 


21.35 Cinéma 16 :1e Cadeau de Sébastien. 

De Franck Apprederis. Avec J. Bourse, M. Paoôaje, 
M. Robin. S. Fit». 

2230 Journal. 

22.55 Magazine : Thalassa. 

23.40 Préhida à la nuit. 

CANAL PLUS 

2149 rtn&m • Pizzaloio et mozzarel □ film français de 
Christian Gion (1985), avec Aldo Maccione, Beth Todd, 
Sidney Duleü. Valentma Gras Iglesias, Alberto Macrione. 


FRANCE-MUSIQUE 

2039 Concert (donné le 11 juin à Saïnt-Séverin). Jepbté, 
oratorio de HaendeL par les Mnsicieas du Louvre, 
Ensemble vocal Françoise Hcrr (dir. Françoise Herr) 
et les chœurs d’enfants Les petits anges, dir. Marc 
Minkowski; soL : William KendalL ténor; Gloria 
Banditelli. mezzo-soprano ; Isabelle Pou Lenard, 
soprano; Henri Ledroit, haute-contre ; Michael 
George, basse ; J21 Fddmon, soprano. 

2 335 Les soirées de Fraece-Mraiqee : à 24.00, Noir cosmi- 
que. Trois étapes de musique rivante au cours de la 
nuit ; Gospels pour NoEl ; Naèli par Jean Boyer sur 
l’argue de Chambiis; Jean-Qande Pennetier joue 
Schumann (Fantaisie pour piano en al majeur, 
op. 17), Mcsiaen (Regard du silence), Stockhausea 
(Klavierstficke n» 9) et Scriabinc (Vers la flamme, 
op. 72) ; Voyages dans les Etats et em p ir a de la huie 
et du soleil : oeuvras de Janacek, Dufour, Rimsfcy- 
Korsakov, Stockhansen ; Entretiens sur la pluralité 
des maories ; ouvres de Haydn et Lena ; Harmonie 
des sphères : couvres de Ligeti, Hykes, Sibelius. HiH- 
borg ; L’étoile tin Berger : ouvres de Glas, Wagner, 
Messiaen. Berlioz, Stravinski. 


Jeudi 25 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.50 Feuilleton : La petite maison dans la prairie. 

14.40 Croque- vacances. 

1525 Quarté éVInoenwe e. 

15.35 Croque-vacances (suite). 

16.45 Variétés : Le mystérieux voyage de Marie* 
Rosfl 

17.30 Feuilleton : LTle mystérieuse. 

1B36 Ml n l j ou r nal, pour tes jeunes. 

18.40 La vie des Botes. 

19.10 Feuilleton : Santa Barbera. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.30 Cinéma : Heidi et Pierre ■ 


Film suisse de_Frana Schoyder (1954). Avec Eb- 
' , Isa Gunt 
idi reçoit Clara, son 

son village 
. Un e 


W a » y » ir . MVsymn 

beth Sigmund, Thomas Klamctb, 1 
La petite Heiai ; 


i Gûnther. 

li reçoit Clara, son amie citadine, dans 
de montante. Le copain Pierre est 
jaloux. Un mure épisode - tourné après le film de 
Contenant - des aventures de la fillette imaginée 
par Johama SpyrL Pur folklore suisse 
22,00 Pour ceux qui aiment Vivaldi. 

Emission présentée par Eric L iptn a na . I Solisâ 
Vcneù, dir. Claudia Scimane- 
23.40 JoumaL 
23.55 Destinations futures. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
14.15 Cinéma : Sous le plus grand chapiteau Ai 
monde ■■ 

Film américain de Cecil B. De Mille (1952), avec 
Betty Hutton. Charbon Heston, Dorothy Lamour. 
Fastueuse et baroque mise m seine de l'univers d’un 
cirque américain à plusieurs pistes où le spectacle 
est roi, où les rivalités et Us passions débordera par- 
fois des coulisses. 

16.45 SVP Disney. 

17.50 La revue de Chariot : Chariot soldat ■ ■ 

De Cbarlie Chaplin (1918). 

Chariot, enrôlé dans l'armée américaine, s'endort es 
rêve qu’il se couvre de gloire sur le front de France. 
Ce court métrage chaphnesque est un pamphlet 
pacifiste et burlesque. 

Deuxième f3m : 1e Pèlerin ■ ■ 

De Chariie Chaplin (1922). 

Chariot, évadé de prison, s’est habillé en clergyman. 
Dans une petite ville de l’Ouest, on U prend pour le 
nouveau pasteur. Satire très virulente de la bigoterie 
américaine. La censure s’en mêla jadis 

Feuilleton : Des toques et des é t oB a s. 

JoumaL 

D'accord, pas d’accord. 

Cinéma : Conan (a barbare ■ ■ 

Film américain de John Mflïos (1982). Avec Arnold 
w Schwarzenegger, Sandahl Bergman. 

W~ Les surprenants exploits, douze mille ans avant 
notre ire. d'un homme qui a passé son enfance en 
esclavage et veut venger la mort de son père. Tiré 
d’un eyae • Heroicfantasy ► de Xobert £. Howard, 
un spectacle extreordlontre par æa paysages 
lunaires, décors, son style hiératique, raffiné. 

22.45 Jeudi magazine. , 

An sommaire : Le infraoie de Souffemch ; Lmb 


19.00 

20.00 
20.30 
20.35 


0.00 


libre (l'Age de la retraite) ; Soldats perdus 
gagné ? (les gagnants du Loto) ; Daddy ; Les 
familles de l’eapoir. 

JoumaL 


2030 Cinéma : la Mékxfio Ai bonheur ■ 

Film américain de Robert Wise (1965). Avec 
J. Andrew, Ch. Plotmner. 

Une jeune fille, gouvernante des sept enfants d’un 
officier autrichien veuf, leur apprend à chanter et. 
au moment de l’Anschluss. sauve la famille des 
nazis. L’histoire vraie de la famille Trapp transfor- 
mée en opérette sirupeuse. Malgré Julie Andrews, 
c’est bien long. 

23J20 JoumaL 
23.45 Prélude à la nuit 

CANAL PLUS 

1490 Cinéma : Fureur ipacje ■ film américain de Robert 
Aldricfa (1972), avec Bon Lancaster, Bruce Da vison. Jorge 
Lola, Richard Jaeclœl, Joaqoim Martinez, Lloyd Bochner. 
15^45 Gflfuu : Sens «rit ri loi ■ film français d'Agnès 
Vania (1985). avec Sandrine Bomatire, Macha Mérü. Sté- 
phane Freiss. Laurence Con «délias. Marthe Janriss. 1735 
Musique; Tubes et transistors, 18-00 Flash rilafenautiom. 
18J» Variétés ; Sandwich. 18.15 Jeu : Les affaires Mot les 
affaires. IMS Top 50. 19.15 Zénith. 1935 Flash «Ttefoe- 
u ntions . 20.05 Starqrizz. 2030 Les tri p l és . 2035 Cle em a : 
les Misérables « (première partie), film français de Jean- 
Paul Le Chanois (1957). avec Jean Gabia, Bernard Blier, 
Danièle Delorme, Fernand Ledooz. Bourvü, Elfriede Florin. 

22.00 Flash d’informations- 22.10 Ciséu» : Scout 
toujours □ film français de Gérard Jogsot (1985), avec 
Gérard Jogoot, Jean-Claude Leguay, Jean Rougerie, Jean- 
Paul Caautrt, Agnès Blancbot. 23L45 Caéaa ; Massacre à la 
tronçonneuse ■ film américain de Tobe Homier (1974), 
avec Marilyn B uns. Alkn Danziger, Paul A. Parrain. 

Uam VaiL Teri Mac Mina, Edwin NeaL LIS Document 
Les crocodBes du Gange. 2.20 Série : Espion à ht mode. 

LA «5» 

1340 Téléfitei : Un nsi petit nage. 1530 Daria 
Les Schtroampfh. 2630 Série : Chips. 1730 Série : Shérif, 
fuis-moi peur. 18.10 Série : K 2000. 19.10 Série ; Happy 
Days. 1935 Série : Star Trek. 2030 TBHSm : Si c’était 
dtiruriw (1" partie). 2 3. 0 5 Série : Saper co p te- . 0.00 Série 
Lob Graat. R50 THé&ui : Si citait desmâ. (Impartie). 

TV 6 

14.00 6 Toole. 16JN) Variétés : La gronde parade de Disney 
(ea différé et ea moodovison). 17.90 Système 4 1830 
NRJ 6. 19^0 Série : Max la menace. 20.10 FenOeton : Le 
«co^s des copains. 2030 Cinéma : Copias san*e sa peaa m 
film français d’Yves Boisset (1967), arec Bernard Blier, 
Jean Topart, Klaus Kiasky. L’agent secret Coplan est plongé, 
en Turquie, dans une ténébreuse histoire. Un banal roman de 
série, un budget modeste , et la volonté de Boisset de donner 
un petit air américain (aventures, fantastique) à un film 
conventionnel. 2230 SToric. 

FRANCE-CULTURE 

2030 La légende de GfistaBafinfr De ScdmaLageriCf. 
2130 Jazx-h*roo*e : Gospel and bhjcs, en direct de raudho- 
rium 104. Avec Maxmfais Sfitm et Joe La WOson. 

2230 Nuits ■agwftkf o n La cuit et k moment; les. brî- 


wa- 


rROISIËME CHAINE : FR3 

14.00 Série : Corrtea sovouroux <f Auvergne. 

14.15 Laurel et Hardy. 

14.30 CdntndoAfo9l:HitioirwdsNo8L 

16.00 Feuilleton; Doux m» de vacances. 

17.00 Bonno fête et Amuse 3. 

19.00 Variétés : La pédalo de Sylvestre. 

19.55 Dessin animé : Los entrechat*. 

20.00 Variétés : Tous on pista. 

Avec Charles Aznavoar, Gérard Lcnonnan. 
Douchka. David MartiaL- 


0.10 Dejoaran 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donnât 24 juin dans le cadre dn Festival du 
Saizbowg). Dsvjdhufldkîtânze, op. 6; Alh^ro en » 
mineur, op. 8, de Scbnm&nn ; Nocturne ea St majeur, 
op. 62. a - 1 ; Nocturne en mi majeur, op. 62, n* 2 : 
Barcaiolle en fa dièse mineur, op. 60 ; Berceuse en i£ 
bémol majeur, op. 5t ; Polonaise eu la bémol majeur, 
op. 58. de Chopin, par Maurizio Potlioi, piaa& 

2230 Les soirées de Franee-Mnsîqna. Henri Dupa re; A 
23.05, Le btcnf, k grisbi et les autres; à 2430^ 
Archives dnsketo. 


Informations «services» 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 4384 

1 2 3 4 S 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 


I. Cuir véritable. - II. On y parie 
beaucoup - de langues, mais on n’y 
tient pas toujours 1 e même langage. 
Correspondant Scandinave de' Jupi- 
ter. - III. Mettre en relation. Partie 
de la cavalerie. - IV. Principes 
essentiels du grand couturier. - 
V, issue d'un collatéral. — ; 
VL Appareil pour r enregistrement 
des voix. Homme dépourvu de nom- 
bril, selon toute probabilité. — 
VH. Ne s’arrache pas sans mat 
Henry ou pascaL — VIII. Article. 
Telle one nature inculte. » 
IX. Cocos aux antipodes. Dignitaire 
turc. — X Héraclès y lit une brû- 
lante fin après avoir endossé une 
veste cuisante. — XI, Lancée sur 
l’eau ou traîne sur la terre. Toutes 
ses interprétations ne saut que du 

r i nS mi i- . . 

VERTICALEMENT 

]. Moyen poli de reprocher aux 
autres leur inexactitude. - Z Un 
intempérant qui fait souvent la 
bombe. Est monnaie courante chez 
les marchands de tapis. — 3. Foudre 
de guerre foudroyé per un boulet 
Dédaigne les « sardines ». - 
4. Nage parfois dans le beurre. 
Vieux moulin à paroles. — 5. Celui 
qui la provoque risque d'attraper des 
boutons. Solitaire. — 6. Seras pins 
railleur que radieux. — 7. Coptüa- 
tive. Un clairvoyant qui devint aveu- 
gle. - 8. A le même résultat qu'une 
bonne application. Puissant herbi- 
cide. — 9. Réduites par condensa- 
tion. 

Solution du frohiètefe n* 4383 

Horizontalement 

I. Harengère. - II. Orageuses. - 
.III. Sema. Co. — IV. Poire. Top. — 
V. D. Ecroué. — VI. Terminus. — 
VIL Hem ! Rut - VHI. Enée. Sa. 

- EX. Stras. - X. Tons. Utes. - 
XI. Eus. Exode. 

Verticalement 

1. Hospitalité. - 2. Aréole. On. - 
3. Rami. Rhésus. - 4. Egarements. 

— 5. Ne.- Ecimer. — 6. Gué. RN- 

Eaux. — 7. Es. Tour. STO. — 
8. Recousus. Ed (dé). - 9. Esope. 
Tasse. GUY BflOf/TY. 

paris en yisntiT - 

SAMEDI 27 DÉCEMBRE 

« Une heure à la découve rt e de Mont- 
martre », 10 heures, 11 heures, 

14 heures, 15 h 30, métro Abbesses 
(Ch. Merle). 

«La Madeleine et son quartier*. 

15 heures, métro Madeleine, sertie Trois 
Quartiers (Lutèce rititet)- 

« Icônes et fresques dam la cathé- 
drale russe de Paris *,15 heures, 12, rue- 
Daru (Paris et son histoire). 

• L’étrange quartier Saint-Suipice », 
15 heures, sortie métro Saint-Solpice 
(Résurrection du passé). 

«Le vieux quartier Somt-Sêverin, 
l’Eglise Saint- Jnlien-le-Pauvre ». 
15 heures, métro Maubcit-MtttnaBté, 
sortie Cannes (G. Bottaau). 

» La Mcxquèe, histoire de l'islam », 
15 heures, entrée place Pnits-dc- 
l’ Ermite (M. Ch. Lassier). 

«Exposition Boucher», U h 30, 
accueS Grand Palais (Approche de 
l’art): 

• Mimstére de la Marine», 15 heures, 
2, rue Royale, carte d’identité exigée 
.(Approche de l’art). 

« Iconographie de l'adoration des 
mages : de l*Evaogile aux textes apocry- 
phes ». 14 h 30, Louvre, devant Victoire 
de Samothtace (V. Tnrpm). 

- Exposition Bemfnck Tfaysseu : de 
Breugbd A Gnard} », 10 h 30, musée 
Marmottaa et « Exposition Boucher », 
14 b 30. Grand Palais (P.-Y. Jaslet). 

« Une heure au Père-Lachaise ». 
10 heures. 1 1 fa 30. J4 heures et 15 h 30, 
porte principale (V. de Laaglade). 

• De la place Vendôme au Palaà- 
RnyaL un quartier en fête », ] 1 heures.' 
12, place Vendôme (M. Hager). 

«Le fournil du boulanger paQaae « 
le quartier du Cfaercbe-Midi, 14 b 30, 
téL : 42-82418-88 (M. Hager), 

«L’Institut de France». 15 heures, 
23. quai Coud (AITC). 

• L’Hôtel Mondragoo et sas boiseries 
du XVn> sück », 15 heures, 17, qttaî 
d’Anjou. Slnscrire au 42-60-71-62. 
Après 18 heures : 4S-48-26-17 (A Fer- 
rand). 

• Les appartements royaux du Lou- 
vre, 14 h 30. porche église Saixxt- 
Genuo-r Amenais (C-A. Mener). 


SUR MINITEL 


Prhiri a w complètes 
Météo marine 

Temps ebsené Paris, prevSuça, étranger 
34I5Tapez LEMONDEpoti METEO 


MÉT ÉOROLOGIE 

SITUATION LE 24 DÉCEMBRE 1386 A 0 



PRÉVISIONS POUR LE 26 DÉCEMBRE A O HEURE TU 



Ereluttai pyahuMa du Coupa eu France 
entre le catrrjrdi 24 iWrwéni -à 
0 berne et le jeudi 25 décembre h 
24 heures. 

Le diamp de premo eu baisM lais- 
sera pfaétrer sur le pays une perturba- 
tion de faible actrvitc apportant une 
légère auguwatatlaB des tempénunrês 
sur oao moitié nord-ouest. - . - 
Jeudi "mwp, de la .'Bretaiite b la 
Picardie, le ciel sera très nxageux à coa- 
vert avec qiaelqaes brùnes teitées. Eflea 
pourront geler au ad sur tes collfaes de 
ri n tériear. Mais Ira mminift sous abri y 
seront positifs arec 2 à 4 degrés et, sur 
tes c&ca, 7 i 9 degrés. Des Axdeonra au 
Bassin parisien et aux pays de Loire, 1e 
«d sera nuageux et tes niûihna voisins 
de zéro degré. . . ... 

Partout affleura, le ciel sera dégagé 
mais fl fera, ftoid srec-des gelées de! - 2 
k - 4 degrés de PAquitame 1 1a Flo- 
rence, - 5 à - 8 dçpés sur Ira autres 
régions, loca lem en t - 16à —12 degrés 


dh Nord-Est lia Bourgogne et é RhÛne- 
Alpes. 

Dans la journée, tes.uoagra gagneront 
du terrain. Vers laitûjoarnéc, fls donne- 
faut de la pluie et de la nrigr mfléraea 
faibie -quantité, da Basân p ari sien à 
l'Anjou, en soixée : de la plaie veigte- 
(otEetdeh origedes Antennes et de 
te Lonaiaq au Lànousm, un peu de 
piste sur les Charente*. Le ciel se coo- 
■tira aies* des Vosges au nard des Alpes 
ait sud-est du hfouif Central et i 
rAquit*ine,restant peu nuageux dans te' 
Sud-Est et eu Conel 

Le rent faiblir* en Médi terran ée, 
tandis qu'il deviendra assez, fon de sud- 
ouest sur Ira côtes de la Manche puis 
nord-ouest eu fin de journée. 

Les maxima seront de 8 à 10 degrés 
sur te côtes, 0 à - 4 degrés dans le 
Nard-Est, 0 i 3 .degtés de Rhône-Alpes 
au Xangrâdoc intérieur, 5 k 8 degrés aü- 
kuts- 



TEMPÉRATURES 


Valeurs extrêmes relevées antre . 
te 23-12 è 6 h TU ut te 24-12-1986 h 6 h TU 


fit ttnps fibMnré 

.le 24-12-1986 


FRANCE 
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Informations «services» I Echecs ILe Carnet du lüniril^ 


JOURNAL OFFICIEL 

S ont jnbMe%.-aA Joumd c0icieI 
dadimanchc 21 décembre 1986: . 

DES ORDONNANCES J 
• N* 86-1286 de 20 déc embre 
19®6 modifiant te* titre* X« et Itt de 
ta première partie (Légistative) «fe 
code du tramai et relative an pince- 

mgnt l<M iP wnpIn. ... 

j‘ « N» 86-1287 dn 20 décem- 
bre 1986 . modifiant l'ordonnance 
n? 86-836 dâ 16 juillet 1986 rétaitive 
A Tempttâ /des" jeunes de seize J A 
vingt-cinq ans.~ 


Solidarité 


Un toit pour l’hiver 


Sont publiés as Journal officiel 
des bras 22 et- mardi 23 décembre 
1986: •-•• 

UN DÉCRET . . 

• N* 86-1289 ;dn~19 décembre 
1986 mrêfiftaiitfodécret n* '77-1.1 33 
dn 21 septembre 1977 pris pour 
Tappfication de là lai à* 76-663 du 
19 juillet 1976retalhréiuixïnrtâl^ 
tkas. classées pour la protection 
de l’cnviiimnèincat et : le 'décret 
flp 80-813 du- IS-octobrë 1980 relatif 
aux insteltetiohs classées pour la 
protection de renviraraienieiit rete- 
vant du ministre de la défense gu 
soumises & des lèjgtes de protection 
du secret de la défense nationale. 

UN ARRÊT®; /. 

/• pu 12 décembre I986!rëfatif 
aux imprimés utilisés pour ta constat 
tttiûn et3e^ paiexneat deaeoatravea- 
tkns soumises à la ‘ procédure de 
rameadefosfahaire. -• 


/‘/En ce début dTriver, la pré f ecture 
dê.parÊi a pris .diverses mesures 
^copcçmant lé . maintien dans leur 
logement, l'hébergement etTaHraen- 
tatiou des- peraannes en âtnstioD de 

détresse.. 

■ '"S’ils sont domiciliés à Paris 
dqnâ trois années imntenompnes, 
..les demandenra; <rempIoi, han di- 
capéa « légers » malades (en 
ànét depms an moins . rix ' mots), 
dant les ressources mensuelles ne 
dépassent pas 3 600 F (prestations 
fimriHafas'ttnu comprists) peuvent 
obteor une- aide pour régler leurs 
quittances de gaz et d'électricité. Le 
montant du secours varie suivant la 
surface du logement et le mode de 
dnnfTage utffisfi. ^Pour robtenir, \c 
bénéficiaire doit s’adresser & la sec- 
tion du bureau d'aide sociale de son 

fl ff ^TKj 1 1’ 1 fffrUt i 

, ..-Un fiuds permanent dlmpayés de 
Jqyciv constitué par l’Etat, la Ville 
de Pîçrîs, la caisse d’allocations fami- 
liales et onze, organismes bailleurs 
sodanx, peut consentir des avances 
rembtnnutblai .sur deux ans. Les 
aides sont allouées par'rine cammos- 
siàai.pcfiridée par le représentant du 


préfet, sur drnwmdr des organismes 
bailîeure cm des locataire* intéressés.- 

Pour les «saiifrabri», 1 163 lits 
• supp léme nt a ires vont s’ajouter aux 
3 328 St s permanents que comptent 
les ft s Mis s c mcnt s de la région pari- 
sienne, et 60 chambres <Fh0teI sont 
actuetiement disponibles. 

L'essentiel de Taide alimentaire 
est assuré par la Banque alimentaire 
qui fournit aux associations carita- 
tives des denrées achetées & bas prix 
sur les coa tifigcato drc xc é dcnts euro- 
péens» A Paris, ce dispositif est com- 
plété par des repas cuuub servis le 
soir aux pcurionnaircs des établisse- 
mesits (Turgçnce et dans la journée , 
en certains points de la capitale 
(centre nnffito de Montmartre, 
Armée du salut, 28, rue du Chevale- 
ret, et prediàinenient 43, boulevard 
delaQiapelle). 

Pnffn [ tff utft personne en diffi- 
culté peut appeler 24 heures sur 24, 
le Secours catholique au 42-77- 
24-24 et 42-74-36-36. 

-* R en s eig nements : p réfec t u r e de 
Pans, M™* Boutbücu. Ta : 42-77-15-50 
poste 38-54. 


Un Noël pour les isolés 
et les chômeurs 


EN BREF 


' • CRÈCHES ET MATIVITÉ»; 
La 29* Salon international des sarv 
tomMu aa tient jusqu'au 11 janvîar 
1987 dans tes ataSea romanes du 
dobre SaÉit-Traphirae à AriaaC Cette 
exposition - présenta ph» de cent" 
trama crèches m nativHés sur -ie 
thème des floHa de P tovan ca, das- 
régioim de Francs èt dû; manda 
entier. (Prix tfamnia.: 10 F.) 

■ àc Office de tsarisme, boulevard des. 
Lkes, 13200 Arles. 70.: 9046-2945. 

. • RECHERCHE MÉDIÇÀLE î 
100 Fpour laa p ari tin eo niena. — 1 
y a soixante dix railla malades, 
atta mta de la ràaladia. derParidnaon 
enfrâncé,€stta mMédécouvarts. 
fl y a un Siècle et demi par James. 
Parkinson, caractérisée - par une 
démarche saccadée, des gmtec mal 
. c oordonnée er/.— > » rapoa^-urr , 
triwhb fe rhBht i ncOinà d bM r ST-chaque 1 
'foyer concerné 'donnait^ 100 -F pour 
aider la rechercha 1 - qui dans ce 
donudne a des progrès oonaklé^ _ 
rabla a. ^ N serait posnbie dans les 
prochaines années de gutfnf M pairt- 
8tram3nw de prévenir oattemato(fiaL ~ 
Gilbert Bécaud, àanribfisé à ce pro- 
blème — un de ses proches, amis est 
atteint - a aocepté la présidence dû. 
comité da soutien à ta rechercha dé 
Tassodatfoa France Parkinson «t 
tança un mspâr é ta générosité de' 
tous. 

• Associarioa France Ptrirhuoa , 
h&pital de la Salpftriire. C3miqae de 

. nmrologie«t neBrapsydiologie, 47,bau- ‘ 
levard de l*H6pitél, 75651. Paris 
CEDEX I3u COP 3512 75 B Pari» 
(avec mention - recherche *. 49, ne- 
Mirabeau. 75016 Paris). TfiL : 45-20- 
22 - 20 . ■ 

•; EMPLOI JEUNES. V 
660 a tud at e s a. — La mairie da 
Péris recruta 650 jauriaa pour âffach/ 
tuer des tràvmrx «futiflté oàflâctive 
(TUQ pendant una période de douze, 
mois. Les postes sont variés : secré- 
tariat agent de service , entrarâm des 
paras et janfina, récaption du pubfic ' 
dans las bibliothèqiias et raataons de 
jeunesw. La rémunér a tion est de! 
1 250 .fiance, nets par moir pour : 
quatre-vingts fwurea dautravafl man- ; 
suai- ÏKflt deux semaines à iémpts j 
complet), les deux autres sa ma ih os 
étant con sacrées à des stages gra- 
tuits de fisnhation professionnelle 
dans les sacteors kâ pfus-tfivern. Les 
c tuôstes » bénéficient durant toute 
brdiwâe de tair contrat d*iaia çoû- 
var tura sociale. Renseignement » : 
30, quai des Oéteetins, 75004 Paris. 
TéL : 42-77-28-30 «42-77-28-31. 

• SOLIDARITÉ : Paralysés de 
France. - Une matetSp. im accident 
pouvant «m àftier une Invafidité défi- 
nitive. Chaque année, an France, plus! 
de 20 000 hommes;- femmes et 
enfrota entrant dans ta catégorie dès 
personnefi handk fupéè s L' Associa- 
tion des paralysé s de, France, - qui 
regroupa 30 000. bénévoles, les' 
•dent à s'intégrer dans ta v» activa 
et à s u rmonter (autant que foire se 
peut) leur handicap :pour mener, une 
aposTance ata» monnaie que poasl-. 
Ue. Mas pour envoyer des enfanta 
paralysés en vacances, construire, 
des logements adaptés ot des équK 
pements, i faut des fonds». On peut 
envoyer sâe dons à l’Association des 
paralysés de France, 22« nje du. Père- 
Guérâi. ?&013 Pari* téL : 45-80- 
82-40. Bs sont déductibles è concur- 
rence de 5.% du revenu imposable. 

• PRÉCISION: è propos du 
fivre C hass es gardé»*. — H a été 
écrit que ta dims en France, foait 
cime . activité professionnelle *- R 

.s'agissait bien sûr d'une «activité 
tredhionneile » lie.- Monde du 
24décembre). 


' Le Secoure cathdiquc dressera, 
son- dapitani square du Docteur- 
Cahncttc, dam le quinzième arron- 
1 diigamaat; -pour son .« Noël des 
isolés». OoVert le 24 décembre à 
partir de 18 h 30; ü accueillera mille 
cinq Cents perso nn es pour un repas 
de- révcâllan et. un spectacle dé cir- 
que; une messe de minuit clôturera 
ta soirée. L’armée du salut distri- 
buera dans -scs centres; è Paris et en 
province, ta soupe de nuit habituelle 
accompagnée de ta bûché de No6L 
Elle dïstribôcra, le 27 décembre, des 
coEs de NoS au domicOe des pér- 
tomés hamficâpées et tance à cette, 
occasi o n ùn appel à des bénévoles. 
Les «bflménn du ccntrc <rcxp6ri- 
mentatkmdû chütcàn de Baüs propo- 
sent des dindes, dra oies, des 
canards, des poulets, dés pintades et 
des lapins élevés selon les méthodes . 
traditionnelles .pour Jes .repas de 
fête. On pourrai les acquînir lé 
24'-décembre;~de 10 heures à- 
,J9 lé : 30 décembre, de 

béniras ^ -19 béniras, et lé- 
j 31 décemhre.de JO. heures à 
19 henres, à ta Maison des chô- 


meurs, 54, rue des Entrepôts, 93400 
Samt-Oœn, ou se les faire livrer à 
rinmïcfla avec -quelques fiches gas- 
tronomiques (téL : 42-23-05-00). 


• TERS-MONDE: perrafimga 
— L'association Partage, fondée en 
1973, intervient partout où des 
enfanta souffrent, à -cause des 
guerres, des conditions cflmatiques 
ou des catastrophes natmfles. Ole 
proposa à ceux qui veulent soutane- 
. son action de parrainar un enfant du 
tiers-monde. Deux poaa M Btés de 
parrainage: nomi na tif (200 F per 
mois), fl permet de prendre complè- 
tement en charge iei enfant. Le par- 
rain reçoit in dossier raoraon fifleuL 
avec sa photo, et un compte rendu 
de aes conditions de vie M de ses 
besoins.' Le' parrainage collectif 
(100. F par mois) permet d'apporter 
un eacoira d'urgence .* phâtaura 
enftmt*. 

★ Partage, HP n» il; X xne'Jcanne- 
«TAre, 60203 Compiignc Cedex. CCP 
La Sauce 33280-20 V. 


A Braxelles 

Kasparov ^rfooissaixt 

Pour sa première «sortie» dans 
un tournoi depuis 1984, Gany Kas- 
parov avait vné très hanL II avait 
accepté de participer au tournai 
OHRA de Bruxelles (qui s’est ter- 
miné le mardi 23 d écem b re), nn des 
plus forts jamais organisés : catégo- 
rie 16, moyenne Elo : 2636. Le 
résultat a été fllodrant, entaché 
seulement par une défaite co ntr e 
r Anglais Short, vingt et un ans, nco- 
vièmejauenr mondial. 

Pour le reste, le cbanmlon du 
monde a battu deux fois l’Anglais 
Nuan, deux fois r Allemand Hueb- 
ner. une fois Short, une fais le Hon- 
grois Portisch, qui a rénsæ à ammlgr 
la seconde rencontre. Seul le 
« vieux » KortehnoT est resté 
invaincu devant Kasparov, avec 
deux imitas. 

Résultat final : 1. Kasparov, 7,5 
(sur 10 posrible); 2. KortâmcÆ, 5,5; 
3. Nmm et Huebner, S; S. Short, 4; 
6. Portisch, 3. 


• Tournoi de c a tégori e 10 à 
Cfichy. — Dans ta cadre du premier 
Festival internati onal d'échecs ds C&- 
chy, un fort tournoi, da catégorie 10, 
se déroulera è ta Maison du peuple 
de Cfichy, du vendredi 26 décembre 
au dbnanche 4 janvier. Gnq gr an d s 
maîtres : Sax (Hongrie, ELO, 2 S85), 
Popovic (Yougoelavia 2 540), Gtdko 
(Israël, 2 520), Marjanovic (Yougos- 
lavie. 2 515) et Dtugy (Etats-Unis, 
2 500), la maTtrs international 
anglais Hoar (2 505) et quatre maî- 
tres i n te r nati onaux françri s : Renet 
(2 480), Haïk (2 460), Kouatly 
(2 430) et Mrallès (2 410). s'y 
affronteront. 


LÇS L’ait 

Flacons 

auxvnp 

QC iS riède ; 

Séduction 

Re&èptainetrile, 24X31 est, 

168 p. 200 iqvoÂKtkns dont 
pkisdel50en axâans-450F j 


MEnamxiXHnnEaairK 




TlMMÔBiLÏÉR 



.-AGENDA 


bureaux 


Locations 


Ç ’ IfiN érràt ,.J 

CAMBRONME 

knm. pians de te®*, Nmmmm 

-OU récn>*«kxi . - 

' A p otumant» nccup é* - 
-300.000 F a 5001000 F 
BM ConiaB Rtfnowtioo- 
TéL 42-00-64-74. porta 233. ; 

■àW1TWWM»VMwaw 
+ S«MrM«n Daptaxtad 
2 bddi; nni viM^ila. . 

. AVF AME ItAIIE 

2JOQJOOO F --43-22-ei-aSu 

1 Ç l& àrràt . } 

VfCTOR-ttHGO . 

■ppt «xoopOônmL - 260 «F. 

7 P. 2 bains, 3 chfam tav. 

0>4tao*. TERRASSES - 
6MW-4M74S4& - 


Ç Province ) . 

Méribal Savola 73 CMtn 
« un ion, porc, vds studio 21 nV 
maubléb 3. pan» antzSa. ouia. 
L da bas. w.-c. «Soir, ba i m n 
OMSt, em. 270.000 JP. 
TUMptana : 76-43-28-08. 


Mnhel 

àmrnm 

. ".Faia |« < ivfc , a 

-sàlF-Trtw 



Voua actrnaa comnareMa ou ' 

SIÈGE SOCIAL 

buiMiix. aacrétariat. 1 4fmx . 

CONSTITUTION STES 

rlUC COfTipW xOTI L UMB isqwOH 

ASP AC 42-93-88-58 + 


VOTRE StÈGE SOCIAL 


3ARL-R C- jU4,. 
CovwtltiitSoM cSb SogMcüe 

PÉfllVWfMffKMM 1)il4pllOflk)piMMl 

43-55-17-58. 


Cta d* Azur, 'ornant. IB km 
'Oman, part «d ptp- da ca n o t . 
E j poa W on Sud. Pm cfaa 2.B00 «n* 
Piocha Safla. Artoh at Golf da 
Vdborna. Z.OOO.OOO F 


GALET 

ActuaNamant — 20 V6 
SUR LES BUOUX ANCŒNS 
Bapuaa rorwant iquaa 
brachaa, bracalata— . 
qui vous apporteront du 
bonhaur; an cMcambra. o w att 
t fn if laa lunda 

i B. rua d’ Arcole. Perfe-4* 
M> CW. TéL 43454-00^3. 

Chauffage 

BOIS POIffi CHEMINÉE 

7 fil ata pour la prix da B 
livrniaon gratuite (Paria) 
T éM p hona : 4841-33-48. 

Jardinage 


<T acdwM vmd atoefc 

^ r_i -a 

em. iiaiumii 
B2, bd Etnle-Zafa 
78800 HOUILLES 
TéMphoaa : 3S-B7-41-08. 


18 à 30% REMISE 


Peinture 

PEINTURES AU SALON DE 
MUSIQUE. B. BOUTAI 
EXPOSE CHEZ STB. 

S, ma de Ctanama, 7B01 1 
TéMphona : 48-06-28-19. 

Restaurants 

Pour la Nouvel AN 

LA TAVERNE BE CHINE 

voua propoea un manu rémMon 
pour 330 F 


PEKIN- SHANGHAI 
SET CMOUAN 
CADRE LUXUEUX 
AMBIANCE AGRÉABLE 
46. rue Voltaire 
« 71. ma Carnot 
B230O LEVALUOIS-PERRET 
Téléphona : 47-67-93-38 
• 800 m métro Anauia-Franea. 


régionales 

(vins) 


immobilier 

information 


IfEKEINTIIELlE 


LTHTHPUSE M ï TYPE S 


VWCONTL 6. ma M.-Laoonua 
42-72-16-88. EP Rambuiaan 


M6QBETTE 100 H 
PUB -JUNE 

PfUX POSÉE: SS F/ m 1 
TéMphona : 46-68-81-12. 




Racharaha Vi SP. Paria, pré- 
12. 14?.' 1B-. 
IP, «vas. cmi sans travaux 
nuarar CPT. ohaz -notaire 
48-73-20-67. ro«ma la aoir. 


UBRELE MARAIS 

GtùcSo.^iRvn. daaaA! 188.000 
. eu t n pWBt * 3-600 F. 

-• . F. C»vt 42-66-18-00. 


daleyan 

’UMOUE. 


AUDIO 

RÉFÉRENCE 


L’AJLL 

OUVRÉ UNE NOUVEraE 
AQENCSA PAMS 
' 22. tua (fAsmaia. 7 8009 
TéMphona : 40-18-0808 
42-80-68-22. 


8, rua Boochut 
7S015 PARIS 
TéL 42-73-37-38. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

A louer . HAUTT-SAVCUE 
AUX CAfUtOZ-D* ARACHE8 
260 km da piataa 
SMa loua niveaux 
STUDIO tt eft pour 4 para. 
Ubn du 20 au 27/12/86, du 
4-1 an 14-287. do 7-8 au 4-6-87 
UicaB. èlaaeuL IDOOà 1-600 F, 
autant la période 
TéMphona : 43-04-42-41. 


Naissances f — On nous prie (Dusonccr ta décéa 


et deade MARCUS 


aont hecreax fi to nonoer la «daaanca de 
EHSEVIN, 

fih d'Anne-Marie et Irik Sevm, 
né à New-Yodc, ta 8 déccmtee 1986. 

12, me FSictaii-David, 

75016 FEris. I 

4. Eaat 72* Rne. New- York. ; 

FiancaiBes 

- Ckintal TEXLXES 
bfiebd GÉDON, dit -Fcnata ■ 

eoat hearenx de faire part de taon fiaa- 
çuOea. 

24 r reedeLévîs, 

75017 Paris. 

24, Le Cyrano, 

40090 Saint- Avifc 1 

Mariagoa 

- On sons prie d'annoncer le 
msrisspde 

M“ Françoise MOITESSIERS, 
née Tons 

avec M. Geoyn Edomnl de CAZAlfT. 

La cérémome a en Geo dans la ph» 
stricte intimité, i Marseille, le 
13 décembre 1986. 

Décès 

» Mm Oaode Marie Beaaco, 

W immwM rife Vomi ArtflN R gnan n, 

M—MaddrineBcnwp, 

Odile et Thierry Lknard, 

Gilles Beasan, 

ant ta grande trist es se de faire part du 
décès a c cj dentd , le 2 décembre 1986, à 
Ganques (Aude), de 

Marc BENSON, 
ingénieur ENIM. 

Une messe sera c éléb rée ta dimanche 
28 décembre 1986, 1 11 bernes, eo 
r^Qse Notre-Dame de Chantilly. 

Priez pour bn. 

- C3ande Biandti 

et ses enfants, Jean, Stéphane, Axme- 
Lacrence. Christophe, 

M. et M" Mtabd BtaacU 
et leurs enfants, 

M. Patrice ffianchl 
et ses enfants, 
hP* Yvette Lobin, 

M“ Suzanne Lobïn 
et set enfants, 

M™ Roger Valette, 

Le doctenr et M“ Jean Valette 
et leura enfants, 

_.M. et M»Beurit Restant ; 

et leurs enfants, 

M.6M" Jérôme Rnstom 
et leora enfants, 

ont la donlenr de foire part db décès de 
M. Gbrade E9ANCHL 

diiecteor général 

de b Société sportive d’eacomageme nt . 

sur ve nu le 23 décembre 1986, à r&ge de 
quarante-huit ans. 

La cérémonie relîgieose sera oélforte 
le vendredi 26 déce mbr e. A 13 h 45, en 
régEse Saint-Pbilippc dn Renie, A 
Paris-S*. 

L’inhumation aura fien dans la. pins 
stricte intimité an cimetière d’Aix-en- 
Provence. 

mm ^Cfri1 f|)pIIlPy | PtBnS. Gflflyfl- 

M— Emile Cussagnnu, 

M* Marie CBuagnon, 

M. et M“ Gilbert Chasscnuit 
et leora enfants, 

M"* Anne-Marie Cassagnott, 

M. et M« Jacques Cofmeraner 
et terni en f ant s, 
BLaMpJmMcMBnn 
etlenrfis, 

ont la donlenr de Caire part dn décès de 

M. Emile CASSAGNOU, 
présidett honoraire 
A la conr d’appd de Montpellier, 

survenu le 22 décem b re 1986, dans sa 
sorâantoJix-hnitiaaie aimée. 

Les obsèques amont lieu le 24 décem- 
bre dans la ptas stricte intimité. 

I Nos abonnés, bénéficiant d'âne 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
• cette qualité. 


TRANSPORTS 

La RATP crée on service 


des handicapés 

La RATP crée nn service 
d'accompagnement des personnes 
handicapées dans le métro, sur ta 
ligne A dû RER et ta ligne de 
Sceaux, ainsi qne sur les bas dont tas 
numéros sait inférieurs A 100 et sur 

la ligne da PC. 

Ce service gratuit consiste à 
accompagna- tant an long de leur 
voyage les personnes ayant dés diffi- 
cultés A se mouvoir, tes per so n n es 
figées, tas aveugles et les sourds, 
mais pas les handicapés etreatant en 
fauteuil matant. 

H fonctionne, y compris ta diman- 
che et tes jours de fete, de 9 heures A 
21 heures, sur réservation la veille 
dn déplacement en téléphonant an 
(1) 46-70-88-74. 


M. Alexandre DARCY, 
ancien prfsidentrdlrecteor général 
de la Compagnie générale 
de réassurances, 

« u t cn n le 20 décembre 1986, dans sa 
qnatrD^riagtJomdème année, A Fontai- 

- M^Maroe&e-PicraDietsch, 

M. et M** Jacques Dietsch 
et leurs enfants, 

M 9 * Françoise Dietsch. 

M. et M- Pierre Dietsch 
et leurs enfants. 

Le provincial do France elle provin- 
cial d’Afrique de l'Ouest, 

T y f «•fjfiinnfriHpi**» des P i i es j*™!*** 
do 

font part du décès, s urvenu A Douala ta 
20 décembre 1986, dans sa quarante- 
septième aimée, da 

Père Jeas-Oande DIETSCH, 

d? !■ Q*"P«g"^ -Msua- 

Une messe A sa mémoire aura lien A 
Paris en janvier prochain. 

mon 1940. b Père 



A Roms, par h Pire 
da ta Compegnta de 
au dTn f cn na t ï on et la 
mrtdficatdarhia- 
a pubUan 1982 un 
re Airupa. au Gantu- 
i pbSoaoplw dans tn 
ou N était égilmnt 


- L'Association des amis de Mar- 
celle Rivîer de Mtemande (Drôme) fait 
part du décès dn 

peintre Marcelle RIVIER, 
survenu le 23 décembre 1986. 

Cet avis tient Beu de faire-gart- 


Remerdementa 

• M*" Jean- Jacques Oehnüchen 
etsafamilk 

«ana c tanf , très si ncèrement tantes tas 
personnes qui, par leur présence, leurs 
messages et envois de fleura, se sont 
amodiées A Ic a peme tara dn décès dn 

doctem- Germaine OEHMICHEN. 

Anniversaires 

— D y a onze ans aujourd’hui s’étei- 
gnait 

Annette LANOIX, 
née SnrhfwmhH, 

Elle avait trentemf ans. 

- Le 25 décembre 1983 

- Pierre LE GOFF 

d àjw niin^ ' rt Hun» ta de Noovefle-* 

Cal éd o nie . 

Sa famille, ses amis ne T'oublient pa». 

Communications diverses 

- «Le comité dn Chili re merdo la 
Ftance», organise ta 31 décembre nn 
réveillon dansant franco-latino- 
américain, ainsi qu'une tombola an 
C3nb Danois, 28. me Duoais. A Paris-13* 
(métro Nationale). Réservations et ran- 
scjgncmcna : 46-70-53-24. 

Mort de M w Paul Demi 
andense directrice 
des Folies-Bergère 

M"* Paul Dervnl, antienne direc- 
trice des Folies-Bergère, est morte 
vendredi 19 décembre A son domi- 
cile parisien. Elle était âgée de qua- 
tre vingt-onze ans. Ses obsèques ont 
en lieu mardi 22 décembre. 

Née le 25 août 1895 à Marseille, 
oè elle fot longtemps A la tète d’une 
maison de couture, Tania Porte 
épousa en 1935 Paul Pîtron tfObi- 
gny de Ferrnères, desc endan t d’un 
général (TEmpire et connu dans le 
show-biz de l'époque sons ta nom de 
PBnl DervaL Ensemble, ils dirige- 
ront tes Folies-Bergère, alors à son 
âge d’or. 

Responsable des ateliers de cou- 
ture des Folies, M" Derval multi- 
plia la richesse des costumes en 
plume et eo strass portés par Mtatin- 
guett, Joséphine Baker et Nita 
Raya. A la mort de son mari en 
1966, M" Paul Derval continua A 
régenter tas FoEes-Bergère jusqu’en 
1974, date A laquelle elle venmt le 
nntapAall A M“ Hé l èn e Martini. 


Supplément gratuit sur 
renseignement supérieur 

Prochain numéro : 

14 JANVIER 1987 

(avec le Monde daté do 1S Janv.) 
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16 le Monde • Jeudi 25 décembre 1986 


Economie 



Situation toujours difficile 


Les grèves dans les tran s ports 

à la SNCF et à la RATP 


A la icifle de Nod, b situation demeurait diffi- 
cile dns les chemins de fier et b métro parisien. 
Grève très largement saine fi b SNCF. Dardsse- 
nat du nooKocst fi b RATP dans b journée de 
mardi où b circulation s’est réduite et où les conduc- 
teurs menaçaient de coa ti auer b grève le io» de 
NoSI ai les rencontres s’aboutissaient pas. Par ail- 
leurs d'autres services pobfics pour ra i ent être 
tou ch és : les syndicats fEDF-GDF ont lancé un 
j rfiwMtan annonçant an mouvement de grande 
ample»- si b (Erection ne revoyait pas ses proposi- 
tions salariales. 

Toutefois, une détente n’est nas exclue. A b 
SNCF, si Force ouvrière n’a finalement pss signé 
raccord salarial (c oa tr a irement fi ce que nous avions 
dans nos premières éditions d'hier) es 
raison du relus de b direction de tfiscuter de ta grilte 
des rémunérations et des conditions de travail, 
M. Pfeffippe Essig, président de fa SNCF, a voulu 
ouvrir te porte fi de nouvelles discussions, comme 
M. Ptûfippe Séguin, ministre des affaires sociales. 

• A LA SNCF, le trafic est resté très fauté 
dans la journée du mardi 23 décembre, de nom- 
breuses assemblées générales ayant reconduit ta 


grève, et tuas ptasïears régions diverses catégories 
de personnel ( aiguilleurs, contrôleurs, agents de 
gare) s'associant aux routants, en grève fa 75 % 
fi 95 %. La circulation des trains a été pratiquement 
mille sur les dessertes régionales (sauf en Alsace et 
en Lorraine) ainsi que s» tout le résean Nord 



grandes figues et fa ta hantieue parisfeaue. seul a été 
assuré le « programme tTwgence» avec un train s» 
quatre. Toutefois, b situation a été ta peu meabare 
pour les TGV, dont 60% out circulé : un setd a été 
brièvement retardé fi Lyon par les grévistes. 

La gare de Chambéry, qui était occupée depuis 
dimanche, a été évacuée en nüKeu d'après-midi par 
les gendarmes mobiles. 

La sltmtioa devait être peu différente ce mer- 
credi 24 décembre, sauf s» l'Ouest (on déjà le trafic 
banlieue Était (dus important mardi): un tiers des 
trams grandes ignés devaient être assurés au départ 
fa b gare Saint-Lazare vers b Normandie et an su- 
deux au déport fa Paris-Montparnasse vers b Bre- 
tagne dans l'après-midi. 


Une porte de sortie hypothétique 


Les conflits fi la SNCF et à la 
RATP sont arrivés an point limite, 
celui où tout risque de basculer. 
Alors que la traditionnelle trêve des 
confiseurs n'a pas été respectée, 
toute la question est de savoir si les 
grives se prolongeront au-delà du 
jour de Noël avec tous les risques 
d’extension i l'ensemble du secteur 
public que cela comporte, ou si une 
porte de sortie honorable pour tas 
deux parties sera enfin trouvée. Pour 
l’heure, on observe un balancement 
entre espoir et inquiétude, apaise- 
ment et durcissement, dialogue ou 
nouvelles tensions. 

L’accord salarial conclu fi b 
SNCF après la rupture des négocia- 
tions avec ta trois syndicats majori- 
taires (CFDT, FGAAC et CGT) 
n’ayant entraîné l'adhésion que de 
troc organisations (CFTC, CGC et 
FMC), qui ne recueillent aux élec- 
tions que 16,8 % des suffrages, et 
surtout n’ayant pas modifié d'un iota 
les positions des grévistes (1), le 
gouvernement a changé de ton en fin 
de journée le 23 décembre. _ Le 
matin, M. Hervé de C baratte, minis- 
tre délégué fi la fonction publique, 
avait utilisé un langage ferme 
conforme fi ta volonté de Matignon 
de ne pas aller an-delfi des proposi- 
tions salariales de ta direction de la 
SNCF en assurant • qu'il ne fout 
pas compter sur le gouvernement 
pour qu'il cède à des demandes qui 
ne sont pas justifiées ». 

Sans revenir sur sa position de ne 
pas céder aux revendications sala- 
riales, ta gouvernement a joué mardi 
soir l’apaisement, en •faisant mon- 
ter au créneau • non pas te titulaire 
des transports, M. Jacques Douffia- 
gues, mais ta ministre des affaires 
sociales- Intervenant â Antenne 2, 
M. Philippe Séguin, après avoir 
écarté tout idée de réquisition, 
comme pour tas mineurs en 1963, a 
affirmé que • ni le gouvernement ni 
la direction de la SNCF ne souhai- 
taient une victoire dans cette affaire 
mais un règlement raisonnable, 
honorable pour l'ensemble des par- 
ties ». Pour M. Séguin, « le pro- 
blème salarial passe au second 
plan. Le conflit parait se résumer 
aux conditions de travail et à la 
grille des classifications applicable 
au 1* janvier 1988 ». Sur ses points, 
assurait-il, ta SNCF peut discuter. 

Le risque 
d’eztearioa 

Quelques heures pins tard, 
M- Philippe Essig, président de ta 
SNCF, reprenait ta même tangage 
sot Antenne 2 en affirmant que 
* l’on peut négocier dès maintenant, 
si tous les syndicats le souhaitent », 
non sur les salaires pour 1987 
puisqu’ils dépendent des directives 
du gouvernement, mais sur tas pro- 
blèmes pro p res fi l’entreprise. •A 
l'intérieur de ce que ta SNCF 
gérer elle-même, ajoutait M. 
elle a une très large marge 
manœuvre sur les conditions ae tra- 
vail Si on met de l'imagination sur 
la table, peut-être pourra-i-on 
régler des problèmes qui semblent 
insolubles. • 

Cette ouverture répondait à on 
appel de M. Bergen» demandant au 
gouvernement de faire de nouvelles 
concessions. De son côté, M. Maire 
avait estimé qn'il faut « redonner 
une marge de jeu, de la souplesse 
dans la négociation et placer les 
salariés au cadre de Ut modernisa- 
tion. sinon tes tensions seront de 
plus en plus fortes. ». Auparavant, 
M. Maire avait accusé ta gouverne- 
ment de mener « une politique de 
clientèle mm pas de redressement 
économique *. La fédération des 
cheminots CFDT avait préalable- 
ment demandé une reprise des négo- 
ciations. Le 24 décembre au matin, 
sur Europe I, M. Louis Viannet, 
numéro deux de la CGT, s’est 
déclaré prêt •à négocier avec les 
directions de la SNCF et de la 
RATP mais sur la base des vrais 
problèmes ». ce qui inclurait les 
salaires. 

En assouplissant leur position, tas 


ventant surtout obtenir des améliora- 
tions des conditions de travail — 
avec une augmentation des jours de 
repos pour tas conducteurs, qui assu- 
rent faux cent douze jours de ser- 
vice annuel. - et un retrait du projet 
de nouveau système de rémunéra- 
tion qui tend à substituer les aug- 
mentations «nu mérite » fi celles 
dues automatiquement à l'ancien- 
neté. mil s’agit avant tout de prin- 
cipes », dit-on fi FO, où on explique 
ta non-signature in fine de l'accord 
salarial par ta refus de la direction 
de retirer son projet de nouvelle 
grille. 

Ce qui est surprenant dans cette 
évolution du conflit, c'est que ta 
direction de la SNCF s'apprête à 
rouvrir les discussions sur des 
thèmes qu'elle a refusé d'aborder au 
fond lundi soir au risque de provo- 
quer alors une rupture avec tas syn- 
dicats majoritaires... On a ainsi 
perdu inutilement du temps. Four 
autant, il n’est pas évident que tas 
négociations puissent aboutir. Four 
avoir une chance de satisfaire les 
grévistes, il faudrait que ta direction 
« gèle » au moins son projet de grille 
sous réserve des nouvelles études 
annoncées. Or M. Essig s'y refuse 
absolument. Par aïlteure, accorder 
des jours de .repos supplémentaires 
aux conducteurs risque de coûter 
cher. Une entreprise déficitaire 
peut-elle disposer d’« une très large 
marge de manœuvre • ? 

Le danger d'un échec des négo- 
ciations fi ta SNCF - mais aussi fi ta 
RATP, où ta direction entame des 
consultations séparées, — risque 



d'accélérer une extension du mouve- 
ment dans l'ensemble du secteur 
public. A EGF, les fédérations 
CFDT, FO et CFTC, qui ont pris ta 
précaution d'organiser une « consul- 
tation » du personnel, ont tancé un 
ul tima tum : si de nouvelles proposi- 
tions salariales ne sont pas laites ta 
S janvier, elles mettront en œuvre 

• une action de grande ampleur • 
dès ta premier mata de l'année. A ta 
CGT, les fédérations de fonction- 
naires jugent nécessaire, elles aussi, 
- un mouvement de grande 
ampleur » pour •faire reculer le 
gouvernement » et celles du secteur 
public appellent à la « contre- 
offensive»... 

Si ta CGT tente de rattraper un 
mouvement qu’elle n'a pas impulsé 
-pour mener enfin la « conire- 
offensive » qu'elle annonçait en 
vain, les autres confédérations 
jouent plutôt ta carte de l’apaise- 
ment. Mais pourront-elles être les 
porte-parole de ces grévistes 

• inorgatdsês-orgamsês * qui agis- 
sent sans elles et veulent d'abord 
recueillir les fruits de leur propre 
grève ? 

MICHEL NOBLECOUHT. 


(I) Dans ta matinée du 24 décem- 
bre, l'ensemble «tes seœms-CFTC des 
cheminots ont annoncé qu'as -désa- 
vouent leurs négociateurs quant à Ut 
signature de l’accord proposé par Ut 
direction de la SNCF et appellent leurs 
adhérents et militants a continuer 
Faction ». La vrille, an contraire, la 
confédération CFTC avait approuvé et 
soutenu ta signature par sa fédération, 
• qui a su prendre ses responsabilités». 


Marseille dans un étau 


MARSEILLE 

de noire correspondent 


Au quatorzième jour fa grève, 
fétau s'est légèrement desserré 
dans la journée du 23 décembre 
h Marseille. La port était totale- 
ment paralysé depuis famancha 
dernier, après ta deuxième inter- 
vention fa ta police (la première 
ayant eu beu ta IB décembre), 
durant toquade un commando 
d*homme9-grenouiltas avait fait 
sauter les fans gu barraient tas 
accès aux passes nord et sud fa 
la rade. Treize bateaux atten- 
daient députa trois jours fa pou- 
voir accoster. Mais, après 
l'entrevue avec M. Ambroise 
Guettac, secrétaire d'Etat è ta 
mer, ta 23 décembre, è taquet ta 
participait M. Paul Moracchira, 
secrétaire général du syraficat 
CGT des marins du port fa Mar- 
seffle. tas grévistes ont accepté 


fa iataser sortir deux navires : un 
méthanier fi destination fa Saint- 
Nazaire et ta car-ferry Napoléon 
vers Ajaccio avec, è son bord, 
cinquante marins non grévistes. 
Le navire était bloqué è Mar- 
seille, en compagnie du Cymos 
et du Liberté, tandis que l'Estérel 
était retenu è Nice. Les navires 
en rade ont également été auto- 
risés è entrer dans ta port. 

La Société nationale Corse- 
Méefiterranée continue è achemi- 
ner ses passagers... par avion. 
Plusieurs vols sont assurés cha- 
que jour entra te continent et la 
Corsa. C'est un Airbus qui a pal- 
lié la carence du Liberté qui 
devait partir pour Nice le 
23 décembre, tandis que les 
véhicules des passagers ont été 
embarqués à Toulon, è bord du 
Habib qui appartient à ta Compa- 
gnie tunisienne de navigation. 

J.C. 


pouvoirs publics ont fane compris 
que ta politique salariale en 1987 
ocrait peut-ctre pas ta problème 
Les cheminots es grève 


Accord sur les délais 
de licenciement 
dans la métallurgie 


Un accord sur tas délais fa licen- 
ciement d anc la métallurgie a été 
signé, ta mardi 16 décembre, entre 
FUI MM (Union des industries 
métallurgiques et minières) et la 
CFDT, Force ouvrière et la CGC 
La CFTC réserve sa décision 
jusqu’au 22 décembre. La CGT a 
refusé ta nouvel accord. 

pour ressentie!, te teste transpose 
fi la branche métallurgique les dispo- 
sitions prévues dans faccord inter- 
professionnel du 20 octobre dentier. 
Les délais entre l'annonce d'un 
licenciement est son caractère effec- 
tif, tels qu'ils étaient prévus depuis 
Faccord de 1973, seront désormais 
équivalents fi ceux retenus dans la 
tai : trente jours fa dix à cent licen- 
ciements ; quarante-cinq jours fa 


Surtout, la SNCF, a ans en place des services de 
cars pour remplacer les dessertes rfcgwtmles ma 
départ fa Rouen, fa Nantes, de Toora, de Toulouse, 
de Bordeaux, fa Moatpdfiu, de Dijon et fa CSa»- . 
béry. Un service a été organisé aussi de Paris i des» 
tsatioa <T Amiens, fa Boulogne, fa Calais, d’Arras, 
fa Dosai, de Ldta et Bruxelles et en direction fa 
Paris, an départ fa LJ&e, Bétiume, Maubeoge, 
Vateaciejiiieâ, Dunkerque, Douai, Arras et Laos. De 
leur côté, les transporteurs rentiers ont renforcé on 
organisé des Baisons vers fa prov in ce an départ fa 
Paris. 

Dans le métro parisien, k mouvement fa père 
lancé par k syndicat autonome des coudactenrs s’est 
durci dans Faprès-uncfi fa mardi- Le trafic a fine tué 
d'une ligne à Foutre dans fa journée, mais eu 
moyenne sue raine sur trois a circulé dans Faprèa- 
nridi et plusieurs figues (4, 11 et tdtérïeureueut V 
2 et 7) se sont comptët ement arrêtées ï dans la 
soirée, seules cinq fignes (S, 8. 9, Il et 12) foaction- 
uaieut à 50 % ou 60 %. La proportion de grévistes, 
de 59 % en moyenne, atteignait 82 % sur la figue B 
duRER. 


cent fi deux cent cinquante licencie- 
ments; soixaate jours au-delà fa 
deux cent cinquante liceacicinents 
pendant une même période de trente 
jours, contre un mois fa dix à deux 
cents licenciements, faux mois de 
faux cents fi trois ceus ücendc- 
me&ts, trois mois de trois cents fi 
cinq cents licenciements et quatre 
mens pour plus fa cinq cents bceo- 
dements. 

En revanche, l'accord maintient 
les mesures applicables en cas fa 
déclassement des salariés et les 
indemnités temporaires dégressives 
en cas fa diminution fa salaire De 
même, il confirme te râle que peu- 
vent jouer les délégués syndicaux, 
quand il n'existe pas fa délégué du 
personnel ou fa comité d’entreprise. 


Ce mercredi matin, eacore en dSsat de 
k trafic M'était assuré tpPk 30 % es moyenne. En 
t£SêlSSkm les figues I, l***"*?*/? 5 

UfpM B du RER, très fafifa SUT les fignes 

13 H» fis-» % 1 vy iwm- 

f«ca»u à pfe» * » 


( a utonome) des conducteurs « fiéckral^randaté 
pour reconduire k mouvement de 24 b erges en 

24 heure* e fa direction favaft fc recevoir ce mercredi 

matteetrfuuàrFf fig nudUen s ruihk des oqgam»- 
tkms syndicales fa la RATP pour uu tirer de table 
des pro blèmes posé». 

• DANS UES PORTS, fc trafic continuait ù 
être perturbé, surtout dans ceux de I*Atbutiqne et de 
la Méditerranée. Les syndicats devaient consulter ce 
mercredi les marins sur les suites fi donner an 
conflit. Après » entretien k 23 décembre arec le 
secrétaire d'Etat à la mer, M. Ambroise GueHec, 
M. François lagain, secrétaire fa la fédération des 
marias CGT, a estimé que fa rencontre se soldait par 
un échec. : 


Ceux par qui la grève est armee 


(Suite de la première page.) 

Au passage, • ils demandent aux 
différentes organisations syndicales 
(CFDT. CFTC. CGT. FGAAC. 


jqui u, uv muvuioauvu. j « w » 

la feuille figurent faux numéros 

fa téléphone et un conseil : * Si tu 
es d’accord, fais-en quelques photo- 
copies et diffuse-les autour de toi et 
dais d’autres dépôts. » 

Le système, clandestin en diable, 
fonctionnera fi merveille. A la 
faveur fa leurs déplacements, les 
cheminots acquis fi l’action vont se 
trouver des co r re sp ondants et ren- 
contrer un écho favorable chez 
d’autres collègues. Aujourd'hui, tes 
appels et les visites arrivent fa par* 
tout, fa Toulouse, fa Sottevilta, fa 
Paris- Austerlitz comme fa la Va- 
lette. 

« C'est vrai, on a forcé la main 
aux organisations syndicales » 
admettent-ils, mata Qs se trouvent 
des excuses. La grève du 21 octobre, 
qui a, parait-il. été un succès, n’a 
dAoocK sur rien et Qs ont consi- 
déré que cela suffisait. « Tant fus, 
on veut du catégoriel, on peut se 
débrouiller par nous-mêmes. • 

Fort, fa leurs premiers résultats, 
tas « inmganisésôrganisés * contac- 
tent tas syndicats. Refus catégorique 
de la CGT. Eviction de la FGAAC 
(autonomes), en à pein e dix - 
minutes fa rencontre La CFDT 
écoute mais veut vérifier. Elle 
envoie un permanent fédéral devant 
une assemblée générale fa quarante 
personnes, le 12 décembre et, aussi- 
tôt après, décide fa déposer un 


préavis fa grève régionale, en ajou- 
tant au cahier de revendications ia 
suppression du. contrôle fa santé 
Dans l’heure qui suit, la FGAAC 
dépose un préavis fa grève pour 
quarante-huit heures et pour ta seul 
dépôt fa fa Chapelle. 

Comme toujours dans cette procé- 
dure, fa direction recevra une délé- 
gation le 16 décembre panruncréu- - 
oion qui tournera court. Mais,, pour 
la première fois, trois non-syndiqués 
se mêlent aux cédétistes. .Juste, 
«prés, une nouvelle assemblée géné- 
rale fa sentante personnes confirme 
le-mot d’ordre de grève. Le conflit 
est lancé. 

A partir de ce moment-là, au 
moins fi Paris-Nmd, dans tm . pre- 
mier temps, tes caractéristiques par- 
ticulières fi ce mouvement vont 
aboutir fi des formes inattendues . fa 
lutte. Ce groupe fa grévistes, non 
reconnns par fa direction vajouer un . 
rôle décisif et autonome. Par T entre- 
mise des syndicats, il va » faire pas^ 
ser • ses oemandes et peut-être res- 
ter maître des décisions- Peu 1 peu, 
U se structure- et considère comme: 
une victoire d'avoir pu « déborder 
au-delà du réseau Nord ». . Son 
poids finit par compter. Mënse-st.ks- 
. ■ mozgamses-orgamrés *• ne sont pas 
tous prêts fi se ravouer, üt * du cof- 


Mes 


■m/ dans Fât, un peu à — , — , — 
de ce qu’ont polaire tas étudiants. 


de tfferks wagons 

• Nous avions commencé avant », 
répètent-ils, fa peur qu'ou , né Ses 
accuse d’avoir unité les jeunes. 




Assurance- 

maladie 


Accélération des dépenses 

La croissance des dépenses 
d 1 assurance-maladie du régime géné- 
ral tend à s'accélérer. Selon tas sta- 
tistiques publiées pur ta Caisse natio- 
nale d'assurance-maladie des 
salariés {CNAM), tas dépenses on 

moyenne annuelle progresseraient da 
S,7 % fin novembre contra 8,9 % fin 
octobre- Cette accélération était sen- 
sible sur tous tas secteur», aussi bien 
pour ta médecine de v»e que pour 
l'iwspitaJisaiiQn. 

Les remboursements d'honoraires 
médicaux augmenteraient de 9,6 % 
contra 9,2 % fin octobre, en raison 
de ta progression plus rapide des 
actes techniques ou chirurgicaux 
(+ 9,7 % fin novembre contra 
+ 8,1 % lin octobre) et des actes de 
radiologie {+ 8,8 % contre 
+ 7.7 S6). La progression des hono- 
raires dentaires était de 7,1 % contra 
6 % fin octobre. On con s tat ai t aussi 
une accélération des prescriptions : 
médicaments 1+ 10,4 % contre 
+ 9,8 %), des analyses biologiques 
{+ 12,4 % contre 11,6 %) ou des 
actes d'auxiliaires médicaux 
1+ 16,2 % contre + 14,2 %). 
D’autre part les versements aux 
hôpitaux ont continué à croître, aussi 
bien pour tes établissements privée 
que pour tas établissements publics, 
l'augmentation atteignant 9,8 % 
contre 8,7 % fin octobre. 

Consommation 
des ménages 

Stagnation en novembre 

Le redressement des achats de 
.biens durables, notamment d'auto- 
mobiles , a été compensé par la 
baisse des achats d’autres produits 
industriels et, les dépenses d'habille- 
ment restant médiocres, ta consom- 
mation des ménages a quasiment 
stagné en novembre, indique ta 
ministère français de l'économie et 
des finances. Pour l’ensemble des 
produits industriels, tas achats des 
particuliers (en francs constants 
1970) est passé de 20,73 milliards 


de francs en octobre fi 20,88. mft- 
fiards de francs un mois phi* tard. 

Inflation 

Baisse de 0,2 % en 
moyenne annuelle en RFA 

En décembre, las prix & lu 
consommation ont progressé de 
ai 96 pw rapport èraraembra, satan 
des chiffres provis o ires publiés per 
l'Office fédéral de là statistique en 
RFA. En moyenne anrawHa, ce résul- 
tat équivaut fi. une baisse des prix 
fa 0,2 %, le premier recul de ce type 
que ta RFA ait connu depuis 1953, 
alors que la progression avait été de 
2,2 % en 1985. La baisse conjuguée 
du pétrole et du doter, qui a -permis 
de réduire de moitié ta note pétrofière 
allemande, explique largement ce 
succès. L'appréciation du mark à an 
outra permis de diminuer de 20% en 
rythme annuel le prix des produits 
importés dans tour ensemble. Mata si 
la Bundesbank continue de c rai ndre 
des tendances inflationnistes -sous- 
jacentes, tes économistes allemands 
soulignent que. .hors pétrole, les prix 
ont a ugme nt é A un rythme è peine 
supérieur fi 1 % en 1986. _ 

Commerce 7 ' 
extérieur 

Le déficit britannique se 
creuse — , 

Le déficit commercial britannique 
s'est nettement creusé en novembre 
pour atteindre 1.03. "milliard de fores 
(9,72 mffliards de francs) contra 
835 milÉons en octobre. Las expor- 
tations se sont a m éfior é ss, an pro- 
gression de 5 % sur le mois précé- 
dent, mais les Importations ont 
augmenté de 7 % en raison d'une 
forte demande émanant, . selon la 
gouvernement, de tous les .secteurs. 
Les einvisSdes» (fret, assurance, tour 
risme, etc.) n'ont pu compenser ce 
défait et la balance des comptes 
courants, selon des estimations gou- 
venwmentatos^ a. enregistré un .«Ata 
négatif de 232 millions de foras 
contra 35 n-SUons en octobre - chfc- 
fra révisé par rapport au léger excé- 
dent de 65 méfions initialement 
annoncé. 


* Chacun guide son appartenance 
syndicale • «fane ta groupe, -qui a la 
CGT, qtti fi la "FGAAC, qui fi fa 
CFDT, et tes non-syndiqués ne enu- 
gnent pas de rappéüer que jnsqu’à 
présent Qs étaient « passifs ». usas 
Je local fa Pintcrsynoicalc, au vota- 

«■m g*! du bureau fa « commande- 
ment du personnel » T à proximité 
des locomotives délaissées, siège 
apparemment mm équipe en contact 
avec Clra'mbéry et avec bien 
«Faunes dépôts en France. Surgis fa 
nulle part, .dès cheminots sont caps- 
fa se poser devant tes trams 
£er • lès chefs de tirer 
vtagpta».- 
. Cette collectivité, qoî s’est brus- 
quement soudée; présente d’autres 
traits communs que Mge- Api* une 
dizaine «Tannées «ta çam&ei, ses 
membres savent ne. pas pouvoir 
espérer fa perspectives prôfcsskHj- 
Doltes. * /e stds 297* sur la liste 
d’attente pour devenir. T 5 (conduc- 
teur de route principal ) ». explique 
Alain, qui . voudrait tant, comme ses 
collègues, con d u i re fas_ trains . de 
grandes- tignesfa des train* fa mar- 
fandâd^dïfïidtes. • Or, pourattit- 
; IJ. nous sommes mille douze 
conducteurs à Paris-Nord et il y en 
• a dix : seulement dé nommés par 
an ». .•.Et encore, au choix.» ajouta 

J^cÜdt. caxna«4«* 

font 1 &gefver que les futurs régies 
d’avancement au mérite se. 'tradui- 
raient par « dùfayotage», à compé- 
tences égales.. • 

La gnlte, ils n’en reniement pas, 
eux qui réclament *- le T 5 pour tous 
au bout de douze ans » et souhaitent 
que ta* prisses <1 ) soient progressi- 
vement" intégrées an traitement pour 
éviter les brusques variations fa 
revenus. . • 

Si leurs revendications ne se Emi- 
rent pas aux seuls salaires et sont 
donc difficiles à satisfaire, 3s en 
conviennent, ils ont également 
d'antres soucb; que fa discussion fa 
l'autre nuit avec fa direction fa fa 
SNCF n’a fait que conforter. 

« Nous voulons une grille calculée 
en points et non en pourcentage » 
afin, expEquent-ils, que « la grève 
profite à ceux qui l’ont faite ». De 
même. Us refusent fa prime fa 
250 francs proposée pour tous et 
"fa fa 2,8 % en fonction do 
parcc^qtt’ctie serait,* hiérar- 
chisée ». • Nous serons ■ fidèles à 
notre' devise : fermes , durs et 
calmes », jproblàment-lls, en répétant 
que tout dépendra fa là suite donnée 
a leurs propres revendications. 

Dans fa gare du Nord, fi fa nuit 
tombée, il errent que tic rares 
ombres désenivrées. Cheminots et 
usagers ont abandonné" tas fieux, 
comme' persuadés fa la volonté fa 
ces grévistes unanimes. Un peu pins 
bas, fi ta gare de l’Est, ta foule: 
encombre toujours le bail et les 
mais pnisqn elle sait pouvoir y 
un hypothétique déport. 
ALAIN LEBAUBE. 




P» 

a mi 
- n*# 


: 


-, A (à SNCF, il conviait de faire to- 
lérance «autre k traitement «t ta 
salaire. Le premier correspond h la 
nation: stricte de salaire, taseoooâ com- 
porte ta traitement et tas primes. . Ainsi, 
un conducteur perçoit un traitement de 
base de 6 597 francs s'a est T 4 B, au 
50 *?b<*»i.aprés neuf ans d’ancienneté, 
et 9 B5t’ francs 'de salaire avec tas 


... dépla- 
cement (760 frases). Eu cas-de congé 
ou fa mala die, son revenu est diminué 
d’autant, 

• • _ Transports routiers vurs to 
provint».' - Outre te cfivers ser- 
•râoa ,fa- cars . mis en pièce par la 
SNCF, des services sont organisés 
Par les transporteurs routiers de 
Fàfa,.déport d e is paon routière Euro-" 
fines, .{tél. r ( 1 ) 40-38-93-93). 
récemment , ouverte è là porta de La 
VRtatte» notamment on. direction dé ■ 
L3fe, . Rouen. -U Havre, Caen^ Char- 
tres,' Le' Mans.- Laval, Rennes, 
Oriéètts. mois. Tours, Nancy, ffoûris 
et Metz. La Fédération nationale des 
transporteurs- routiers (FNTR) 
MMQW- annonce 
aussi des services entra- Paris et 
CtarnTont-Fenand (au départ de la 
gare ds -Lyon), entre Cïérmont- 
Fenandet Xyon, entre Paris «t Mar- 
retfe.-' 
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Les «micro-Etats», obstacles au développement de l’Afrique 


YAOUNDE K- - 

rie notre envoytf apécrâ/ ; . ' 

En ran .2000, lc monde auro-trîl 
rawt besoin de l’Afrânc ? Avec la 
ùanfiesse qoé lui oonRserJoa-statax 
de notoriété «or rêspoa>abiBt&-l6 
QnbdeRome 0) a^SoSfeâ^ 
lente questtaoen ôteor de f Àfrimi*, 
àjf apaadfc ( Camerona). Du 
12 décembre, s’est ténue dan» cette 
vule une conférence sur la situation 
de l’Afrique dan* aeô -société 

Oub<fc!RjCHiie, 4 rîn^Sri<«^u^è 
sideatJBüya. Une ccnmiaê de mudd- 
pants, chercheurs. . universitaires, 
banqmers, entrepreneurs, ministres, 
hauts fonctionnaires, provenaient de 


espace de mobilisation '' des intelli- 
gences nationales et un Instrument 


— ~ - jMUTVUCUUU. UC 

•B® paysarneains; une vïngtame 

La conférence « penmsdnmesu- 
. ter combien rexdusjon de TAfiione 
de la seine internationale entraînée 
P»*» _*oas-déwskjppenieirt serait 
génératrice rTexptbsiûns sociales, no' 
serait-ce. que par le -poids de la. 
démographie : entre 1985 et fan 
2000 sa popnlatkm passera de 546 à 

853 millions d’habitants. . 

la déclaration final» delacoafé- 
réoce que le Club de Rame présente 
■ comme J’hdoptian- par. hii-mësâé dea- 
• leconunandationa des participants 
africains indique -que - l’Afrique 
souffre aujourd’hui de contrôlâtes, 
politiques et économiques qui ris- 
quent de l'excita* des grands choix 
mondiaux » •Les Africains 

doivent s’essayer à dépasser, les 
mythes- fondateurs sur lesquels 
repose leur conception deVEtat; 
TEtat africain doit . devenir un . 


de. promotion dans Je -respect des 
droits de l'homme. L'Afrique doit 
réaménager son espace par dès coo- 
pérations régionales, economiques 
èt politiques.- des Jïdérationset des 
confédération» qui lui donnent des 
moyou qui n’existent pas à l'éche- 
loaeÇun seul Etat. 

Quand qp sait. f acharnement mis 
par le» gouvernements, et: les 
metbddes parfois . brutales 
employées pour asseoir l’autorité des 
Etats et-pereuader les peuples- afri- 
cains «Tune identité calque sur les 

- frontières héritées dès colonisateurs, 
la décoration dn Oub de Reine a 
TaBure «Tune révolution. 

Cette révolution tranquille coosa- 

- ère le, triomphe des . thèses de 
M.-. Edéjn Koajo, ancien secrétaire 
générai ^ks rOManjsatioa de l’Unité 
africaine et artisan de cette confé- 
rence. Le système pdîtique qu’a 
appelle de ses vœux doit * intégrer 
tmanarnsmé africain es Pimpératif 
du développement *. Dfaut tendre a 
des- eqMtces-pdfirigues plus vastes 
car les Etats africains, « découpés à ' 
la diable » « étouffent les particula- 
rismes qui les menacent » et qui, 
dans un ensemble plus grand, pour- 
rakmtfépawwk utilement. ■ 

Lucidité 

etToiootar^e 

/ Personne ne contredit Tancfen 
secrétaire général de FOGA quand 
il dédare^gue cette organisation est 
âne fausse sdntkn.qm garantit en 
fait k. carte africaine issue du par- 
tage de Berfinen 1885 et de l’héri- 


tage des années 60. Us sont peu 
nombreux à défendre les multiples 
comités à caractère économique qui 
co uvrent le continent, "i«ic « dont 
choque Etat peut sortir sans dom- 
mage et qui ne structurent pas des 
solidarités intangibles ». 

QuH s’agisse de la question de la 
dette; de la lutte contre la désertiffr. 
cation, . ou. plus simplement des Aux 
de brousse et de la transhumance 
des troupeaux, des politiques scienti- 
fique et de anmoameetsoa, comme 
du problème des éehypgeg inégaux 
avec la chute des prix des matières 
premières, tous convie nn ent que les 
«micro-Etats * sont inadaptés et ne 
pe rm ettent pas à P Afrique de faire 
le poids sur la scène internationale. 

Ni 1e Chxb de Rome ni M. Bdem 
Kodjo n’ignorent les obstacles que 
ren cont r e cette, idée de supranatio- 
nalité! Mais elle fut apparemment 
son chemin dans la tète des nou- 
velles élites africaines qui prennent 
conscience que l'importance straté- 
gique qu'on accorde & P Afrique est 
! en fait liée aux intérêts d’autrui Le 
Club de Rome, qui se présente 
comme un catalyseur, et une société 
discrète de conseil pour décideurs, 
s'est engagé 2 intervenir notamment 
auprès des chefs d’Etat, dont A pré- 
sident du Cameroun, M. Biya, qui 
est devenu le premier membre 
d ’h o nn eur africain du Club, -pour 
p r omo u vo i r Vidée du développement 
communautaire de l’Afrique. 

. Lucidité et volontarisme semblent 
bien être le caractère commun aux 
invités'du Club & Yaoundé. Il y a 
. cmq ans, tiens cette même ville déjà, 
VOUAT organisait une session avec la 
participa non du Club de Rome au 


cours de laquelle avaient été surtout 
mis en avant • les obstacles exté- 
rieurs qui paralysent la croissance 
harmonieuse » dn tiers-monde. 
Cette fois, s’il n’est pas question 
d'ignorer l’héritage colonial, ni Je 
piège dn commerce mondial et de 
rende» ernent qui raccompagne, ni 
même les dangereuses exigences du 
FMI, l'accent a surtout été mis sur 
les causes internes du sous- 
développement, sur les re s ponsabi- 
lités pro p res des sociétés africaines. 
L’Afrique, a rappelé un des interve- 
nants, produisait 90% de son ali- 
mentation en 1960 et doit financer 
aujourd'hui des importations consi- 
dérables. • L'hypothèse des indé- 
pendances était que le développe- 
ment allait suivre l’arrivée des 
machines et des technologies 
acqu is es à l'extérieur. Les résultats 
montrent que la voie choisie n’a pas 
été la meilleure. • Pour un antre, 0 
s’agir de ch an ger les tnwmtKtfc ; 
« L'homme africain doit accepter 
les règles du jeu sans lesquelles il 
n’y a pas de progrès scientifique : 
rationalité, rigueur, démocratie, 
compétition. » En fait, un appel a 
été lancé pour que l’homme de 
science africain, et a forfiori la 
femme, ne soit pas mis à P écart par 
les gouvernements eux-mêmes an 
profit des « exilés sous contrat • 
venus des pays développés. L’accent 
a été mis par un autre sur la nature 
de rEtat africain : « Personnalisé, 
non démocratique et instable, à 
n'est pas susceptible de promouvoir 
le développement. » D’où la fuite 
des cerveaux et l’incfUceâtê des. 
chercheur* dépourvus de moyens. 
Dans la résolution finale, le Club 


suggère de « renforcer les capacités 
existantes en matière de technolo- 
gies traditionnelles » et de doter les 
chercheurs africains d'un statut qui 
reconnaisse leur rWe dans le déve- 
loppement éconcanique. 


Autocritiques 


Autocritiques encore : l’insuffi- 
sante priorité donnée 2 Pagriculture, 
« la colonisation de la table ». qui 
néglige les cultures locales an profit 


conmnons locales qui, pour corriger * aevemi evtaeni po 
des déséquilibres en créent d’autres, nota que le déveh 
carences des e n tr ep reneurs africains constitue un objectij 
telles que les décrit M. Kotnan Lam- dans ce domaine, le 
bert, président de la Société éaetgte alimentaire, avec 
électrique de Côte-d’Ivoire : « mon- ment nécessaire en 
que d" encadrement, d’organisation, motion, de santé e 
d'équipement et de surface finan- une priorité absolue 
dire, affairisme enfin ». sation, poursuit le ( 

Si lepiagmansme ici prôné est un gâtions non g 
art difficile, il apparaît bien que le taies (ONG) du Su 
plan de Lagos, adopté en 1980 par irremplaçable. Les r 
cinquante chefs d’Etat africains, de la faim en Zamb 
constitue Ut sommet de cet arL Criû- cette priorité-12, 
gué par des universitaires pour ses qu’elle soit, n’est pat 
insuffisances, et parce qu’il n’a pas prise au sérieux, 
reçu le début d'une application, il jarnj 

constitue- cependant pour 

M. Georges Naàngo, ministre de 

l’éducation du Cameroun, un chan- (O Le Chth de Rome fondé eu 1968 
gement complet d'orientation : vue Anrefio Peccei et Alexander King, 
. Contre le développement Venu de 900 actuel ^président, rassemble cent 

pemeni endogène d une commit- .i, 

Tüsrs&'jsssiûs. 

M. Edem Kodjo, ce plan est desor- rOuest,du Nord et du Sud. Ses travaux 
ma i s « une donnée Incontournable », pnr *»m mf ■ ja problématique mon- 
une « révolution conceptuelle », qui, diale », e’esi-è-tfin: nnlerdépcndance de 
' pour la première fais, avançait la pies en plus étroite des danc un 
notion d'autosuffisance alimentaire: système planétaire fiai. 


A cet égard, le Club de Rome 
affirme qiie les famines ducs pour 
une grande part à l’homme peuvent 
être évitées dans une large mesure à 
l'avenir. Cela suppose une politique 
de stockage et ae protection des 
récrites, un système d’alerte réunis- 
sant r observation par satellite et 
celle des mouvements socio- 
économiques sur le terrain. 

Cinq ans après ee plan de Lagos 
et deux décennies d'erreurs dans A 
choix du modèle de développement, 
le Club de Rome écrit qu'il est 
« devenu évident pour tous mainte- 
nant que le développement rural 
constitue un objectif majeur et que. 
dans ce domaine, le développement 
alimentaire, avec l ‘accompagne- 
ment nécessaire en matière de for- 
mation, de santé et d’hygiène, est 
une priorité absolue ». Pour sa réali- 
sation, poursuit le Club, les organi- 
sations non gouvernemen- 
tales (ONG) du Sud jouent un rôle 
irremplaçable. Les récentes émeutes 
de la faim en Zambie montrent que 
cette priorité-12, pour évidente 
qu’elle soit, u’est pas encore partout 
prise au sérieux. 

JACQUES GRALL 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



COMPTE RENDU DE L’ASSEMBLÉE 

. Alcatel est devenue une société holding 

Lmàrtionamaaesoritréiais an MamUih général» «traorrinrira; sous b préûdenca de M. Pierre Suant b 22 décembre 1986. 

t’awnMh a aâÿoûvérappott partial tfactifd'Afcatal 2 AlcatalTMfcanmafcriicw qi M éansoum*. En rimunéaiion de cri apport <yi prend rffot au 1" janvier 1988 et dont te valeur nett» est ds 2 937 502 500 bancs» 
Alcatel a raçu'25 .543 500 actionsnouvote d’AlcotriTéléconviwnicaiions, d'une valeur rarineie de 100 francs ctaeoma criées 2 titra d'augmentation de cepiesT assortie (Tisie prime d'apport brute de 383 152 500 francs. 

Au ternis dansas opération, r ensemble des activités industrielles et co mm erç â tes ara que toi effectifs d'Alcatel ont été «arriérés dans Alcatel TéKcomnwnications. Alcatel est aâai devenue in société hokfing dont le 
jimtijfijulü air luiii rfriuT. jnîir ream n t W. du II TnfntTn ïfn rnprtid rfrilmtnl T i D frn mm rimtTnni qti nnrmtîte rnmmrnHn rinî nrthrfnfit du rffnrnmfTT m iriitrnT pnhffirrrr rfn pmriT rte m purTrrTirTrnn P °f Ttmrr Al rTrml 

gartpm^y »»!, l«««aWt k rtafMwnniirt Aww tel ftoniMMit tte d’iWtTMVàfl. daa autl^^ 

Systems. 

•• - L*— smblésa ensuite approuvé le priwpeds rapport préi «adulé boMag Alcatel ds aas partiap a tion s <tens Alcatel Télécomm te écat i on s atdansAlcgtal Dfl ctr aÉ | u a2laflociBtBdeteoitnéartendBsdanelaqiiBltenT 
te la Cttqteflrwgénérated'électriritéKXàg enva^ent de regrouper, soua le coctffite du groupe C6E,teu»s activités de télécomnurication B et de cftles-Catte approbation a ftédaenfiaaous te condMonsuspansivB de la 
si^Btuvqd pourrait éttenerir avant la fin dq. famée, de raccord défirsiS entra CGE « ITT pour apporter leurs activités c o n ce rn ons à cette société commue. En réminération de cet apport do titras, Alcatel recevrait des 
■tifVTî n mrrnlnt riemtfo trTrirffif ryif nrm|TffffintifiwTr^T J Tirrr^4^r j T iai ^ M 'r~' TTT ^ r ” g 


• ^ i- 


^MsÇ fÉ Ée jtmh l én qrfnriniiè a teyrriniré itïimn sT tiprm ' t i n n s mn [ ff -i it Imr -ntutir fr ls i — r~nnh *rrr : ‘"“T-^ | — — *^“ 7 ^ -*■ — ^ M *^*11 

Allocution du président pierre suard 

/ à rassemblée générale extraordinaire du 22 décembre 1986 


MasdHHà 


" A^ourdlaAvourlftprainiirafQià fai fhoonaur de présider votreassarm 
bUà La présenta réunion msuqoe uns étape fondwientala dans ta via de 
votre compagnie, priaqu» tas réariutiom que ubuavousproposonstfadop- 
tar visent 2 perm ettre efàch o war un prooaaaus jurtakme au tarme damai tas 
activités de voire groupa pourraient w tiévafappar dans ta caris d’une 
anùctiva ôtamationata para» tas ptos putasantae dans ta sectstr des tSé- 
oowm u nhwdonfc' 

Devant rerêau dea dérisions soureses à ta présente assemblée, ja soo- 
htete rappeler ta^ chemin parooanj per votre compagnie. 9 y a vingt ans, 
alors que doutaient tas premières études portant sm ta système de com- 
mtstion numérique .E10, ta Compagnir indushtaBe dea tfléconummica- 
tiona,dswnnedB|ûûBAfcatel,ét«aariiBlriia8fBata*rBptâamt»emimdiif- 
fa d'afWrê«iFanwroft30DmBior»defianca,réaBséen rposi-totafité sur le 
marché bançris. fia 1988: 4e système AJcstUl E1Ô est; devant tous ses 
concurrents matxSauxriëeluï dès systèmes de cuwuitatwrrnwnérique qri 
éqripa'ta piùitta centraux rfabonnés: votre gno^pemprésance «m chdfre 
tfaMna arvwai total proche de 30 m»ianta de francs, te près rii tiare des 
vantas eat réaSsé à rârengw. Cette croissance axcaptionnefle a pu être 
obtenue sans que la remabfté (fensembte ait jamais été compromise. Fèce 
èdetebrtisriatà ta .dote ranihâhoirattageàtQus c^ les ont tentas 


Je vaux tout d’abord remercier tes actionnaires de ta oompagnia qui M 
ottt témoigné MSSté et conftanoe; an W assurwit tes moyens fmanciai» de 
ton déptatameat. Je^ tiens aussii marie hommage i toutes les équipes du 
ffoupartàaat ririgâanta: aana taure «Sorts V sans taure quaftis une telle 
expenaionn’aoratt pas étéporaWe. Enfin, je dçw aôuBgnértout partieuftèm- 
mant ta pertinence des choix strëtégicjuo» de mes prédécessem qui ont 
permis au groupe d'asseoir son mdépendance et da w doter d’une véritable 
dtawriaion i ma matiq na ta da ns sondomaine. 

. . • .»■ r.- . ■ -, - 

L'an damrtf',^8 31 déoambrà Vôtre assamriée décidait fabaorption de 
Thomson TéUcommuracations par votre compajpée, dont le grbupe deve- 
ntetrinarta leader national incontesté de nodustris des tâécomnuécations 
«reritoalt w etaqMèma rang moodWrlu secteur. ; - 

Un tri changement de cftnan si onKîonBtitiiait une étape néoassære ; 1 ne 

viijp— v- «es cepen da nt pour e aau rer duraUemant à Alcatel son Indépen- 
dmtOB et sa présence st* dus mwrhés où Je coût de Teffort technriogique et 
répété de ta compétition morxfiate conriasent tas concônentB 2 adopter 
des teratéséoarTalfiniea ou de concentration. 

Las opérations que^ ^ votre çonâal vous; demande d'approuver te^wJTwi 
répondant 2 commet Bto muait 2 maître eh pieu tas atruebses destinées 
2 permettre au groupe de ta'Comtagnta géiiérata d’floctricité VXQ. société 
mèr» d’Alcatel, de prendre ta contrôle dae activitéstie téMcoransmiCBlInna 
cOTT Corporation. Ce oortttito dorannlt sur ariMtésde votre compepee 
et de sas finies ta p o ssU té tf asanrer leur exparakm au sein d'un vaste 

«isamUé mwradionaL représamant près de 8Q riéSanta de francs de risf- 
bïïrSreàve^nt Z damdàma rarftmohdW rite tadustries de trié- 
eortanurications at lé apo aant d’une farte xnptantatkxi dans le aunde 
entier, tout portieufièramara en Eixope. Laputesance, ta rimenskin et Jes 
.moyens du nouveau groupe founéwent aux activités de vota çompapne et 

4 t ^«h^ te p hMMBnldebériafictardetata4ai!Baacomririns»»«te*és 

pois ta recherche, lé dévrioppamênt ta febrt^ ri ta cdhsn^ 
de leurs produis. . . 

Pris constituer ta nouvel ensamMa, 2 est prévu que tes.'ffoupes ITT et 
CGE piecMC sous le contttitatrune société commun, dont ta-groupe CGE 
ta ma jorit é du capital, ran aa mbto de tous activités dans tas 
domakies^ des téficonunuricteians, du cébtas « de dWérant» «ecreurs 


Pots AJcstri, tas opérations correspondantes comportent te transforme- 
7tion préalable de votre compagma an société hokfing. C’est ce qui vous est 
demandé d’approuver aujourd'hui an décidant d’apporter, avec effet au 
1* janvier 1986, ta totaSté du actifs industriels de votre compagnie 2 ta 
société Alcatel Télécommunic a tion a , actuellement sans activité ; Alcatel 
apporterait é galement 2 Alcatel Télécommunications ses partiapations 
dans su fifiates à f exception du titres qu'eue détenait au 31 décembre 
1985 dans Alcatel Electronique et da ceux qu'elle posséda dans Locatal, 
Ofivstti st fbrtisie Systems. Outra eu trois dernières particip a tions, ta 
société hokfing Alcatel aurait alors dans son portefouflto ta totaSté du capi- 
tal d'Alcatel Tfiécommunications et 52,8 % de celui d'Alcatel Bectronkxje. 
Après cette opération, tas activités do groupe Alcatel seraient placées, 
d'une part, sou ta contrôle d’Alcatel Tâécommtmications en ce qui 
concerne tas téticommuricstions pri ri quee . et d’autre part «us celte 
d'Alcatel Butrotéqua en oe qui concerna ruaantiel du autres sectaire 
d'activités. 

Dans te phase atevante; ta société hokfing Alcatel apporterait ses actions 
if Alcatel Télécomm u nications et d'Alcatel Electronique à la société consti- 
tuée en commun par les groupes [TT et CGE. U vous est demandé cfapprcw- 
var ta principe de cet apport qui seraft effectué dans (es tout prochains jour* 
s, ainsi quH est prévu, CGE et rTTsipient l'accord relatif 2 l'apport de taire 
activités de télécotnmrivcatior» 2 um société commune d’ici la fm de 
Tannée. En rémunération du apports da titras qu'elle consentira i t à ta 
société commune, Alcatel se verrait attrfouer du actions de cette dernière 
qui en représenteraient environ ta tiers du capital. 

Après tas autres apports qte seraient effectuée pvblètament par ITT et 
CGE ô cette société convnune, le groupe CGE en détiendrait une large majo- 
rité du capital et ITT un peu plus de 35 %. 

- Une fois ce processus achevé, votre compagnie devenue hokfing aurait à 
son waff essenttafiement du titres représentant environ ta tiare du capital 
de la société commune contrôlant les activités du nouveau groupe, ainsi que 
du actions de Locatal, d'Olivetti et de Fortune Systems. A son passif. 
Alcatel conserverait tfverass dettes finandèr» représentant notamment tas 
soldes du différents emprunts obligataires converti ble s qu'elle a 
contractés. 


La nouvaSe société, dont Alcatel devrait devenir un actionnaire majeur, 
p ré s ent e sur tous tas marchés du pays développés, forte da T étendue de 
ses compétences, de la quaSté de au produits, de ses performances tech- 
notogïqijes et de l'importance de ses moyens Industriels, aurtet ta capacité, 
de Jouer, è rérfwlle mondtate. un rôle déterminant dans tous tas domaines 
d'aval^ fiés aux tâécomrramicatkms : commutation te transmission numé- 
riques, Baisons optiques et vidéocomnxmicatjons, transmissions hertziennes 
te par satrifites, réseaux de données et mtettaervteas, communication 
d'entreprise te bureautique, service te ingénierie Wrimetique* togicUs 
avancés— 

C^able, grêce à sa tafie te 2 su résultats, da mobfiaar lu moyens de 
Sri! développement futur, rite devrait cor maare une croissance soutenue 
dan? tas prochaines années. La chiffra cf affaires total pourrait peaaer 
d’environ 12 mBiards de dokars en 1986 2 environ 16 mSards de dollars 
en 1 990 te le taux de rentafaficé devrait s’améfiorar. 

Dans te nouveau groupa, lu activités exercé» aqcwd’hui par votre 
compagnie te sas States devraient t r o u ver un cadra propice 2 tari plein 
développement te 2 leur épanouissement kitemationaL Le {pot*» Alcatel 
actuel constituerait en effet la partie la plu importante rii nouvel ensemble, 
dont J représenterait pha du tiers du chiffre cf affaires total.: 3 y jouerait 
ainsi un rôle fondamental. 


En 1988, te groupe Alcatel a connu un exercice g lob a l e ment conforme 2 
r attenta 

Dans un enviro n nement national te international qui reste c^ffiale te peu 
favorable aux industries de biens d'équipement, votre compagnie et su 
fifiates ont réussi, face à une concurrence exacerbée, 2 maintenir ou à 
consofidar leurs positions sur plusieurs de lerre marchés. - 

Salon du esti ma tion s encore provisoires, Tacthnté totale du gror*» 
Alcatel enregistrerait, tait pour le chiffre d'affaires que pour tas com- 
mandes; une progression voisine du niveau de Tnftation en France, ce qu 
ut usez satisfaisant si Ton considère que r appréciation relative du franc 
français par rapport à plusieurs monnaies rend les exportations plus cfiffi- 
titas te minore en outre la croissance exprimée en francs des ventes du 
fiiatae étrangères. 

La proce ss ion ta plus sansrbta devrait être enre g istrée dans ta secteur de 
ta communication d'entreprise où Téüc Alcatel et su filiales continuant 2 
réafiser de bonnes perform a nces, tant pour tas ventes d'auto^ommutate«s 
privés que pour celtes de terminaux tâéphoniques ou tâém8tiques. 

En t&écommunications pub fi quas, des succès notables ont été obtenus 
e n 1986. En com mu t ati on. Alcatel a obtenu plusieurs nouveaux contrats 
si gi n 'fcg tife è l'exportation, particufiàrement au Mexique, en Thaïlande, au 
Népal et en Inde. En transmission, Alcatel a reçu des ortkes importants en 
France, notamment pour du équipements de vidéocommunications; 2 
l'exportation, Alcatel Thomson Faisceaux Hertziens a enregistré du com- 
mandes pou- installer du Saisons hertziennes en Indonésie et en Inde ; de 
son côté, Alcatel Espace a reçu de très importantes notifi ca tions pour fou<- 
rér du systèmes de tétacommunications par satelBtes dans le cadre du pro- 
gramme etaopéen Euteteat. 

Dans tas autres secteurs d’activité du groupe, CGA-HBS a été retenue 
potr expérimenter du systèmes d'accès automatiques au métro de New- 
York tsxfis que, dans tas activités de service te d'ingénierie informatiques, 
domaine où un aooant particufiBr est mis, depuis pfcawure e xercices, «r ta 
renforcement des structures et tas avancées technota^quas, ta chiffre 
d’affaires est en sansfcie augmentation. 

Le résultat propre de votre compagnie déviait, pour 1988, connaître une 
nette progressio n sous r effet notamment d'importantes plus-values fiées 
aux apports à Alcatel TMcannuéOBtiana. Lu résultats d'ensemble du 
fifiates devant, quant à eux, s'améfiorer une. nouvelle fois, on peut rabonna- 
btament espérer que ta résultat consolidé par action rémunérés conrâtra. 
pair rapport au niveau de 1 15,5 francs auquel i s’était étabfi en 1985, une 
a u gment a tion signifi c ativ e dont te dtatrâxition qui pourrait être prop os ée 
aux actkjrmajres d’Alcatel devrait enregistrer l'incidence favorable. 


Au 1» janvier 1987, si b sodétéeommune antre les groupes DT et CGE 
est fi n al e m ent mise en place avant cette date, Alc at e l ne détiendra plus 
rîrectemsrit de participations dans tas sociétés qui composent son groupe 
en 1986. 

En revanche, votre co mpa gnie serait actionnaire d'in ensemble beu- 
coup plus vaste que la groupe Alcatel actuel, ouvert sur des perspectives 
sensSéament plus larges te capable d'atteindre des objectifs hier encore 
jnacces s Mes, notanrment grâce 2 la rtareraificetion géographique de ses 
dâxxxMs te è sa forte implantation sur les marchés des pays développés. 

Les conditio ns de ta-natasance du nouvel ensemble te * 
révolution qui peut en être attendue just if ien t pleinement la 
con fia nc e placée dans l'essor de votre compepiie te ta MBft 
conviction que ce nouveau dévrioppement sera plânemsnt 
favor^ita tant aux femmes et eux hommes qui U ont apporté 
compé ten ce et dévouement qu'aux actionnaires qui n'ont 
cessé de ta soutenir. OIGIE 



18 Le Monde • Jeudi 25 décembre 1986 ... 


L’ouverture 

des ypggasins le dimanche 

Succès au Printemps 
Hanssmum 

Le Printemps a sans dente été 
bien inspiré de demander à bénéfi- 
cier les dimanches 14 et 21 décem- 
bre des dérogations prévues par la 
loi î ht fermeture des grands maga- 
sins parisiens le dimanche. Le chif- 
fre d'affaires réalisé a été plus 
qu'encourageant : prés do 22 mfl- 
boDS de francs le 2! contre 20,5 Bou- 
lions le samedi 20; 13,7 milli o n s 
Je 14 contre 17 millions le 
samedi 13. Le «point mort» d’une 
journée d’ouverture en deçà duquel 
le ««« gaMn ne couvre pas ses frais se 
situe à 7 millions de francs de chif- 
fre d'affaires. 

journées fastes, donc, d'autant 
mieux venues quelles jours de grive 
des transports parisiens sont tradi- 
tkxmeUcmeni des jours noirs pour 
les grands magasins, les banlieu- 
sards représentant plus du tiers de la 
clientèle qui fréquente le boulevard 
Haussmann. D est à noter, cepen- 
dant, que tes premières grèves des 
trains n’out en rien gêné l'activité 

des samedi 20 et dimanche 21. 

La motivation des responsables 
du Printemps Ha u ss man n pour ces 
. ouvertures exceptionnelles n’a poui^ 
’ tant rien à voir avec la qu erelle qui 
oppose syndicats et grand commerce 
sur l'ouverture du dimanche. Us 
n’ont aucune int en tion de faire h 
forcing pour obtenir us cha n ge m ent 

■ ^ ■ •-»- — ■ ni i i s Ji rw 


Affaires 

Faute de vendeurs 

La cotation impossible de 

.. . i. n k lut hanmiT IW> 


Marchés financiers 



La privatisation réussit & Saint- 
Gobain. Apris l’engouement enre- 
aistré sur les demandes de titres — 
quatorze Fois l'offre - tore de la 

Souscription, c’a* le retourà la 
corbeille, le 23 décembre, de la 
première privatisée qui a dooné 

Heu à un véritable raz-de-marée. 

Démarrées à 3 1 0 francs, le prix de 

l’offre publique de vente, les 
enchères n’ont pas pends la cota- 
tion, devant l'afflux de demandes, 
malgré des relèvements successifs 
jusqu’à 355 francs. 

Plutôt bon signe, an moins à 
court tome, pour la compagnie, 
cette envolée, bien comme (les pro- 
fessionnels tors des introductions 
sur le second march é, es t la 
conjonction de deux mouvements : 
une offre insuffisante face a une 
demande pléthorique. L’ascension 
du titre aurait du susciter des 
vocations de vendeur. Mais encore 


priétaircs d’actions 

sachent ce dont 3s pouvaient <fas- 
poser. Ce qui n’est pas le cas. £n 
effet, bien que l’on wnnia»*® 
clés de répartition entre les diffé- 
rentes catégories d’actionnaires 
depuis k 15 décembre, les ban- 
quiers ne l’ont pas encore fait 
emmaître à leurs clients. Ignorant 
ce qu*ils possédaient vraiment, 
ceux-ci se sont abstenus de venore. 

O Jf n’a pas fait l’affaire de 
ceux qui se bousculaient pour 
acheter du Saint-Gobain. Xe» 
acquéreurs sont en effet nombreux 
& être restés sur leur faim dep uis la 
mise en vente de la première pri va- 
tisable 1e 24 novembre deroier. 
Dans les rangs des particulière, 
mais aussi et surtout chez les înû- 

tutionnels et les étrangers. 

Les institutionnels n’ont vu 
leurs demandes servies qtfâ han- 


Saint-Gobain 

leur de 1 ,5 %. leur donnant accèsà 

14,7 % de la vingtaine de 

de titres mis en vente sur le marc w 
^ 1j * * rnflT “ IPC 


A TRAVERS LES EWTREPRISES 


Nucléaire: KWU (Siemens) rachète 
les actifs d'Exxon 

Kraftwerk Union (KWU). fatale 

va rachetée Exxon Nucleer «âne. prendre P"* ^ J? anenran 

I 'sS^'dfSrp^'» 

dreFhaStude d’ouvrir chaque rendis pubfr^, 0 2 B ®£J e £ r un dévetoppement danate 

— *- J — - - * »■ « I commandes de nouvelles wn _ ■ Hont le oarc principal 

SHSS 

£*mrer»ir le gaz et le pétrole (te Monde du 13 septembre 1986. 


ne unes mu vu » —— — — , 

français- Dans k m6me temps, U» 
particuliers ayant demanoe 
jusqu’à dix titres *® vouait satE S- 
SS à 100% avec 75% des titre® 
Xts. Hors de mass™*. J» 

frustration n’est apparemme nt pas 

S 

du capital, a finalement été 
réduite à 18% pour satisfaire en 
priorité la demande national e. pu 
Soup, k titre se négociait entre 
360 francs et 370 francs mr k 
marché «gris» de Londres. Si les 
étrangers sont en effet cantonnes 

an nmxûniun à 20% tors de la nuse 

en vente d’une entreprise publi- 
que, rien ne les empe^e^repa»* 

ser à la caisse ultérieurement. 
Cette liberté offre dn coupdes 
perspectives de croissance bour- 
siferecertaine aux titre»d<» pnra- 
tisées, à la plus vive satisfaction au 
ministère de l'économie, grand 
rnd onnate nr delà priva tis a tion - - 

Les risques 

d'une flambée 

M. Balladur se réjouira-tril de 
reuthousiasme de la Bourse pour m 

Si 1* cours de 


^sertotios ? Voire— Si k cours de 
Sain t ^Gobain arimpe trop et trop 


La raison de cette ouverture 
exceptionnelle réside dans les mau- 
vais résultats enregistrés par le 
««■ pan Haussmann en 1986 : un 
manque de 300 millions de francs 
sur un chiffre annuel de 2,4 mu- 
liards de francs. L'effet de l'attentat 
du 7 décembre 1985, qui a duré piu- 
sicurs dos avant d’être relancé par 
te vague d’attentats de l'automne ; 
l'absence de touristes américains, 
alors que l'année 1985 avait été une 

année record de leur fréquentation. 

D est possible, fait-on remarquer 
au Printemps, de motiver, de façon 
exceptionnelle, k personnel (payé 
en heures supplémentaires à 200 %, 
te journée étant récupérée par un 
jour de congé supplémentaire) , mais 
beaucoup plus difficile de transfor- 
mer cet effort en un automatisme. Si 
Tannée 1987 est une année normale, 
il n’y aura, a priori. pesée raisons 
économiques d'ouvrir k dimanche. 

X D. 


Saint-Gobain grimpe trop et wy 
vite, Feffet sera eMctement rmvwse 
de celui escompté. Devant tes per- 
spectives de pfua-vahies, les petits 
porteurs seront tentés de revendre 
imam rapidement et massivement 
qu’ils ont acheté. Et le rêve d’un 
Actionnariat populaire tant entretenu 
— M. Balladur risque, en ce cas. 


• PRÉCISION. - Lo vice- 
président de Bouygues s'appelle 
M. René Augereau et non Angarean. 
comme une coquffle nous ra fart 
écrira dans la Monde du 24 décem- 
bre, page 20. 

• Elections prud'homales le 
9 décembre 1987. - te» Pro- 
chaines élections prud homales 
auront Beu le mercredi 9 déc embre 
1987. soit cinq ans après Iss prece- 
dentes, qui s’ôtaient déroulées te 
8 décembre 1982. En communiquant 
cette date, le uàntstère d es affaires 
sociales a précisé, le 23 décembre, 
qu'il avait pris cette décision câpres 

an* consulté le Conseil supérieur de 
la prud'homie». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les Docks de France 
prennent le contrôle 
des Economats du Centre 
Le groupe succursaBste Docks de 
France (19,7 maüards de francs de 
chiffre d'affaires en 1985) prend te 
contrôle de la société des Econo- 
mats du Centre, elle aussi succursa- 
liste (3.4 milliards de francs de ch£ 
fre d'affaires), en rachetant 53.9 % 
du capital, soit 180 613 actions, au 
prix unitaire de 670 F, détenues 
notamment par les familles 
Izambard-Mennoud, Jardat, Tour- 

nains. Les Docks de France et les 
Economats du Centre sont des 
groupes adhérents tous deux de la 
centrale d'achats et de services 
Paridoc et un bon nombre de leurs 
hypermarchés et supermarchés por- 
tent déjà les enseignes commune 
Mammouth et Suma. 

Etats-Unis : Greyhound 
va être vendue 
d'ici à trots mois 

Greyhound. une célébra compa- 
gnie d'autocars de ligne aux Etats- 
Un», va être vendue pour plus ae 
350 mil Bons de dollars d'ici à trois 
mois, a annoncé, le 22 décembre, 
la maison-mère. Greyhound Corp. 
La mise en vente de la compagnie a 
l'emblème du lévrier est sans doute 
le dernier épisode du long conflit 
social qui oppose ta direction a ses 
6 000 salariés. Le président de 
Greyhound Corp., M. J ° hn 
W. Teets. a décidé de vendre, faute 


de ne pouvoir obtenir P application 
d'un accord salarial négocié avec le 
syndicat Amalgated Transit Unwa 
M. Teets était allé jusqu'à brandir la 
menace d'une liquidation. L’acqué- 
reur de Greyhound devrait être un 
groupe d'investisseurs, conduit par 
un entrepreneur texan, M. F red 
G. Currey, estime-t-on dans les 
milieux professionnels. (AFP.) 

Haute couture: 

Paco Rabanne racheté 
par ses parfums 

La groupe famiSai catala n Puig , 
numéro un espagnol des cosméti- 
ques, qui détonât déjà la société 
Paco Rabanne Parfums, vient de 
racheter la totalité de la maison i de 
haute couture Paco Rabanne SA a 
son propriétaire helvético- 
néerianda». U montant da ta tran- 
saction n'a pas été rendu public. 
Selon M. Guy Leyssène, president 
de Paco Rabanne Parfums. Puig n a 
pas l'intention de «marier les deux 
sociétés », maïs de profiter de ta 
synergie entra tas derat. «ntites, 
dont le chiffre d'affaires, en 1986. 
est d'environ 300 millions de bancs 
pour ta haute couture, et près ae 
360 millions de francs pour les par- 
fums. L'effort devrait porter sur les 
licences et l'exportation, notanv- 

ment le secteur «hors fâxe», w 
Paco Rabanne Parfums réalise déjà 
40% de son chiffre d'affaires a 
l’exportation. M. Paco Rabanne 
continuera d'exercer ta responsabi- 
lité de ta création. 


CUD Dieu gjiuotuviii. 

Car, sur k fond, te suçote rencon- 
tré par la mise en vente de Saint- 
Gobain, avec son mfllkxi et dam de 
petits épargnants et scs soixante 
mâle actionnaires salariés, ne prouve 
pas que les Français aient réeuraneaiî 
encore accompli leur * révolution 
culturelle» en matière de capita- 
lisme. Les conditions offertes pour la 
privatisation de Saint-Gobain, 
notamment avec un prix ae 
310 francs accessible à beaucoup, 
ont constitué des incitations fortes. 

‘jvesdedm- 


menées les années antérieures. 
rv^itiwe en outre Saint-Gobain offre 
l'image même de la valeur pour 
• pire de famille», mm cnwsance 
exceptionnelle, nuta sans ™jwe, 
l'investissement dans »au batnt- 
Gobain • n’apparaît guère pmsaveo- 
tureuse qu’un placement sur un car? 
net de caisse d épargne. 
Saint-Gobain ne s’est «Taükars pas 

privé de jouer, ne serait-ce que parsa 

publicité sans fantaisie, snr cette 
nuage sécurisante. ‘ . - 

Devant la fiambéeda titi^ te 



CONJONCTURE 


Crédit à la consommation 


L'assemblé* générale «traordinîwe 
du 28 novembre 1986 a modifié k mode 
tT administration de la société Frcc&me, 
laquelle sera désormais dirigée par un 
directoire et un Conseil de sarveOlince. 

Le Conseil de surveillance, nommé 
pur cette assemblée, est composé 
comme suit: 

- M. Guy-Raoul dTfarambure, prén- 

deut i . 

_ m. Jacques Landelle, vice- 

présidera ; 

_ M- Gustave Grandin; 

- M. Gilbert Salomon: 

- U société EUROCOM, représentée 
par M. François Camboornac : 

_ La société ACCOR, représentée par 
M. Bernard Weatercamp ; . 

- La Société de participation de TOe- 
de-France, r ep r ésen t é e par M. Marcel 

^LaCompagnie européenne de restau- 
rât»*» rapide CERRAP, représentée par 
M. Pïene de Montesson. 

Ce Conseil de aurraü anc* a procédé 
â te nomination des membres du direc- 
Wiw: 

- M. Robert Zoladz, président; _ 

_ M. Jacques Despooy. vice- 


Le système des frais de dossier 
est reconduit pour six mois 


PARIS, »<*■*■ 


NEW-YORK, b*"** f 




Séance historique. ™ ax *'*J* 
Bouree de Paria. Après 
ans et demi tfa bsarw». 

Gobain, un des 

mouths de pn*»*»- 
fisés par tesuoctafeties. atotM 

rentrée offk**» * 

L’action tlu groupe a fait mi verv- 
tabte tabac. A taRa enseigne W 

après avoir été deux fowré»«véo 

(à 360 F -puis à 356 F) en J™ 800 
de l'afflux- de ta 

cotation a été repoussée à mer- 
credL 1 T est vrai quê ta plupart 

des souscripteur* pegoimaisMm 
pas encore ta tiumrtiré d^ titres 
^ leur a été aHoüée, qu ter» 
feront, d* affleure, que ta 9 k"" 

Mata ce retour triomphy* 
s'est fait dans una atmosphère 
redevenue assez lourde- La 
hausse n'était P®* -.** 
vous comme chaque .fois» en 
générai, ta premier jotx tfunnou- 
veau mois boursier. Au contraire, 
le marché, sur une o ouy^te 
vagué de ventes s^orm» 
vers la batase. La maonôa. d«à. 
n'avait pas été-bonne 
(_ 0.91 %). L'apiàe-micS ne fut 
guère meHtaur. Ata tA&WO. 
rtocScateur mstantané sétabi«- 
sait à 0,41 % en dessous de son 
niveau de la yeffle, : 

Un certain nrêlaËw régnait 
autour de ta oortxfflta, tegément 
entretenu par les cqnfite eoctajpc 
très durs dans tes tran^xirt^ LU 
Bourse ne croit pas non plus è un 
nouveau «Greneltas, mais eBe 
redoute une -flambée mftatiorv- 
reste, qui compromettra* wrisu- 
sament un redressement écoi»; 
(nique déjà laborieux et rendu 
encore plus difficile avec un 
pétrole plus cher. - - 

La tendance a également été 
très lourde sur ta merchô obli0a- 
taira et sur ta MATtF. 


" Ls 








firme ne vou m y» 
dans penwrûowautnt 
apte ta lécroto mge A ta 

^& < ^ta pe ssaJS 

^SaTde bénéfica poer ta 

filM . ' 

L'activité s’ext _ accélé réc^ ct 

191,61 mafio» de 
de confie 157^11 miTThms 

hmfi.ï T • • 


VlUIKr. fc* 

^(îî'er te petiT^argnant, pour 
s’alHer durabkanent cçt sctkHumnat 

populaire auquel ü aspire, et 1a néces- 
sité d’offrir un rendement suffisant 
qui justifie la poursuite de l'engoue- 
ment des Français pour ta Bourse, 
condition sine qua non de te réussite 
des privatisations ultérieures. 

CUURE BLANDIN. 


Le système des perceptions forfai- 
taires sur te crédits à la consomma- 
tion est reconduit pour k premier 
semestre 1987. A l'issue de là réu- 
nion plénière du Conseü national dn 
crédit qui s’est tenue le # mardi 
23 d******"br e (hB * ta ma tin ée, le 

ministre de l'économie, M. Edouard 
Balladur, a cependant décidé d y 
apporter quelques modifications. 

La baisse des taux d’intérêt ayant 
provoqué, au cours des dernières 


!- MTwmiam Moore, ifirectw gén6- 
raL 


t 
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Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 


ÉNERGIE 

• Le roi Fahd d'Arabie aaooÆ*. ■ 
confirmé dan* sm fonction* 
M. Hisham New. k 
m îitea re «h* pétrota. - M- 
qui a succédé la 29 °gt? b ? 6 
M. YamanL a reçu te j 31 ®®*?? 
publiques du roi qui ra nomme 
ministre du pétrole en «re* m* 

plus par knérim, corwtw c était le cas 

teqifè présent M. Naaer conserve 
juaqu’à nouvel ordre ses enoennes 
fonctions de rmvstn du 
réussi, an œurs de la derreôre corfé- 

rence de TOPEP à Genève, èarrajer 

è rorgaréaation un accord repondant 
aux objectifs du roi. lequel s’est ixo- 
noncé pour Tadoption «Tun prot fixe 
du pétrole & 18 doflars par barils. - 
IAFP}. 


années, une forte baisse du taux de 
l’usure - te taux maximum autorisé 
sur te prêts, - M- Edouard Balla- 
dur avait donné, en juillet der nier , 
aux établissements préteurs la possi- 
bilité de faire payer à leurs clients, 
outre des charges d'intérêt, une per- 
ception forfaitaire, correspondant en 
gros à des frais de constitution de 
dossier. 

Ce mécanisme, instauré à titre 
transitoire par un arrêté du mmtatre 
de Pécanomie daté du 3 juillet 1984, 
est donc reconduit pour k premier 
semestre de ran- prochain. Mas -il 
est légèrement • allégé ». Le tauxde 
l’usure — k taux ma ximum autons* 
snr k crédit & la co n so mma tion - 

devrait p ass er de 18,28 % à 17,80 %. 
□ est toujours comme le dou- 
ble du taux de rendement dn obli- 
gations privées Émises pendant k 
semestre précédent. 

Répondant à une demande des 

de COffiOnlIMtCUfS, te 

ministre a décidé d’abaisser de 
- façon significative » k seuil de 
perception des frais de dossier. Il est 
nmené de 60 000 F & 30 000 F. Les 
sociétés de crédit ne pourront donc 
pks demander de perce pti ons forfai- 
taires sur les prêts de plus de 
30000 francs. 

Les perceptions forfaitaires mari- 
, rente autorisées ne devraient pas 
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AUTOUR De la corbeille 


être modifiées. Les professfonneb 
avaient souhaité un relève ment sen- 
«nj» nntamment sur les * petits cré- 
dite ». Les pouvoirs publics, qui 
fixent ces maximums, n’y sont pas 
favorables. 

Ce dteontif estiecupdirit, è nou- 
veau à titre transitoire et au moins 
Tusqu'è juillet prochain. Une éven- 
tuelle remontée des taux d'intérêt 
permettrait de supprimer alors les' 
perceptions forfaitaires. Maïs une 
réforme plus profonde du taux de 
rosaire, pour r instant défini par te 
loi du 28 décembre 1966. pourrait 
Etre envisagée. Le comité des usa- 
gers des services bancaires (comité 
consultatif auprès du CNC) a été 
saisi eu juin dernier par M. Edouard 
Balladur à ce sujet. Professionnels et 
ftflpttttnmgtMm : r «YM naisse nt que te 
système actuel n’est satisfaisant ni 
sur le plan économique ni sur le plan 
pratique. Les uns et te autres sou* 
haitent que Toi en revienne à un sys- 
tème de taux effectif global (taux 
«tout compris»), un moyen. per- 
mettant aux clients de comparer te 
prix des crédits disponibles sur k 
marché. Une telle orientation est 
d’autant plus nécessaire que la 
récente directive de la CEE r elative 
au crédit à ta consommation prévoit 
une générafisatkm d’un, taux a nnu el 
effectif. 

ERQC IZRAELEWiCZ. 


CRÉDIT 

' HAUSSE DE 
TAT D’EXPIjO rrATICW./r- . 
Pour te. neuf promte» 

biissement annonce- un 

brot iTexplaitatîoo (avant- mon-. 

*i on» et amortissement*) ae 
17(L6 milli on» de francs, .en hainse 
de 62.% par rapport à cdm de ta. 
période cOntapôodanto de -1985. ; 
.. Cette xeatiUe pwgw gte v eta 
.largement > due au déidôppe- 
«wit des opéxaiîoQ» mr. te' mar- 
ebér ftnM»ee ,,.préç ta ta -Crédit 
c o opé rat if, qni ôt n o mnimcn t jgfr 
sent sur ta MAUF. ' ' 


Lcs dépOt» rnâyeôs ont atiefat 
3J2 nuBnuds de francs au cour* 

- des dbc ^enrièra mo& de 1986, en - 
augmentation de 15,7% sur ta 
même 'p^faxlê de 1985. Les verse- 
jaeata'de crédita à moyen ta long 
tenne ont progremé, de lcnr côté, 

de 43 %, pour totaliser, déjanrier 
à octobre, 2j09 xnflBaids de frases. 

L’encouia ike fonds communs 
. de ptacement et des SICAY s^9e~- 
. rat, à fin odnbre, à 356 mQfiards 
defraacsi cn baossede 423% *■* 

‘ fm octobre 1985, prétiae enfin , le 
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POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

ARTS ET SPECTACLES 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

3 Le Cambodge huit ans après 
f invasion vietnamienne. 

4 Algérie: te président Chadfi 
insiste sur la nécessité de ren- 
tabiliser les entreprises. 

— Les propos encourageants 
d'un responsable soviétique. 

5 Etats-Unis : vive émotion à la 
suite d’un incident racisL 

6 Les socialistes défèrent deux 
textes de kw au Conseil consti- 
tutionnel. 

- Bibliographie : « Mitterrand, 

portrait total b. de Pierre 
Jouve et Air Msqoudi. 

7 Le tour du monde sans escale 
de « Voyager ». 

8 Le retour des crèches. 

» Communication : l’information 
sur FR3. 

9 Hommage aux stars de la 
Belle Epoque au musée 
d'Orsay. 

10 La fête et les enfants. 

11 Photo : Claude-Raymond Dity- 
von è Douchy-tes-Mrnes. 

— Disques : l'air du tempe, la 
chanson. 

16 Les grèves dans te» trans- 
ports. 

17 Les micro-Etats, obstacles au 
développement de l'Afrique. 

18-19 Les marchés financière. 
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Carnets- J® 
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LIBAN 

L’Organisation de 
Sa justice révolutionnaire 
confirme la libération 
« dans les 48 heures » 
d’un otage français 

L’Organisation de la justice révo- 
lutionnaire (OJR) a confirmé son 
imeniioa de libérer un otage fran- 

S is et précisé qu'il le serait • dans 
s 48 heures ». dans un nouveau 
communiqué remis mardi 23 décem- 
bre à une agence de presse occiden- 
tale à Beyrouth ouest 

« Nous confirmons notre com- 
muniqué publié ce matin et nous 
annonçons qu 'un des otages français 
sera libéré dans les 48 heures ». 
indique le communiqué manuscrit 
sur une page de cahier. La signature 
de ce communiqué : « La victoire 
aux opprimés, et la gloire et 
l'immortalité aux martyrs - OJR » 
est la même que celle du précédent 
» Nous réitérons notre demande 
à la France de respecter ses engage- 
ments, qu’elle connaît bien, en satis- 
faisant nos revendications, et nous 
demandons également à W. Chirac, 
au président (syrien) Hafez et 
,4ssad et à la République islamique 
d'Iran d'envoyer des délégués à 
Beyrouth ». conclut le communiqué. 

Des émissaires du gouvernement 
français, MM. Bujon de l’Estang, 
conseiller diplomatique du premier 
ministre, et Marc Bonnefous, secré- 
taire général adjoint du Quai 
d'Orsay, sont arrivés mardi soir à 
Chypre, où ils attendent la libéra- 
tion annoncée par l'OJR. 

L’OJR, qui détient deux membres 
d'une équipe d' Antenne 2. enlevés il 
y a dix mois à Beyrouth-Ouest (à 
majorité musulmane), Aurel Corsée 
et Jean-Louis Normandin, n’a pas 
précisé lequel des deux hommes 
retrouverait la liberté. 

Toutefois selon un journal des émi- 
rats arabes unis Al Khaleci. cette 
libération pourrait être retardée. 

Selon Al Khaleej. trois groupes se 
concurrencent pour ■ être celui qui 
a obtenu la libération *. Le premier 
groupe est composé d'un * négocia- 
teur algérien et d’un mouvement 
palestinien ». le second des » Forces 
de sécurité syriennes à Beyrouth qui 
veulent remettre l’otage au gouver- 
nement français à Damas », et le 
troisième est un « groupe pro- 
iranien ». 

De plus, la situation très agitée 
qui régne à Beyrpouth-Ouest du fait 
de la guerre des camps palestiniens 
ne risque pas de faciliter cette libé- 
ration. 

D’autre part, M 0 * Joëlle Kauff- 
mann, la femme de notre confrère 
de l'Evènement du jeudi, enlevé le 
22 mars 1985 en compagnie du cher- 
cheur Michel Seurat, est arrivée 
mardi après-midi à Beyrouth. « pour 
passer Noël près de Jean-Paul ». 


BOURSE DE PARIS 

Mate dn 24 décembre 
Effritement 

La baisse des cours s’est ralentie 
mercredi matin rue Vi vienne. A la 
clôture, l'indicateur instantané 
s'effritait de 0,16 %. 

A cause des grèves, tes magasina 
se sont alourdis, notamment Prin- 
temps (— 3,5 %) et Darty 
(- 1.5 %). Recul aussi de Michelin 
et Chargeurs. Progrès de Moulinex 
(+ 3.4 %), Opfi-Paribas (+ 2,5 %), 
Perrier (+ 2,5 %). Cofimeg. 
Dumez, Total. 
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TCHAD : la guerre dans le nord 

Paris étndie les modalités d’un renforcement 
de l’aide aux maquisards du Tibesti 


Doit-on laisser les troupes 
libyennes - régler » le problème des 
maquisards tchadiens qui combat- 
tent dans le Tibesti, ou faut-il que la 
France intervienne pour leur prêter 
main-forte, sachant qu'une défaite 
des partisans de M. Goukouni Oued- 
ci él serait aussi celle du président 
Hissène Habré ? Telle est, crûment. 
1a question qui se pose aujourd'hui 
au gouvernement français et qui a 
été au centre de l’entretien qui s'est 
déroulé, mardi 23 décembre, à l’Ely- 
sée. entre MM, Mitterrand. Chirac 
et Giraud, ministre de la défense. 

Autre question : si on ne peut pas 
éviter une opération militaire, peut- 
on rééditer l'envoi d’avions TransaU 
pour parachuter armes et munitions 
dans le nord du Tchad ? Sur ce 
point, l’exemple de l’avion libyen 
Tupolev-22 qui, le 17 février der- 
nier, avait bombardé l’aéroport de 
N 1 Dj amena, sert d’utile référence. 
Après ce vol, le dispositif militaire 
français de la capitale tchadienne 
avait été notablement renforcé, 
notamment par l'installation de bat- 
teries de missiles, décourageant 
ainsi Tripoli de recommencer l'expé- 
rience. 

Les militaires français font 
-actuellement le même raisonnement 
s’agissant d’un nouveau parachutage 
dans le Tibesti ; l’aviation libyenne 
étant maintenant sur ses gardes, une 
opération de ce type présenterait des 
risques importants, à la fois pour les 
avions et pour les équipes d’assis- 
tance au sol dont ces appareils ont 
besoin pour les guider dans cette 
région. Sur le terrain, il semble. 


d’antre part, qu’un petit nombre de 
militaires français aient été infiltrés 
pour évaluer les besoins en arme- 
ment des éléments des FAP. 

Un double 
intérêt 

Faute de pouvoir ravitailler par 
les airs les maq uisard» de M. Gou- 
kouni OueddeT, que peut-on faire ? 
Parmi les options actuellement étu- 
diées, l’état-major, ainsi que plu- 
sieurs responsables politiques, pen- 
chent en faveur d'un renforcement 
dn dispositif Epervier à la hauteur 
du seizième parallèle. L’idée serait 
d’installer sur cette ligne, par exem- 
ple à la hauteur de Kalall, base 
avancée des Forces armées natio- 
nales tchadiennes (FANT), une 
base avancée du type de celle qui 
existe à Moussouro. 

L’intérêt serait double : d'une 
part, Paris montrerait ainsi an colo- 
nel Kadhafi que la France soutient 
fermement le président Hissène 
Habré, d’autre part, cette base servi- 
rait à ravitailler les troupes de 
NDjamcna qui se dirigent vers le 
nord. Un intérêt 1 la fois dissuasif et 
logistique. 

La situation devient en effet 
urgente. Les FAP résistent pour 
l'instant aux forces libyennes, mais 
vont bientôt être à court de muni- 
tions. La colonne des FANT, partie 
il y a maintenant plus de huit jours 
de N’Djamena, n’est toujours pas 
arrivé dans le Tibesti. Celle-ci est 
d'ailleurs beaucoup plus importante 


qu’on le croyait. H ne s’agit pas, en 
effet de trois cent cinquante 
hommes et de cinquante-cinq véhi- 
cules, mais de plus d'un millier de 
combattants et de plusieurs cen- 
taines de véhicules qui vont prêter 
main-forte aux maquisards retran- 
chés à Zouar, Bardai et Wour. 

A Zouar, les Libyens sont actuel- 
lement arrêtés h quelques kilomètres 
de la localité. Celle-ci est en forme 
de cuvette entourée par des hauteurs 
escarpées. L’entrée de la localité, au 
nord, est commandée par un défilé 
qui est difficilement praticable aux 
chars libyens. On confirme, d’antre 
part, de source française, que les 
avions libyens ont bien bombardé 
plusieurs localités avec du napalm, 
main non avec des gaz toxiques. Les 
bombardements de l’aviation 
libyenne s'effectuent & haute alti- 
tude - de peur des missiles anti- 
aériens dont sont équipées les FAP 
- et sont, de ce fait, assez ineffi- 
caces. 

Sur le front est, soit anx environs 
de Fada, les troupes de M. Hissène 
Habré se sont nettement renforcées 
mais hésitent pour le moment à don- 
ner l’assaut â cette ville où seraient 
retranchés moins de deux mille sol- 
dats libyens. Avec l'aide des parti- 
sans de M. Goukouni OnedddC, qui 
sont disséminés ans alentours, les 
forces tchadiennes «tiennent» les 
environs et se livrent pour l’instant à 
de simples opérations de harcèle- 
ment. 


LAURENT ZECCHML 


La «pause» au Parlement 


n -Sur le vif m ” ^ 

Et mon avancement ? 


Ce que je suis, soulagée, vous 

pouvez pas savoir. Je me faisais 
un sang d'encre. Où c'est qu'Ss 
vont passer leurs vacances de 
Noël, nos princes 7 A Cham- 
béry ? Non. c'est vrai, avec ces 
müfiers de gens obligés de cou- 
cher sur des quais de gare, sous 
le pluie, dans le froid, ça fait 
drôlement plaisir de penser que 
mon Mimi et l’autre, là, le 
ministre des affaires étrangères, 
sont partis, d’un coup d'aile, se 
dorer la couenne au bord du Na. 
Pasqua et Bal la mou, eux, 3s 
font du tourisme à Marrakech. 
Dans le souk. 

Remarquez, nous, on y est 
aussi. En plein. Moi. ce matin, 
après avoir poireauté sur des 
quais de métro, bondés devant 
des graffitis vengeurs - Appel 
aux terroristes : pourquoi vous 
prenez pas pour cible des 
agents du service pubfic 7 — j'ai 
fini par foire tm stop jusqu’à 
Opéra. Je galope, en retard, rue 
des Italiens et je débarqué hors 
d'haleine chez mes copains du 
service économique : . 

- Ça va durer longtemps, 
ce cirque 7 Qu'est-ce qu’ila 
veulent au juste, tes mecs 7 

- Ceux de la RATP. Os veu- 
lent une augmentation. Rs tou- 
chent un peu moins de 
10 000 balles par mois, en 
moyenne. Et ceux de la SNCF, 
question foc, ça va d peu près, 
ce qu'ils veulent, c'est de 
ravanoement. 


— Alors comme ils peuvent 
pas tous avancer, ils arrêtent 
tout c'est ça 7 

- A peu près. Faut com- 
prendre. Ils en ont marre des 
trains de banlieue, H$ sont plus 
de mille à vouloir faire conduc- 
teur de grande ligne et on n'en 
prend que dix par an, alors 
mets-toi à leur place. 

- Mais fy suis, qu’est-ce 
que tu crois 7 Quand je suis 
entrée au journal, j’étais sûre 
qu'un jour j'aurais mon nom 
marqué tout en haut de la pre- 
mière page. Fondateur : Hubert 
Beuvs-Méry. Directeur : B&. Et 
je me retrouve bonne dernière, à 
faire du surplace dans mes deux 
tiers de colonne. 

- nafoertoi, t'es encadrée. 

- Ben, justement, je peux 
plus avancer. Toi. au moins, tu 
peux espérer monter, enfin, je 
veux dire, descendre du trt»- 
sterne étage au premier et faire 
rédacteur en chef. • ■ 

— Ouais, mais comme on 
est cantquatreMngt-rSxjouma- 
tistss et qu’ils en prennent que 
trois tous les dnq ou dix ans, 
j'ai aucune chance. 

- Au mérite, je sais pas. 
Mais au piston, le cousine à 
mon beau-frère connaît fa 
patron de la SNCF, alors si tu 
veux conduire te TGV je peux lui 
en touchée un mot.- . 

CLAUDE SARRAUTE. 


Confirmation de l'INSEE 


La majorité a dû modérer ses ambitions 


Les prix ont augmenté 
en France 


La marn e législative n’a pas dis- 
paru. Les majorités se suivent et 
s’opposent mais pensent toujours 
que les difficultés de la société fran- 
çaise peuvent être réglées par la loi 
Certes M. Jacques Chirac a décrété 
la «pause», mais fl ne s'agit pas, dit- 
il, d’un arrêt des réformes. Seule- 
ment d’un simple « changement de 
rythme*. Son ministre des relations 
avec le Parlement, M- André Rossi- 
oot, faisant k point des travaux par- 
lementaires le lundi 22 décembre, 
s’est d'ailleurs félicité de l'imposant 
travail législatif accompli par 
F Assemblée nationale et par le 
Sénat depuis le 16 mais, et fl a 
même voulu voir dans l’adoption de 
cinquante-neuf projets ou proposi- 
tions de lois une preuve de la réus- 
site de la nouvelle majorité. Lorsque 
M. Rossinot a établi, quelques 
heures plus tôt, le même bilan 
devant le conseil des ministres, 
M. Mitterrand a posé sur hn, paraît- 
il, us regard ironique. 

Il faut bien constater en effet que 
k premier ministre a eu raison de 
vouloir bâtir k socle de son change- 
ment au cours du printemps et de 
Tété dernier. Le coup de frein 
imposé cet automne, pour éviter une 
sortie de route, s’est traduit dans les 
chiffres. Au cours de la session 
ouverte k 2 octobre, ü n’y a eu. 
compte nos tenu des projets autori- 
sant la ratification de conventions 
internationales, que vingt-cinq 
textes définitivement approuvés. □ y 
en avait eu trente-huit l’as dernier 

S ur la même période. Encore 
idrait-ii y ajouter huit projets 
adoptés au cours de la session 
extraordinaire qui a suivi Les socia- 
listes, il est vrai, dans la dernière 
ligne droite de «leur» législature, 
avait tenu â donner un ultime coup 
de collier. 

Bien que les socialistes ment dis- 
posé à l’époque .d'une majorité 
moBocdore. la machine législative 
était plus lourde à manier pour eux 
que pour le RPR et l’UDF 
aujourd'hui lis ne pouvaient pas 
s'appuyer sur le soutien de la majo- 
rité sénatoriale. Le gouvernement 
actuel, lui, en a profité largement. 
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M. Rossinot s'est félicité que «k 
bicaméralisme ait parfaitement 
fonctionné ». Effectivement, ja m a i s 
k gouvernement n’a été contraint de 
demander à l’Assemblée nationale 
de trancher en dernier ressort contre 
ravis du Sénat, comme la Constitu- 
tion lui en donne la possibilité. Mais 
ce bicaméralisme a peut-être été 
trop efficace. Grâce à- l’utilisation 
systématique de la procédure 
d'urgence, tous les textes, à l’excep- 
tion de trois, ont été approuvés après 
une seule lecture dans les deux 
Chambres, ou après accord en com- 
mission mixte paritaire convoquée 
par le premier ministre après la pre- 
mière lecture: 

Opposition 

frûfriUe 

L'opposition n'a pas non plus 
compliqué outre mesure la tâche de 
la majorité. M. Rossinot s'en est 
encore félicité, en affirmant que •le 
gouvernement est tout autant atta- 
ché que chaque citoyen au respect 
des droits de l’opposition ». Q a 
certes constaté que l'opposition avait 
adopté, au cours de b précédente 
session, un - comportement frisant 
parfois l’obstruction », mais à 
l'automne fl n'a remarqué « aucun 
phénomène de ce type ». Ou bien k 
ministre avait, dès lundi, oublié la 
foOc nuit de vendredi à samedi au 
Palais-Bourbon (dix-huit heures de 

1 EN BREF 

! • M. NGtterrand en Egypte 

! pour NoèL — Le président de la 
i République « sera t'hâta en Egypte 
; du président Hosni Moubarak pen- 
dant les fêtes de Noël a. a-t-on 
confirmé officiellement mardi 
23 décembre à VByeâe. Le chef de 
■ rEtat, précsa un commu niqué de k 
présidence de la BépubSque. «sera 
de retour le 28 décembre». 

• M”" That ch er en Irlande du 
Nord. - Le premier ministre britan- 
nique, M* 1 Margaret Thatcher, est 
arrivé mardi matin 23 décembre en 
Mende du Nord pour un e visite sur- 
prisa dans la province britannique, 
entourée de mesures de sécurité 
e xc eptionnelles. 

• IsabeBe Adjarri. président e 
de la Co mmis sion d’avances sur 
recette*. - Isabelle Adjani a 

i accepté, mardi, à la demanda du 
j ministre de la culture et de la com- 
{ munies bon François Léotard, fe pré- 
j âdence de la C ommissio n d’avances 
j sur recettes, 

i A trente et un ans. elle devient 
[ ainsi la plus jaune présidente de cet 
J organisme créé en 1959 par André 
! Malraux et chargé d’octroyer des 
1 aides sélectives au tiers de la praduo- 
i bon dnématographiQua française 


débats pour empêcher, en vain, k 
vote de l’« amendement Séguin » 
sur Faménagement du temps de tra- 
vail), ou bien il estime que l’attitude 
de la gauche était justifiée par la 
curieuse méthode législative utilisée 
per le gouvernement pour faire 
approuver le texte de l'ordonnance 
que k président de la République 
avait refusé de signer. 

La session d'automne, U est vrai, 
se prête moins que d’autres à de lon- 
gues batailles procédurières. EDe est 
marquée d’abord par k vote du bud- 
get. L'Assemblée y a consacré deux 
cent une heures et quarante-cinq 
minutes sur ses quatre cent trente et 
une heures cinq minutes de séances 
publiques. Pour k reste, la majorité 
a donné la priorité à h remise en 
cause de dispositions législatives 
votées par la gauche. Pe u ven t être, 
rangées dans cette catégorie : le 
changement du mode d’élection du 
Conseil supérieur des Français de 
l'étranger ; la conséquence du retour 
au scrutin majoritaire, c’est-à-dire k 
découpage des circonscriptions, 
après 1e refus du chef de l'Etat de 
signer l'ordonnance sur ce sujet ; la 
modification du régime de la presse 
et de l'audiovisuel après la dérision 
du Conseil constitutionnel d’annu- 
ler - pour insuffisance - tes dispari- 
tifs anticonce nt ration des lois adop- 
tées cet été ; les nouvelles 
dispositions sur les rapports entre 
locataires et propriétaires ; la possi- 
bilité pour les membres du Conseil 
d’Etat, de la Cour des comptes et de 
la Cour de cassation de continuer à 
siéger au-delà de soixante-cinq ans ; 
la suppression de la « troisième 
voie» d'entrée à rENA ; te gel du 
mode de calcul de la dotation glo- 
bale <f équipement des communes; 
k rétablissement du secteur hospita- 
lier dans les hôpitaux ; k nouveau 
régime des «offices» eu agricul- 
ture. 

La majorité avait annoncé qu'elle 
ne voulait pas seulement détruire 
mais aussi construire. C’est 
aujourd'hui la crise dans 1e bâti- 
ment ! L’évolution de la situation Fa 
contrainte à renvoyer au p rintemps 
la seconde partie de son prog ramm a, 
as moins pour ce qui n’avait pas été 
fait par ordonnance ou par la loi as 
début de U législature. Ne relèvent 
de la construction, parmi les projets 
adoptés cet automne, que la nou- 
velle procédure de licenciement, 
l'aménagement du temps de travail 
la loi sur la famflk, la kê de pro- 
gramme pour les départements 
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d’outre-mer, et le budget bien 


L'allégement de l'ordre du jour 
imposé au go uv ernement par les cir- 
constances a permis anx parlemen- 
taires d'examiner plus de proposi- 
tions de lots qu’à l'ordinaire. Cinq 
ont même été définitivement adop- 
tées. K est vrai que laisser s’expri- 
mer ainsi k droit d’initiative législa- 
tive des députés et des sénateurs 
permet aussi au gouvernement 
d'échapper à F* avis préalable » du 
Conseil d’Etat, dont il n'a pas tou- 
jours eu à se féliciter. Ainsi est-ce 
□ne proposition de députés qui a 
relevé l’âge de départ des conseillera 
d’Etat, ou (pii a transféré à la juri- 
diction civile l’appel des décisions 
dn nouveau Conseil de la concur- 
rence. De même, ce sont des séna- 
teurs qui ont repris, sous forme 
d’amendement, k texte réintrodui- 
sant le secteur privé dam les hôpi- 
taux, que 1e Corâefl d*Etat avait cri- 
tiqué lorsqu’il lui avait été soumis 
sons forme de projet de loi. 

Ce calme aidant, le gouvernement 
n’a utilisé que deux fois k fameux 
« 49-3» de la Constitution. Encore 
éuit-cc à propos du même texte ; le 
découpage des circonscriptions. Les 
socialistes n’ont même pas jugé 
utile, en deuxième lecture, de dépo- 
ser une motion de censure. Apres 
une période de rodage au printemps, 
majorité et opposition sont, entrées 
chacune dans leur rôle. An moins 
pour ce qui est du travail législatif 
du PaxiemeoL.. 

THIERRY BRÉHER. 


de 0,1% en novembre 

Les prix à la consommation en 
France ont augmenté de 0,1 % au 
cours du mois de novembre, a 
confirmé l’INSEE, ce mercredi 
24 décembre, en publiant son indice 
définitif. Celui-ci s’établit â 163,5 
contre 163,3 en octobre (hase 100 
en 1980). 

- En un an, de novembre 1985 & 
no v e mb re 1986, tes prix ont aug- 
menté de 2,1 %. Ils n’ont progressé 
que de 2% depuis le début de 
fanoée 

En novembre, les prix de l’alimen- 
tation sont restés stationnaires, ceux 
des produits manufacturés ont pro- 
gressé de 04 % (dont + 0,7 % pour 
l'habillement et le textile) et ceux 
des services de + 0,2 %. Les prix de 
l'énergie ont, en revanche, baissé 
de 0,9%. 


Le numéro dn « Monde » 
daté 24 décembre 1986 
i été tiré à 440 031 exemplaires 


Offrez tbe Œentarret 
bt fierté des Ecossais. 

Un pure single Highland Malt 
12 years old scotch whisky, 
venu de la plus vieille 
distillerie d’Ecosse. 

Un cadeau à découvrir chez 
quelques rares spécialistes 
amoureux de vieux whiskies 
comme : Hédiard 
106, bd de CourceUes, Pâtis 17 e . 


«IM.WESTON 

Les ventes spéciales annuelles 
de chaussures pour homme 
auront fieu Ibs - 

mardi 6, mercredi 7, jeudi s janvier. 

114, avenue des Champs-Élysées 
98, boulevard de CcnorceUes 
97, avenue Victor-Hugo 
49, rue de Bennes 


auront béa tes 

hindi 12, mardi 13, jnercretS 14 janvier 
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